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LA  MAlS^pèL' 

DE  LA  '^^"WN 

SAINTE  VI E R  GTEt^"""^  ' 

Dans  laquelle  Dieu  s'eft  fait  Homme  >  en-» 
y^yéc  de  Nazareth  par  les  Anges  >  8c 
après  plufîeurs  changemens  poitée 
A   L  O  R  E  T  E. 

SA  VERITE',  SA  SAINTETE^ 

&  Ces  Grâces  expliquées  en  faveur  des  pcr- 
Tonnes  dévotes  à  cette  Divine  Mcre, 

Dédiée  à  MonfeîgncurrEvcquc  de  Beziers» 

Far  le  P,Cherubin  de  S.Mari  e  Rup- 
VE  Religieux  Recelé  Profejfenr  en 
fainte  Théologie. 

Je  VOUS  fàluë  Marie  plenc  de  grâce 
le  Seigneur  eft  avec  vous. 

Anagramme. 

S»Vicrge  la  fevere  macule  or iginele  d'Eve 

n  eft  pas  avec  vous.  ^ 


A  LYON,^//c 

Chez  Jean  Certe,  rue  Mercière 
à  l'Enfèigne  de  la  Trinité. 

M.  D  C.  L  X  X  X. 
ÀVff  '^tfrohatien  dts  Deii,  &  PtrmifJts  Zufeu 


VOEU  DE  UAUTEUR 

A  U 

VERBE  INCARNE' 

u  I  oferoic  fe  prefentcr 
devant  vocre  Trône  ô 
Samc  des  Saints  ,  Fils 
unique  de  Di  &  de 
la  Vierge,  Îe  s  us -Ch*»*^^jiT  pre- 
mier Principe  &  dernière  fin  de 
toutes chofes, fi lon-n'eftoit  aflu- 
ré  que  vôtre  Bonté  n'efl  pas 
moins  infinie  que  vôtre  PuifTan- 
ce,&  que  Ja  majeflé  de  vôtre  gloi- 
re quoiqu'elle  foit  immenfc ,  ne 
vous  rçrid  pas  inacccflible  ?  Si  le 
bonheur  infaoî  dont  vous  jouïf- 
fez  dans  le  fevn  de  vôtre  Pere,oii 
fans  fortir 'de.  vous-même  vous 
trouvez  la  plénitude  de  tous  les 


Vœu  de  t  Auteur 
bîens,n'empêche  pas  que  par  uAe 
condefcendenee  ineffable  vous 
ne  cherchiez  de  nouvelles  dé- 
lices parmi  les  cnfans  des  hom- 
mes &  mêrae  parmi  les  pécheurs 
cjue  vous  appeliez  avec  tant  da- 
moyr  >  que  vous  cherchez  avec 
tant  dé  foin,  &  que  vous  atten- 
dez avec  tant  de  patience  ,  qui 
(eront  les  hommes  fî  mal  infor- 
mez  des  douceurs    de  vôtre 
cœur  divin  qui  n*ofeix)nc  vous 
approcher  ,  &  s'aflurer  hum^- 
blcmcnt  contre  la  crainte  qu  u- 
ne  fi  grande  Majefté  fait  naître/* 
li  eft  vray  ,  mon  adorable  Sau- 
veur ,  que  1  on  ne  fçauroit  con- 
ifiderer  vôtre  gloire  fans  eftre  fài- 
li  de  la  jufte  apprehenfîon  d'e- 
ftre  opprimé  de  fon  éclat  5  mais 
peut-on  bien  fe  fouvenîr  de  ce 
que  vous  avez  faic  >  &  de  ce 
que   vous  avez  enduré  pour 
iK)us ,  pendant  les  trente*  trois, 


AU  Verhe  Incarné. 
années  de  vôtre  vie  ,  fans  être 
à  même  temps  animé  de  toute 
la  confiance  que  mérite  une  tel- 
le bonté?  Si  vôtre  Trône  efl:  en- 
vironné de  Séraphins, s'il  brille 
♦  de  réblouïflant  éclat  d'une  lu- 
mière éternelle  ,  il  ne  lai  (Te  pas 
d'être  le  Trône  de  la  grâce  î  ôC 
nos  propres  expériences  nous 
font  tous  les  jours  connoître  que 
vôtre  fouveraine  Bonté  vousjréd 
auffi  proche  de  nous ,  que  vous 
en  paroilTez  éloigné  par  Tim- 
menfité  de  vôtre  gloire.  Le  ca- 
hos  infini  du  néant  qui  eft:  en  - 
tre  vous  ,  ô  Etre  des  êtres  ,  ô 
Etre  éternel  6c  indépendant, 
ôc  nous  qui  ne  fommcs  rien , 
n'empêche  pas  que  nous  n'en- 
tendions diflindement  tous  les 
accens  de  cette  amoureufe  voix, 
par  laquelle  vous  nous  honorez 
de  la  glorieufe  qualité  de  vos  cn- 
fans  :  Et  quoyque  nôtre  condi- 


Vœu  de  t  Auteur 
dclles ,  il  aboutiroic  entièrement 
à  la  gloire  de  vôtre  Divine  Ma- 
jefté  comme  à  la  principale  fia 
du  culte  que  tous  les  Chrétiens 
font  obligez  de  rendre  à  la  digne. 
Mcrc  de  leur  Créateur. 


A  M  ON  SE  I  G  NEU  R 


MESSIKE  ARMAND 

l.EÀN  DE  ROTONDY 

DE  BISC  ARAS 

-    Evêque  &  Seigneur  de  Bezicrs. 


ONSEIGNEVRr 


La  Mmfon  Lorete  efiant  celle 
ou  le  Verbe  s'ejî  Incarné ,  où  U  fMntt 
Vierge  eji  née, .ou  elle  a  été  par  tofe^ 
r-ation  du  S  Efprit  élevée  À  Vtpffime.' 
dignité  de  Mere  de  Dieu  m  la  Virgin- 
nité  a  êté.yfar\  le  pins  grand  mira*- 

Me  qui  fut  OH'  qui  fera  j fumais  ^  mii' 

•  •  • ■ 


E'  P  I  T  R  E  . 

^  la  fécondité  ^  (jr  où  par  confequent 
la  Religion  Chrétienne  ^  toutes  les 
'Vertus  ont  pis  naijfame^à  qui  tour ^ 
rois  -  je  flu4  feurement  confier  cet 
Ouvrage  conjacré  aux  grandeurs  de.  ■ 
cet  auguHe  lieu  ,  qua  un  Evêque- 
tflque  VDu^  ètes^MONSEIGNEVRy 
c\efiadireal\in  des  plus  Ortodoxes  . 
Cr  des  plus  pieux  Prélats  qui  foiti 
dam  CEglife  ?  Cette  Maifon  étant  y 
encore  celle  à^'ou  par  une  injîgne  fa- 
njeur  du  Ciclnous  avosreceunotrejn- 
eomparable  DieU'dcnné  le  plus  grad  > 
Monarque  du  Monde  ^comméla  fa" 
mille  Rojale  ^  toute  la  franc  e  le  re- . 
connoit  ajfezpar  le  vœu  redu  que  ton 
y  voit  £un  enfant  d'or  majjis  ,  porté  ■ 
furies  bras  £  un  Ange  £  argents  a  qui  ■ 
pBurToU-je  encore  une  fois^plus]ufîe'< 
rnent  offrir  ce  gage  de  zele  dr  de  re-^ 
fçmoijfance  , .  qua  Votre  Grandeur 
€jui  nous  fait  voir  en  fa  Perfonne, 
ïfdéç  non  feulement  d'un  parfait.' 

fnvitsur  de  ly.  s  u  s-C  h  r  i  st. 


E  P  I  T  R  E. 

mm  encore  à  un  des  flus  zelez  fujets 
du  Roy  ? 

Je  dis  ,  MONSEIGNEUR  ,  hien 
de  chofes  en  feu  de  paroles ,  encore- 
que  ce  foit  icy  le  lieu  d^en  dire  Aâ- 
umtage  fjf  de  m  étendre ,  ft  votre, 
modération  me  Cavoit  voulu  Ver»^ 
mettre ,  fur  le  rapport  que  l'exceU 
terne  £un  fui  et  fi  faint  ^  fi  relevé 
peut  avoir  avéel  élevAt ion  le  mé- 
rite de  tant  de  grandes  qualité z,  qui 
a]outent  en  votre illafire  Perfome  m 
fi  ?nerveilîeux  éclat  k  la  gloire  de 
vos  nobles  Ancêtres.  Mais  ,  M  O  N- 
S/ê  I G  N  è  V  R  ,  puis  que  Votre 
Grandeur  ,  quelque  forte  que  foit 
l'àverfion' quelle  a  pour  fes  loiian^ 
ges ,  ?t€  fçauroit  fe  défendre  de  cel- 
les qui  font  neceffairement  atta- 
chées au  mérite  des  belles  aBions ,  k 
laprphité.  des  mœurs  ié'à  la  noble f- 
fe  des  plus  e  minent  es  vertuf^é'quel' 
(e  ne  fçauroit  avec  toutes  les  adref- 
f^s  deff  mod^ije gmpecher  que 


E  P  I  T  R  E. 

re  fait  informé  de  quelle  manière  ^ 
avec  combien  (£  honneur  elle  a  farter 
k  la  face  de  tout  ce  que  figlifede 
France  a  de  flus  erninent  de  plus^ 
îlluflre lors  quelle  a  frefidé  en  Sor-- 
bonne  mx  ajfemblées  les  plus  ffa- 
v/tntes  du  Royaumi  -^  é*  qu  enfin  illuy 
efi  impojjible  de  nef  as  s  attirer  tefti^ 
me  ,  C amour ,  ^  le  reflet  de  tous  les 
f  idelles  de  fon  Dioceze,  ni  de  leur  ca- 
cher  la  profondeur  de  fon  fiavoir^  l/t 
la  force  de  fon  éloquence  C ardeur 
de  fon  zele  qui  ont  fait  tant  d  éclat 
^  dans  les  allions  publiques^ér  dans 
les  conférences  particulières  de  fes 
misions ,  durant  le  cours  de  fa  vifîte 
générale  y  ^  qui  paroiffcnt  encore 
tous  les  jouri  dans  rajsiduité  de  'uo-" 
tre  application  à  procurer  le  falut  dr- 
le foulagement  de  vôtre  peupla  je  me 
foûmets  ,  MONSëIGNêFR ,  avec 
moins  de  peine,  à  la  loy  du  filence  que 
Votre  Grandeur  m'impcfe  ,  voyant 

queik  ne  f^amit^  l'mpj»f(sr  ^f*  ^fà^ 


E  P  I  T  R  E. 

blic  m  U  fruftrer  des  grands  avan^ 
tages  (^uil  retire  de  la  connoijfmce^ 
àti  mérite  incomparable  de  fon  fa-^ 
fteur.  Mais  du  moins  Votre  Gran-- 
detfr  me  fermettra-ielle  de  dire  ce 
^ue  je  ne  fuis  omettre  éf  ^ui  me  re- 
garde particulièrement  ^  c'eJliMON- 
SêlGNêFRy  que  vous favonfezmon- 
Ordre  de  l'honneur  de  vhre  affe^ion^ 
que  f  air  avantage  d^ètre  un  des  fu-^ 
jets'de  votre  Bioceze^c^que  par  miU 
le  faveurs  que  f  ai  recettes  de  votre 
bontttat  en  maperfonne  quen  celles^ 
de  mon  Pere  de  fa  famille  dont 
vous  daignez  bien  être  le  chatitabh 
Protelleur^je  me  vois  obligé  de  faire 
cûnnoître  k  tout  le  monde  que  je  fuis, 
avec  un  tres.profond  rejfet  ô"  avec, 
^nc  entière foûmijfion 

tMONSEÎGNEVR, 

Vptre  trç-humble  &  «es-obèïffànt 
fcrviteur.F.CHBRUBj N  de  ^Uj^ 


\  ^^^^^ 

Wermïjfton  du  Revererjdi(f.Pére  GemraK. 

m 

T^K^xe  JofcpK  Xlmencs  Samaniego  totîus  Or- 
M  dinis  S.P.N.Trancifci  Minifter  Gcneralis  & 
fçrvus,  diledo  nobis  in  Chrifto  P.F.  Chc;:ubi- 
noàfaïKaaMARiA  Ruppé  Prorincia:  noftrcc 
lanéH  Bcrnardini  Rccolkaorum  in  Galliâ  Sa- 
ccrdQtiProedicatori  ac  Sac.Theologia:Profcffb- 
n>  cumfalutaris  obedientiasmerito  faculcacem 
racimus  libriim  à  fc  compofitum  gallio  idio- 
matedemixabilibus  factiCrDomus  Laurctanac, 
Typis  mandandi,modofuerit  à  duobus  faltem 
Ordinis  noftri  facrae  Theologiae  Profeflbribus 
approbatus,  fcrvatîfque  caetcris  de  jure  fervan- 
dis.  Datum  Bitcrris  die  7.  Aprilis  167^.  locus 
t  figilli.  Fr.  Jofeph  Minifter  Generalis  Dc 
mandato  fuaeRevercndiflîmx  V^t^imt.Fr.Ioan^ 
ms  Bapt.Céittnnms  Secretarius  G^^eraliâ  Ordiyir 

mt. 

Ptrmijfion  du  tres-Reverend.P.Provimâl^ 

NOus  fouflîgné  Mîjniftrc  Provincial  dej 
FF.Mincurs  Rccolcz  de  ia  plus  étroite 
Obfcrvancc  dc  S.  François,  dc  la  Province  dc 
S. Bernardin,  permettons  au  V.  P.Cherubin  dc 
S.  Marie  Ruppc  Prédicateur  &  Profefleur  en 
Théologie  de  nôtre- dite  i'roviiKe  de  faire  im- 
primer un  livre  par  lay  compofc  >  qu'il  a  in- 
titule, La  Ma: fort  dâ  la  trfs  faïnte  Vêergiy  &C.  . 
aprez  que  ledit  livre  auia  ctc  veu  &  approu- 
YC  par  dcax  i'rofcfleurs  en  Théologie  de  né-. 
trc  même  Province.  Donné  à  Nifmes  le  lé.dc 
May  1 97i.rr.TheophtU  SicardAfiniJijC  StQ^  'm^^ 

nW>  .lieu  I  du  rccag, . 
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Approbations  du  ms-^  R.  P^  Pénitencier 
jipoftoliqHe  de  Lorete  de  la  Compagnie 
de  Je  sus^  ^'des  DoBeurs  de  la  Facîdtè 
de  Paris ^& des  Profejfcurs  en  Théologie^ 

EGo  înfrà  fcriptus  Societatis  Jesu  Saccrdof 
&  in  almaDomo  LaurctanaPœnitcntiarius 
Aportolicus  ,  teftor  librum  gallico  idiomate 
confcriptum  cui  titulus  cft  ,  La  M.tifon  de  /-# 
très- feinte  fTierge  ,  &c.  compoficum  à  R.  ?• 
Ghcrubino  à  S.  Maria  Ruppé  Proyinciae  S. 
Bcrnaidini  Recollccflorum  iii  Gallia  Saçcrdo- 
te,  Concionatorc  ac  Sac.  Theologias  Lcdorc, 
diligcntcr  à  me  pcrlcftam  &  cxaminatum  cflc, 
nihilque  in  eo  rcpcrcum  fidci  orrodoxae  auc 
pictati  morura  coacrarium  adccSquc  dignam  à 
me  jadicaîi  cjui  Typis  mandcrur.  Darum  Lau-» 
rcti  die  ïo.  Aprilis  1677.  JoAunes  Boc^uip. 

IE  foufïîgné  Dofteur  cji  Théologie  de  la  Fa^ 
culcc  de  Paris  &  Prieur  du  grand  Convenc 
des  Carmes  de  la  Ville  de  Lyon  certifie  avoir 
Jea  le  livre  intitulé  La  Maifon  delà  frts-fain^ 
te  yiergey  &c.  compofé  par  le      P.  Chertébin 
de  ftinte  Matsc  Rel$gieux  Recole  Vrofejfeur  en 
STheologici  dans  ]cc|uel  il  n'y  a  rien  de  con- 
traire à  la  foy  &  aux  bonnes  mœurs.  Au  con- 
traire j'y  ay  remarque  piufieurs  chofcs  curieu- 
fes  touchant  THiftoire  ,  capables  d'infpiretdc 
1?  vénération  pour  cette  S.  Maifon  >  &  d'ac- 
croître la  Dévotion  des  Fidellcs  à  l'endroit  de 
la  Divine  Mere  qui  y  a  pris  naiffance  ,  mais 
finguliercmcnt  pour  fon  Immaculée  Concep- 
tion :  ainfi  cet  Ouvrage  mérite  d'être  mis  en 
lumière.   Donné  à  Lyon  ce  19.  Novembre. 
1679,  lient  à\\ic^2XL.F.r(nctntBerne. 


I'Ay  leu  avec  plaîfîr  &  ccfificarroft  ce  livre  în.. 
titulé  La  Mnifon  de  U  tres-fainte  Flfer£e,8cc^ 
Compofé  par  le  R,P.  Chérubin  de  Sainte  Ma- 
RIE  Ruppé  Religieux  Recelé,  Profcfleurea 
S.Theologic,dans  lequel  je  n'ai  trouvé  que  de 
rrcs-belles  &  trcs-pieufes  recherches»  qui  con- 
firment la  vérité  de  fon  fujet,  &  attirent  à  la 
dévotion  de  cette  facrée  Mere  de  notre  Sau- 
veur. Il  cft  donc  jufte  qu'il  foit  mis  en  lumiè- 
re 5  c'cft  le  jugement  que  j'en  fais.  A  Lyon 
le  ij.Novembie  167 S.  F.  P^»/  LombArd  Eat- 
frovificïal  des  Garnies  y  VoSteur  de  la  S.I  acuité 
de  Paris^ 

C>E  livre  intitule  La  Matfon  de  la  fres^^ 
'ftinte  yierge  y  Sec.  compofé  par  le  R. 
Chérubin  de  S.  Mar  iii  Ruppé  Religieux  Re- 
cqIc,  Profeffcur  en  S.  Théologie  ,  cRun  facré 
Trefor  où  toutes  les  perfonnes  dévotes  à  cette 
SJMcrc  peuvent  s'enrichir  &  prendre  toutes  les 
lumieresOrthodoxes,&  côformcsà  la  pratique 
defEglifc  pour  fe  fortifier  dans  leur  dévotion: 
-Eafoy  de  quoy  j'ay  fait  &  figné  cette  attcfta- 
tion.  A  Lyon  dans  nôtre  Convcnt  des  Augu- 
ftins  du  port  de  S».  Vincent.  Ce  20.  Novembre 
l6yS.  Ir. /renée  Michel  licenné  en  Théologie  de 
la  Y  acuité  de  Paris  ,  ^  Bxprov'tnàal  des  Au^ 
gufifns. 

LA  Maifon  delà  tres-fainte  Vierge  appellée 
Narre  Dame  de  Lorete^SL  fon  Hiftoire  pro*- 
di^ieufe  renferment  des  merveilles  dont  la  ra- 
reté quelque  alfurée  qu'elle  foit  paroit  tou  - 
jouis  plus  nouvelle,  &  attire  le  cocur  &  la  dé- 
votion des  Fidelles  :  C'cft  poiirquoy  ce  livre 
intitulé  La  Maison  de  la  tres-fainte  rierge%. 

Sec.  compofé  par  le  R,  P,  Clierubia  de  S.  Ma- 


•Rit  Ruppé  ,  PfofefTcur  en  Théologie  de  n6^' 
tic  Ordre  des  Recelez  &  de  nôtre  Province  de 
S.Bernardin  ,  mcrice  d'élire  Icu  par  toutes  les 
pcifonnes  qui  prennent  intcreft  à  la  gloire  de 
JaMerc  de  Dieu  ;  la  Doftrine  en  eft  cres-Ca-^ 
tlîolique,rordrc  de  l'Hiftoire  en  cft  très- beau, 
&  les  motifs  &  les  pratiques  de  la  dévotion 
envers  la  très- fainte  Vierge  en  font  efficaces 
&  agréables.  C'eft  le  fcntiraent  que  j'en  ay 
après  la  Icdlure  îque  j'en  ay  faite.  Donné  à 
Toulon  Je  8.  d'Aouft  1678».  dans  notre  maifon 
de  laMi/fion  fondée  par  Monfcigneur  .l'Evc- 
que.  Fr.  Gilles  GtUes  LeSenr  en  Théologie  , 
ExdtffntteuT  General  de  tout  l'Ordre  d£  Safnê 
ira» f  où. 

XTOus  (bulTîgnez,  certifions  après  avoir  leu 
i^AI  &  examiné  ce  livre  intitulé,Z.*<  Matfon  de 
la  tres-fainte  VfergeyScc.  compofé  par  le  R.P. 
Chérubin  de  S.  Marie  Ruppé  Religieux  Re- 
colé,  Profefleur  en  Théologie  de  cette  Pro- 
vince deS-Bernardini  n'y  avoir  trouvé  qu'une 
Doctrine  parfaitement  Orthodoxe ,  foûtenuc 
d'une  érudition  adaiirable>&  de  plufieurs  bel-^ 
les  &  curieufcs  remarques  ,  propres  pour  ani?» 
mer  ceux  qui  le  liront  à  aimer  &  fcrvir  1^  Me- 
re^de  Dieu,  ce  qui  nous  oblige  à  fouhaitcr 
qu'il  foit  donné  au  Public.  Fait  à  Lodcve  le  4. 
de  May  1678.  Lieu  \  du  fceau. 

Yr^u^ccur/e  Provinquieres  l^eéleur  en  Theolom 
gije  (ff  Gardien  dfâ  Convent  des  RtcoltK,  de  Lo^ 
deve. 

UranfoU  Bojer  Trieur  du  Gros  Dioce^  dtt 
Lfidjsve,  fif  Doileur  en  S.Theologie. 


Eéttre  de  Jt^onÇeigmur  Laurent  Cybo 
Evê(jHe  d'Ieji  prés  de  Lorete  frère  de 
V Eminentiffime  Caràïnal  Cybo^  écritt 
a   Auteur  fur  le  fu\et  de  ce  livre  quil 
c  a  Conjpofé  à  Lorete  r/iême, 

Admod.  R.  in  Chdfto  Patri ,  Fr.  Ché- 
rubin q  à  fan  dta  Maria  Ruppé  Or- 
di  nis  ftri(5tioris  Obfèrvantiae  S«  Fian» 
ci/ci.  Anconam» 

« 

^dmod,  R.  in  Chiifto  P». 

Eft  quod  commcndcm  tua»  mentis 
propofimm,  Opu(culiim  Gallico  Idio- 
mate  vulgandi ,  quo  inter  tuas  genres 
Lauretanaî  Domus  annunties^  mirabilia.. 
Dabitur  fane  Patcrnitad  tuae  dctam  ve- 
ncrabili  Sanduaiio  pcr  quam  magna 
paeinis  exxipere  j  unde  poft  ledionein 
ipnufmet  Opufculi  magis  laetabitur  coi' 
quaercntium  Dominam  ,  bonaque  tibi 
apud  illam  depiecando  concordes  bene- 
dicenr,cum  introibunt  in  idemtabcina- 
culum  ejus  &  adorabnnt  in  lowO  ubi 
ft^erunt  pedes  ejiis.  Tuus  hic  fub  tribus 
materiis  futinquis)  partitus  libetpro- 
bandus  vidctur  j  &  quo  ad  rei  vcdca- 


tcm  primis  capicibus  exarandam  ,  ftcîlc 
inveneris  arbitrer,  facraciflimara  Domd 
minifterio  hùc  Angelico^Nazarcth  cvc- 
étam  in  campis  iîlvas  primo  adinvcntara 
fuiiTc, (undc  ias  cft  conijcerc  tune  exul- 
ta(Ic  omnià  ligna  à  fiicie  Domina?  quia 
vcnit  )  ac  tandem  Launrfanum  collein 
infedillej  (quodPiceni  félicitas  fumraa 
cft^fîquidcm  ha^crcquics  in  (aeculum  fx^ 
<:uli  Mariak>€  Domus.hîc  habitabit 
<juoniam  elc^it  illud.  )  Què>  vero  ad  au- 

fufl:iffimam'locifan£iitatcm  8c  infigniu 
encficioriira  imbrcs^quos  munificcntif* 
lima  Virgo  jugiccr  ibidem  dcpluitiqua- 
vis  conercfcac  ut  pluvia  doiîkrina  tua,<^ 
Huat  tJt  ros  cloquium  tuam ,  vcreôr  nè 
dii&cillimo  longoquc  prorsùs  negotio 
fcripcionem  abfolvas.Ncmpc ^erham  ilfi 
Caro  faUum  efi  j  &  gcnerationcm  cjus 
quis  cnarrabic  ï  Ncmpè  Chrifti  fidèles 
dum  clamaverunr  ad  benignifîîmâ  Do- 
minam  cum  tribularentur,  de  ncceflîta'- 
tibus  corum,(fîGuti  votivae  tabellae  prae- 
fercim  commonftrant,)  liberavic  «^os,  (c- 
détes  fciliccc  in  tcnebris  &  umbramor- 
tis,vin<5los  in  mendicitate  &  ferrccacte- 
•  rofque  innumeros  fèxcentis  aliis  jacfta- 
tos  naalorum  proccllis,protcdti:ix  onini- 


potensacduxit  in  portum  voluntatîs  co- 
rum.  Age  autcm  pie  Pater,  pcrgas  :  efto 
cmm  nemo  idoneus  inveniatur  ad  Ma- 
RiAN  AM  ^dcmex  medto  cclebranda, 
conatibus  tamen  omnibus  cefTari  non 
dcbctâ  Iaudibus,licec  expleri  non  queat 
quod  fenticur.  Nequc  te  deterreant  ab 
opercquas  oftêndifti  difficultatcsiquid- 
quid  enuTi  gravis  monœ  necciTe  eft  nc- 
€tas  adhuc  &  fuftineas  in  Italia,allevïa- 
bit  ipfe  Dominus,ac  tantumdcm  pcrpe- 
tuuque  gloris  pondus  aufpice  Mari  a. 
tibi  dcniquc  operabitur  in  cœlis:  &  hic 
quas  a  me  pccis  apud  Dcum  preees  ,  li- 
benter  promittens,tuis  me  de  catcro,at- 
que  hune  mihi  concreditum  Chrifti  ère- 
gem  ex  corde  comracndo.  JS.Ci\  i.hlii 
1^77'  i    '  ) 

Patcrnitatis  tua;  adm.R. 

Uti  Fr.  ftudio/îflîmus,  L au  r  i  n- 
T  lus  C YBo  Epifcopus  ^^nus. 


%Aà  CultoYem  Virgmis  Detpart^ 

Si  Lauictanas  ^fides  Templumque  Ma- 
ri^ 

Sincera  mente^^  rorrî?  vidcrc  cupis 
Hoc  tibi  pandet  iter  liber  hic ,  &  mira 
docebit 

Te  9  qus  cundo  homini  non  liccc 
orc  loqui 

Mil  mirum  cum  tanti  operis/îc  maxiraus 
au6bor 

Angélus  humanus,vcl  Chcrubinus 
homo. 

Hteronymus  Saursn  f.V.  D,& 
infiipremo  GAlliarHm  Sena- 
tu  Advocatus. 

A   Auteur  de  ce  Livre* 

Pour  expolêr  au  jour  tant  de  làintcs 
merveilles 

Que  Lotete  comprend  ,  ce  Temple  fi 
divin. 

Pour  en  toucher  les  cœurs  &  charmer 
les  oreilles 

Il  faut  pour  cet  cflct  l'elprit  d'un  Ché- 
rubin. 

H.  S  AURON  AàvocM  tu 
Parlmenu 


T  R  E  F  AC  E. 


Ne  OKI  que  la Puiflànce  ' 
de  Dieu  lôic  infinie  &  par 
conlcqucnc  inépuifàblc ,  il 

 (èmblc  qu'elle  le  foit  épui- 

Ice  èc  que  cet  Infini  ait  trouve  «les  limi- 
tes dans  deux  ouvrages  dont  l'cxcellen- 
cc  ne  peut  eftre  furpaffcc  par  la  perfe- 
ction d'aucun  autre.  Marie  qui  eft  le 
premier  de  ces  Ouvrages  ,  cft  quelque 
chofè  de  fi  grand  que  ce  n'eft  pas  anèz  " 
de  dire  qu'elle  feule  vaut  plus  que  tout 
le  Monde  &  que  toutes  les  Créatures 
enfèrable  j  mais  il  faut  (bufcrirc  au  fèn- 
timentdes  Do<Stears  Angélique  &  Sc- 
raphiqucS.  Thomas  &  S.  Bonaventurc, 
^uî  difcnt  que  là  Divine  Puilïànce  peut 
bien  s'étendre  en  ^s  millions  de  nou- 
veaux Mondes  plus  parfaits  que  celuy 
qui  eft  déjà  fait ,  encore  que  la  perfe- 
ûion  de  celuy-cy  (bit  tres-accomplie> 
plie  >  que  Dieu  peut  dans  un  moTUcnt 
tirer  du  néant  de  nouvelles  cfpeccs 
d'Anges  ,  xl'animaux  ,  d'elemens ,  ôc 

de 
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ïcmcns,&  de  toutes  fortes  de  créa-  MdU  - 
turcs  plus  parfaites  en  leurs  eflen-  ^^^'^'^^ 
ces  &  en  leurs  qualitez  que  celles  f^^f^^ei 
qui  pofïedent  l'Etre  ,  mais  qu'il  ne  re  Dc/^s, 
fçauroit  rien  faire  de  plus,  grand  M^/^^'» 
que  M  A  RIE.  Cette  vérité,  quoi- 
qu'elle  foie  admirable  ,  n*cft  pas  ^^'^'^^^ 
difficile  à  comprendre  ,  fi  l'on  con-  ^ 
fideré  que  comme  il  n'y  peut  UQnteflface^ 
avoir  de  fî  grand  que  Dieu  >  aulTî  re  Deu4. 
parmi  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu,  ^- 
rien  ne  peut  être  li  grand  que  la^  ^  ^ 
Merc  de  Dieu. 

Le  fécond  &  le  plus  noble  de 
ces  Ouvrages  c^eft  N.  S.  Je  sus- 
Chri  st  :  Un  Homme  -  Dieu  eft 
Une  chofc  infinie,  c'eft  un  Ouvrage 
dont  Pexcellence  repond  parfaite^ 
ment  à  toute  Técendue  du  Sçavoirj 
de  la  PuilTànce  ,  &  de  la  Bonté  de 
fbn  Auteur,  Et  fî  toutes  les  autres 
Oeuvres  de^Dieu  font  attribuées  à 
fa  parole  ou  tout  au  plus  au  bout 
de  (es  doits  félon  les  fréquentes  ex- 
prefîions  de  la  fainte  Ecriture  ,  la 
Viero;e  prêche  hautement  dansfon  ,///'/?'^ 
lacrc  Cantique  ,  que  fon  Fils  elt  le  hrachh  ] 
dernier  effort  du  bras  du  Tout-  fuc, 
puifTont.  è 


PREFACE. 
ftmc  R.  /on  Fils,  la  grandeur  de  fapuifîan- 
P.  Iico  ce  &  rimmenfité  dcfon  amour» 

Iclu  in  lacrce  Mailoneft  li  chère  à  la  très- 
Alphab.  fàinte  Vierge  >  puis  qu'elle  a  été  le 
Paftor.  Ifcu  de  fon  alliance  ineffable  avec 
torp.  f .  Divines  Perfonnes  3  &  de 

quidcm.  ^on  exaltation  à  la  gloire  infinie  de 
la  Divine  Maternité.  Uamour  que 
la  Reine  du  Ciel  a  pour  ce  faint 
Edifice  ne  paroit  pas  feulement  par 
le  foin  qu'elle  a  pris  de  ne  pas  l'ex* 
pofcr  à  la  profanation,  &  de  Tarra- 
chcr  du  milieu  de  la  Paleftine  au 
^  même  temps  que  ce  pnïs-là,  par  un 
profondTecret  du  jugcmét  deDieu>. 
efl:  tombé  (bus  la  domination  des 
Infidclles,  mais  encore  par  l'infini- 
té des  miracles  qu  elle  y  a  faits  en 
tous  les  lieux  où  il  a  été  tranfpor- 
té ,  &  par  labondance  des  grâces 
dont  elle,  vent  qu'il  foit  la  (burce 
en  favei'ir  de  tous  ceux  qui  de  prés 
ou  de  /ioin  s'attachent  à  la  vénéra- 
tion de  ce  grand  Santuaire. 

CV;ft  ce  qui  doit  nôus  faire  a- 
voue  r  qu'une  des  pins  infignes  fa-, 
veuts  dont  lafàinte  Vierge  ait  ho- 
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ûoré  TEglife  &  nousjqui  en  (bmmcs» 
ks  enfans  ,  confille  dans  le  prefcnt 
qu'elle  nous  a  fait  de  cette  Divine 
Maifon par  le  tranfport  que  les 
Anges  en  ont  fait  par  Ion  ordre,  de 
en  notre  Europe ,  du  Royau- 
me de  Sirie  ^  &  du  centre  de  la  Pa- 
leftine,  en  ce  lieu  oùellecft  main- 
tenant dans  la  Province  de  la  Mar- 
che d'Anconcdans  les  terres  de  l'E- 
tat  Ecclefiaftique  >  comme  dans  le 
centrç  du  Chriftianifine  3  pour  le- 
bonheur  &  la  confolation  des  Fi* 
deles. 

Uingratitude,  qui  félon  la  penféc* 
de  S.  Bernand  ,  eft  un  vent  brûlanc^ 
dont  l'effet  efl  de  deirccher&  de  ta- 
rir les  fources  des  grâces  ,  eft  toû* 
jours  un  vice  fort  odieux;  maiselliî' 
eft  plus  dangcreufe>lors  qu'on  s'en, 
rend  reprochable  à  Tendroit  des. 
perfonnes  de  qui  Ton  a  receu  da* 
grands  bienfaits  3  &  de  qui  Ton  en-, 
peut  encore  recevoir  des  plus  grâds.* 
Et  c^'eft  pour  éviter  le  blâme  d  une 
ingratitude  aullî  éclatante  ^  q^ie  la:; 
grâce  dbnt  nous  parlons  eft  extraor- 
dinaire>  q[ae  nous  devons  emplo^crr 

l  iijj 
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les  efforts  de  nos  cœurs  pour  doir^ 
ner  à  la  trcs-fainte  Vierge>quclques. 
marques  de  la  reconnoiirance  que 
mérite  un  fi  confiderable  bienfait. 

C'eft.raoncher  Ledeur^lc  motif 
qui  me  fait  foûmettre  au  defir  de 
quelques  pcrfonnes  dont  la  vertu 
&  Tautorité  me  font  refpcdter  leurs 
prières  comme  des  commandemens. 
abfolus  &  qui,  dans  cette  Ville  de 
Lorcte.où  je  me  trouve  prefentemêt 
&  où  je  ne  fuis  venu  que  pour  y  ré- 
vérer la  tresr S. Vierge  dans  ce  divin^ 
Santuaire,  exigent  de  moy  un  livre, 
en  nôtre  langue  fur  ce  noble  fujet, 
non  feulement  pour  rinft:ruâ:ion&^ 
pour  la  confolation  des  François, 
qui  fe  rendent  tous  les  jours  en  fau- 
le  à  ce  fàint  lieu,  mais  encore  pour 
en  étendre  la  connoillance  dans  nô^ 
tre  Royaume.afin  que  ceux  qui  n'oc 
pas  le  moyen  de  faire  perfonncUc- 
ment  ce  faint  pclcrinage,foient  in- 
citez à  le  faire  au  moins  en  efprit  Se: 
par  les  affedtions  de  la  volonté, 
pour  fe  prévaloir  des  grâces  dont 
la  S.  Maifon  de  Lorete  eft  une  four* 

ce  ouverte  à  tout  le  Monde^- 


P  R  Et  ACE. 

iTeft  certain  que  tous  les  Chré- 
tiens généralement  ont  en  grande 
vénération  ce  rare  Santuaire3mais  il 
faut  avouer  que  dans  ce  devoir  il  y 
a  quelque  chofe  de  bien  particulier 
à  régard  de nôtreNacion.Si  laFran- 

.ce  doit>comme  Chicticnne,  révérer 
dans  ce  lieu  facié  la  Conception  de 
Ion  Dieu  >  elle  doit ,  comme  très- 
Chrétienne  ,  reconnoître  dans  le 

î  même  lieu  cette  faveur  du  ciel,à  la- 
quelle elle  attribue  la  Nailfance  de 
fon  Prince  ce  qui  paroit  dans  les 
riches  offrandes  que  Tony  voit,  de 

jîôtre  auguftc  Reine  d'heureufe  mé- 
moire Amte  M(^Yie  à\  Autriche  y  qui 
font  les  marques  du  Vœu  par  lequel 

.aprez  de  longues  années  de  ftcrili- 
té>  elle  s'attira  les  faveurs  du  Ciel,  > 
en  obtint  un  Dauphin  &  donna  aux 
François  le  plus  accompli  des  Mo* 

^narques.  C'eft  de  là  que  nôtre  Roy 
tire  Tauguftc  titre  de  Dieu-donnê^éc: 
comme  il  en  eil:  redevable  aux  fa^ 
veurs  de  la  fainte  Vierge,  &  au  mé- 
rite des  Vœux  qu'elle  a  reccus  dans 
le  même  lieu  où  elle  a  ccnceu  le 

^auyeur  de  nos  ames.qui  eft  par  ex- 

•  • . 
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cellencc  le  grand  Dieu-^donné^il  fànt 
avoiiëi:  qu  il  nous  a  été  donné  da 
Ciel  d'une  manière  &dans  des  ci\!^ 
confiances^  qui  femblent  avoir  une 
cfpece  de  rapport  avec  celles  dont 
le  Fils  unique  de  Dieu  nous  a  été: 
donné  3  &  que  pour  abréger  Tex- 
prefîion  de  ce  merveilleux  rapport 
il.  fufïît  de  ce  peu  de  paroles,. 
f^n  Diepi  ?nortely  une  Vierge  féconde 
J^nrent  le  grand  effort  du  Bra6  da 

Tout'-pHiJfant  : 
Zf  Eternité^  le  Ternps^le  Ciel  la  Terre. 

&VOnde 
Isfe  connurent  jamais  d'effet  plus  ra^ 
vtffant. 

(Zàt  Ouvrage  infini  dêcoHvrctfr vérifie: 
l^c  for!  Auttur  treS'faint  la  puiffan^ 

ce  17 1 fi  nie. 
Horete  a  le  bonheur  de  poffeder  le  lieuy^ 
O  h  fut  forme  cet  Homme-  Dieu^ 
JO'ont  la  conception  fit  une  Vierge^^ 

M  ère 

Et  dans  le  merne  Sant noire 
Cette  Vierge  récent  les  vie  i 
^prez  lefijfsels  w/  fils  miraculeux: 
Par  le  bonheur  de  fa  naiffince 

EJk  connoltn.  k.  toutç,  U  EraticA 


"PREFACE, 
fine  la  gloire  &  le  nom  d'un  Prime 

DieH-donné, 
EJi  unfacré  myon  de  ce  Verhe  Ifn  - 
carné. 

Au  refte,  je  ne  fçaurors,  cher  Le- 
cteur ,  vous  promettie  qu'un  petit 
.ouvrage,  non  feulement  parce  que 
le  travail  d'un  Pèlerin  qui  ne  fait 
que  pafïèr  ne  fçauroir  être  fortiong, 
mais  encore  parce  que  grand  nom- 
W  de  plumes  plus  habiles  que  la 
mienne,ayant  palFé  fur  ce  même  fu- 
jet,j'ay  lieu  de  ne  m'attacher  qu'aux 
chofès  que  j'y  ay  reconnu  les  plus 
elfentielles  &:  dont  1  eclairciircméc 
ïne  femble  fufEre  pour  la  fin  que 
je  me  (ùis  propofée. 

Il  eft  vray  que  les  Auteurs  qui  ont 
travaillé  fur  le  fujet  de  cette  fainre 
Maifon  fe  font  ordinairement  con- 
tentez d'en  écrire  rHiftoire,excepté 
cefçavant  Jurifconfulte  de  la  Cour 
"Romaine  Ludovicus  Centojlorenius^ 
^ni  a  finguliercmentpris  à  tache  de 
répondre  point  par  point  aux  frivo- 
les &;  impertinentes  objections  que 
quelquesCalviniftes  toujours  enne- 
mis de  la  vérité  &  de  la  fàinteViec»» 
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ge  Mère  de  la  vérité  ,  ont  ofé  pro»- 
duire  contre  l'évidence  de  cette  ad- 
aiiirable  Hiftoire.  Mais  je  prcns  une 
autre  route  >  èc  Ci  dans  la  première 
partie  de  ce  livre  je  m'étudie  à  feirc 
avec  le  plus  d'ordre  qu'il  me  fera 
po(îîble,le  détail  des  particularitez 
:  de  l'Hiftoire  de  la  S.Maifon  ,  ce  ne 
fera  que  pourépblirun  jfondemenc 
à  ce  qui  doit  faire  la  matière  des  au- 
tres deux  parties.  Et  comme  mont 
■delîèin  eft  de  faire  comprendre  au- 
.tant  qu'il  me  fèrapolîiblc  la  graa- 
deur  de  la  fàinteté  de  cette  auguftc 
,Maifora  ^  par  la  confideration  des 
Divins  Myfteres  aufquels  elle  afer- 
vf,  &de  rechercher  dans  ces  Myfte- 
resde  prefTans  motifs  pour  engager 
k  Ledteur  à  l'amour  deN.S  Jesus.- 
Chr  I  s  t  &:  à  la  dévotion  envers  la 
tres-S.  Vierge  ,  &  luy  en  fournir  à 
même  temps  des  pratiques  qui  re- 
garderont particulièrement  les  My- 
ftcres  &  la  faintcté  de  ce  facré  lieu, 
uion  ouvrage  fera  fans  doute  plû- 
toft  celuy  d'un  Théologien  que 
d'un  Hiftoricn  ,  ahifi  que  ma  fia 
tt'ell  pas  tant  d'inftruire  l'entende- 
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inent  &  luy  donner  du  plailîr,  qnc 
<Ie  prefenter  à  la  volonté  des  motifs 
de  s'abandonner^  entieremcc  aux  fi- 
lutaircs  pratiques  de  1  amour  faint. 

La  Vérité  y  la  Sainteté  &  les  Gra-^ 
ces  de  cette  facréc  Maifon  font  à 
mon  avis,  ce  que  Ton  y  peut  confi- 
^erer  de  plus  important:  Vous  avez 
déjà  pu  comprendre  par  le  titre  du 
livre, quel  eft  Tordre  qui  doit  y  être 
obfcrvé  ,  &  que  ce  font  ces  trois 
qualitez  qui  doivent  fournir  la  ma^ 
tieredc  fes  trois  parties.ll  n  eft  donc 
pas  nccelîaire  que  je  m'étende  da- 
vâtagc  dans  ce  préambule  qui  n'cft 
que  pour  vous  inviter  à  une  ledure 
qui  vous  perfuadcra  quclaS.Maifbn 
<leLorete,eft  le  plus  grad  Santuaire 
du  Monde^ôc  que  lès  grâces  ne  font 
pas  feulement  pour  ceux  qui  ont 
Tavantage  de  pouvoir  la  vifiter  en 
pcrfonnc  ;  mais  qu'elle  en  a  géné- 
ralement pour  tous  les  Fidelles^ainfî 
que  nous  déclarerons  en  fon  lieu. 


PanUs  fuYverm'cs  en  Vfmprejjion. 

Tjtg^  ï.  au  ^îtrc  du  premier  Chapitre  : 

Let^t  &y  lifez,  l*etaf  de. 
Vage  14-  ligne  4)  delà,  ejf^ceK.  ce  mot. 
r^ge  10.  U^fte  3,  cx*iger«nc,  /^fe<,  érige- 

rcnc 

T^ge  40.  lîg^^  6,  après  ce  mot  Proye  > 

mettez^  des* 
p. ^^141.  dern'e^e  ligne  adminlftrativc, 

life^  adminirtracrice, 
Tage  i9S*lig^e'^.  deux,  li/et:,  doux^ 
Pa^e  îi2,         17.  4t;>r^^  ces  mots  Inno- 

ceat  X.  ajoutez^  Alexandre  Vll. 
En  la  même  page  ligne  dernitre  ItfcT^ 

grand  éloignemenr. 
Tage  i99*lgne  ij-viros,  /(/^^vîvos, 
r^ge^io.  Isgne  j.  Regina,  R^gi- 

En  U  mcmef^ige  ligne  16.  ftcriles  ,  lifez^ 
fterilis, 

Tage  419.  a  la  première  ligne  étant , 
ÇeK.  ayant  êcé. 

il  y  a  encore  quelques  autres  fautes  qui 
ne  font  jpas  confiderables  ,  &  que  le  Lo- 
ueur pourra  luy  même  facilement  corri- 
ge- 
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LA  MAISON 

DELA 

TRES-SAINTE  VIERGE. 

PREMIERE  PARTIE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

L'katdr  la  M^ifon  de  Noftre-Dame 

en  Nazareth. 

A  Z  A  R  E  T  H  eft  une 
Ville  de  la  Sirie  dans  la 
Province  de  Galilée  ,  qui 
pour  {a  peciteirc  ne  lailTe  pas  d'être 
célèbre  autant  qu'aucune  autre  da 
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Monde^  à  caufe  de  la  NaifTance  de 
la  tres-fainte  Vierge,  de  TAnnon- 
ciation  de  KAnge  ,  &  de  l'habita- 
tion ordinaiie  du  Sauveiiu  de  nos 
ames  avec  fi,  cres-glorieufe  Mere 
&  Ton  Epoux  S.  Jofèph  >  &  de  la 
demeure  de  leurs  faints  Anceftres, 
&  particulieiemenc  de  S.Joachim 
&  de  fàinte  Anne^  defquels  la  très- 
facrée  Vierge  leur  fille  ,  hérita  la 
fainte  Maifon  qui  doit  faire  le  fa- 
jet     ce  livre. 

Qiie  la  Maifon  de  Noftre-Damc 
fut  en  Nazareth  y  c'eft:  une  vérité 
qui  n*a  pas  befoin  de  preuves^étanc 
clairement  infinuée  dans  l'Evangi- 
le, au  Chapitre  premier  de  S.  Luc, 
où  il  eft  dit  ;  Que  L'Ange  Gabriel 
fut  envoyé  de  Die  fi^dafis  une  Fille  de 
Galilce  cjuia  nom  Nazareth  y  a  une 
Vierge  nowéeMAKiEiD'où  il  ftiut 
encore  tirer  cette  alîeurée  confè  ^ 
quence^que  c*eft  dans- ce  (acre  lieu, 
c'eft  à  dire,  dans  Nazareth  même, 
&  dans  la  Maifon  de  la  tres-fàinte 
Vierge,  qu'aefté  faite  l^Annoncia- 
tion  de  l'Ange  &  le  plus  grand 
des  Myftercsj  que  c  eft  là  ou  Dieu 
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a  pris  chair  hmraine,  &  où  Ma- 
RIE  a  cfté  élevée  à  l'infinie  di- 
gnité de  Mere  de  fon  Creareur. 

Cette  petite  Ville  à  caufe  de  la 
Maifon  de  la  tres-fàinte  Vierge ,  a 
eu  l'honneur  de  donner  le  fùrnom 
à  nptrc  adorable  Rédempteur  qui 
s'appelloit  Jésus  de  Nazareth, 
&  non  pas  J  e  s  u  s  de  Bethléem  , 
encore  qu'il  ait  pris  naiflance  en 
Bethléem  païs  natal  de  S.  Jofèph, 
parce  que  n'ayant  point  eu  de  Pere 
parmi  les  hommes,  il  n'a  dû  pren- 
dre le  furnom  que  de  la  Maifon  de 
fa  Mere.  Outre  qu'ayant  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie,  fait /a  de- 
meure ordinaire  en  Nazareth,fclon 
le  témoignage  du  S.Efpriten  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Evangile ,  que 
les  Myftcrcs  dont  nous  ferons 
obligez  de  parler  nous  donneront 
occafion  de  rapporter  dans  la  fuite 
du  difcours  ,  c'eft  avec  raifon  que 
ce  Dieu  infini  ,  cette  intelligence 
increée ,  qui  feule  fè  peut  elle  - 
même  parfaitement  connoître  & 
fe  donner  un  nom,a  voulu  prendre 
ceiuy  de  Jésus  de  Nazareth. 

A  ij 
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N  ccph.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Ecclc- 
^- ^^-^^j^'fiaftique  qui  en  ont  recheixhé  les 
voa.  &"^î'^tiquitez  avec  plus  d'exaditude, 
difent  que  cette  fainte  Maifon  de 
Nazareth  a  efté  polTedéc  &  habi- 
tée par  les  fàints  Anceftres  de  la 
trcs-fainte  Vierge,  &  particulière- 
ment par  S.  Joachim  qui  en  eftoic 
originaire,&  fainte  Anne  qui  étoic 
Melchior native  de  Bethléem.  Nazareth  & 
iiethléeai  font  deux  petites  Villes 
Dcip.c.i.de  deux  Provinces  voiunes  la  Ga- 
&  cap.4.  lil^e  &  la  Judée  :  Bethléem  eftoit 
la  Patrie  de  S.  Jofèph,  comme  Pon 
infère  de  la  necefifîté  qu'il  eut  d'y 
^fiire  un  voyage  dans  le  cœur  de 
PHyver  avec  la  tres-faince  Vierge, 
lors  qu'elle  eftoit  dans  le  neuviè- 
me mois  de  fa  divine  grolfelfe  ;  ce 
qui  fut  pour  obeïr  à  PEdit  de  PEm- 
pereur  Augufte  ,  lequel  voulant 
fçavoir  par  le  nombre  de  ies  fii- 
jets  ,  le  revenu  qu'il  pourroit  tirer 
de  fes  Provinces  ,  avoit  fait  com- 
mandement à  tous  les  chefs  de  fa- 
mille j  de  fe  rendre  aux  lieux  de 
leur  nailîance  ,  &  d'y  faire  enrc  - 
giftrer  leurs  noms.  C'cft  ce  c^ui 
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obligea  Sjofeph  d'amener  dans  ce 
voyage  ,  non  lèulcment  un  afhoa 
pour  le  foulagemenc  de  la  très- 
fàinte  Vierge^mais  encore  un  bo:^uf 
pour  tirer  peut-cftre  de  (à  vente 
dequoy  payer  le  tribut  à  Cefar, 
(  ainfi  que  remarquent  les  Kifto- 
riens)  &  avoir  dequoy  fournir  aux 
frais  du  voyage  >     des  couches 
de  fa  (ai  n te  Epoufe.C'cft  pour  cet- 
te raifon  que  nous  apprenons  de 
TEvangile,  qu'il  y  avoir  un  bœuf 
&  un  afne  dans  le  pauvrelieu.de 
la  Nail^ance  du  Sauveur  du  Mon- 
de :  Ce  lieu  qui  eftoit  auprès  de> 
i^uraillcs  de  Bethléem,  eftoit  une 
vieille  maifon  à  demy  ruïncc  qui 
fervoit  de  retraite  aux  pauvres 
voyageurs  qui  n'avoiêt  pas  le  mo- 
yen de  (e  mieux  accommodcr.C'eft 
là  ou  S  Jofcph  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  la  Vierge  fon  Epoufe, 
non  feulement  pour  n'avoir  point 
trouvé  de  place  dans  la  Ville  ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  perfon- 
nes  que  TEdit  de  TEmpereur  y 
avoicattirées;  mais  encore  &c  prin* 
cipalement,  par  la  difpofi  ion  ad- 

A  iij 
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mirable  de  la  Providence  Divine > 
qui  a  voulu  apprendre  aux  mor- 
tels leftime  qu'ils  doivent  faire 
des  grandeurs  de  la  terre^de  la  ma- 
gnificence des  fuperbes  Palais  & 
de  toute  la  pompe  des  honneurs 
du  monde  y  ôc  confondre  la  vanité 
des  cnfans  d'Adrim  ,  ayant  préparé 
le  plus  pauvre  ôc  le  moins  com- 
mode lieu  du  Mondc^pour  ks  cou- 
ches de  la  Reine  du  Ciel  &  la 
Ni:cph.  ^^^inànce  de  {on  Fils' unique. 
Ibid.  Il  faut  encore  fçavoir,  félon  les 

mêmes  Hiftoriographes  que  Saine 
Joachim  qui  eftoit  natif  de  Na- 
zareth ,  avoit  depuis  fon  mariage 
avec  fainre  Anne.choifi  pour  de- 
meure ordinaire  le  lieu  de  Beth- 
léem 3  où  eftoit  la  Maifon  de  foa 
Epoufe  qui  en  eftoit  originaire^  ôc 
que  Dieu  qui  avoit  deftiné  la  ViU 
le  de  Nazareth  pour  la  naiftancc 
de  la  très  -  fàinte  Vierge  ,  permit 
qu^ils  euflent  occafion  de  changer 
le  fejour  de  Bethléem  pour  celuy 
de  Nazaicth  ,  à  quoy  cette  divine 
Providence  qui  fçait  fi  doucerfient 
&-fi  fortement  faire  fèrvir  toutes 
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cliofes  à  fcs  defïèins  ,  fie  aboutir 
le  cours  du  monde  &  la  difpofi- 
tiô  des  affaires  humaines.  Les  trou- 
bles des  guerres  &  les  vexations 
qui  fouloient  la  Province  de  la 
Judée  par  la  cupidité  des  Empe- 
reurs de  Rome  qui  en  eftoient  les 
Maiflres,  obligeoicnt  quantité  de 
perfonnes  à  l'abandonner  &:  à  cher- 
cher ailleurs  une  habitation  plus 
commode  j  ce  qui  ne  fut  pas  diffi- 
cile à  S.  Joachim  qui  avoit  une 
maifon  dans  la  Province  voifine  de 
Galilée  3  &  dans  le  lieu  de  Naza- 
reth 5  SfC  c'eft  encore  pour  la  même 
raifon  que  S  Jofeph  ayant  Epou- 
fé  la  très  -  (âinte  Vierge  ne  l'attira 
pas  en  Bethléem ^  mais  qu'il  (e  re- 
tira avec  elle  en  Nazareth  ,  &  que 
ce  fut  le  lieu  de  leur  fejour  ordi- 
naire. 

Mais  quoy  qu'il  en  (oit  du  fujet 
qui  obligea  tant  S.  Jofeph  que  S. 
Joachim  avec  leurs  familles  3  de 
préférer  Thabitation  de  Nazareth 
à  celle  de  Bethléem  où  ils  s'étoicnc 
défeits,  comme  il  eft  probable,  du 
peu  de  bien  qu'ils  pouvoicnt  y 

A  uij 
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avoir,  puis  que  S.  lofcph  n'eut  pas 
moyen  dV  trouver  une  chambre 
pour laccouchemcnt de  fon Epou- 
fc^il  cft  conftant  que  Nazareth  fut 
le  lieu  de  leur  habitation  ;  à  quoy 
il  faut  ajouter, félon  les  mêmesAu- 
teurs  >  que  la  fainte  Mai  fon  dont 
nous  parlons  eftoit  une  partie  de  U 
dot  qui  fut  alîignéc  à  la  fainte 
Vieiee  dans  ic  contrat  de  fon  Ma- 
f  runt    riage,  &c  que  c  elt  le  laci:^  lieu ,  ou 
-  fainte  Anne  dans  fà  vieilleire  après 
Bafon  in  vingt  ans  de  mariage  &c  de  fterili- 
apparac.  té  enfanta  la  Reine  du  Ciel  digne 
nura  48.  ^  unique  fruit  de  la  fainte  fécon- 
dité du  Pere  &  de  la  Mere, 

Toutes  les  chofes  que  nous 
avons  dires  jufqaes  icy  eftant  cer- 
taines y  puis  que  l'Evangile  donc 
nous  en  avons  tire  une  partie^  ferc 
de  fondement  au  refke  que  nous 
avons  pris  de  THiftoire  Ecclefia  • 
flique,  il  en  faut  inférer  les  remar- 
ques fuivantes ,  comme  autant  de 
confeqnences  alïurées.  Qiic  la  fain- 
te Maifon  de  Nazareth  ,  qui  efl 
puefentement  à  Lorette  eft  le  lieu 
de  la  naiffance  deMAiREjainfi  que 
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difenc  exprcirement  les  Bulles  des 
Papes  y  dont  nous  aurons  occnfioa 
dcrappoucer  quelques  palfnges  das 
les  Chapitres  fuivans  ,  félon  le 
cours  des  matières  &  des  Myftercs 
dont  nous  ferons  obligez  de  par- 
ler i  Que  cette  fainte  Maifon  eft  le  Jif^r 
lieu  d'où  la  fainte  Vierge  fut  con-  in  ttmpia 
duite  au  Temple  à  l'àee  de  trois  [^JlV-^^ 
ans  commencez  ,  &  ou  elle  le  re-  j binais 
tira  derechef  après  avoir  palFé  ^^'\radl!xlt 
ze  ans  dans  cet  appartement  atta-  annosun^ 
ché  au  Temple  qui  eûoit  deftiné  ^^j'^-^'- 
pour  les  hues  que  Ion  y  i^iioit sacerdo^ 
élever  au  lèrvicc  de  Dieu  \  &c  que^^f' 
c  clt  la  même  ou  S.  Joieph  agey;;,^ 
d  environ  ^  5. ans,  ayant  à  fon  imi-  cu/l.tiid 
ion  confieré  fa  virginité  par  le^^^  ^j^p^ 
5U  ,  felon  le  juftc  fentiment  def^^^^*  aï 
plufîeurs  fàints  Dodteurs,  de  m  eu- ^'^^^^^ 
roit  avec  elle  après  Tavoir  receuë^«.K«t>r 
des  mains  des  Prêtres  dans  le  Tem- ^-^^-^^^ 
pie  y  par  la  fainte  alliance  d'un  Ic^Hiud  ac^ 
eitîme  mariaeej  comme  un  fàcré  ^^^^^^^'^ 
depolt,  pour  eltce  comme  Ion  An-  Baion.  in^ 
ec  catelaire&:  vi(ible^&  le  témoin  *LW-*^- 
iireprehcnnble  de  la  vugmitc  ^  cc 
partager  avec  elle  les  foins  &  l.eSu 
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EvodNi- avantages  de  l'éducation  du  Sau- 
cfc^r.  veur  du  Monde  ;  Que  c'eft  dans 
Nj'fl.  &  cette  ^inte  Maifon  de  Nazareth, 
'*      où  fe  palFa  le  celefte  colloque  de 

Melchioi^'^^g^  Gabriel  avec  la  même  fàin- 
àOftio  te  Vierge  ,  &  où  fut  accompli  le 
Deip."  tres-adorable  Myftere  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  ,  le  25.  jour  du 
mois  de  Mars  ,  la  fàinte  Vierge 
cftant  âgée  de  treize  ans  Se  onze 
mois  commencez,  &  dans  le  qua- 
trième mois  de  fon  Mariage, félon 
l'Hiftoire,  qui  aflure  qu'elle  épou- 
(à  à  l'âge  de  treize  ans,  fix  mois  & 
treize  jours.  Qiie  c'eft  de  ce  làint 
lieu  qu'elle  partit  avec  fon  Epoux 

Î)our  le  voyage  des  montagnes  de 
a  Judée  ,  &  où  elle  fe  retira  dere- 
chef après  avoir  fait  trois  mois  de 
fejour  ,  ainfi  que  dit  l'Evangile, 
chez  fa  Coufine  fàinte  Elizabeth 
pour  aflifter  à  fès  couches ,  &  ho- 
norer de  fa  prefence  la  nail^ince 
du  Precurfèur  de  (on  Divin  Fils  ; 
Que  c'eft  de  là  qu'elle  partit  avec 
ion  S.  Epoux  pour  aller  en  Beth- 
léem ;0Ù  âgée  de  quatorze  ans  trois 
mois  dix-fept  jours  elle  accoucha 
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le  if  .jouude  Decembre3&  vie  naî- 
tre defcs  chaftes  entrailles  le  Roy 
de  gloire,  le  Fils  Eternel  de  Dieu, 
le  Sauveur  ôc  l'Epoux  de  nos  aines, 
qui  fortit  de  fon  Iciiv  Virginal 
en  la  manière  que  les  rayons  du 
Soleil  partent  à  travers  -le  criftal, 
&  qui  bien  loin  de  faire  le  moin- 
dre tort  à  Tintegrité  de  cette  Vier- 
ge incomparable ,  la  confacra  par 
la  glorieufe  Naiflançe  j  n'y  ayant 
non  plus  de  différence  de  toutes 
les  circonftanc'esde  la  Virginité  de 
Mar  î  e  après  Taccouchement ,  & 
avant  la  Conception  ,  qu'il  y  en  a 
dans  le  criftal  avant  Se  après  avoir 
icceu  les  rayons  du  Soleil  i  fi  ce 
n'eft  qu'avant  la  Conception  ç'é- 
toit  la  virginité  &  Tintcgrité  dW 
ne  celcfte  tille,^^  qu'après  laccou- 
chement  c'eftoit  la  virginité  ÔC 
Tintc^riré  d'une  divine  Merc.Auflî 
la  douleur,  les  immondices,  &c  le 
refte  des  miferes  des  couches  des 
autres  femmes ,  furent  fi  éloignées- . 
des  Divines  couches  de  cette  ad- 
mirable Vierge ,  que  Ton  ne  fçàu- 
loit  les  yroupçonucr  fans  tombée 
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dans  le  reproche  d'un  tres-énormc 
blatphéme.  Elle  fut  en  Bethléem 
jufques  au  jour  de  fà  fàinte  Purifi- 
cation ,  &  après  avoir  fàtisfait  à 
Cette  cérémonie ,  elle  s.'en  retourna 
avec  fon  Fils  &  fon  Epoux  en  ù. 
Maifon ,  félon  le  texte  de  l'Evan- 
gile qui  dit,  Quapres  avoir  accom^ 
pli  tout  ce^  (jni  ejlelt  porté  àms  la 
loy  du  Seigneur  Us  s'en  retourneront 
a  leur  A^aifon  de  N<!tz.areth,  Qi-ie 
c*eft  de  là  même  qu'ils  partirent 
pour  s'enfuir  en  Egypte  félon  l'or- 
dre  que  S.  Jofcph  en  avoit  recea 
du  Ciel,par  le  miniftere  de  l'Ange 
qui  l'avertit  des  diligences  que  le 
Tyran  eftoit  fur  le  point  de  faire 
pour  envelopper  dans  le  roaifacre 
des  lunocens ,  le  précieux  ftuit  de 
cette  divine  Mere.  Q^c  ce  même 
iacié  lieu  futccluy  de  leur  retraite, 
la  fainteVierge  eftant  dans  fà  vingt 
deuxième  année  ,  à  leur  retour 
d'£gypte>apres  une  abfencc  de  fèpc 
ansi  comme  il  faut  inférer  des  pa- 
rc les  Je  l'Evangile,  où  il  fe  Lr  que 
S.  '^c^ '[  h  qui  eftoit  le  Condiideur 
^i.  le  Chef  de  cette  divine  Famille^ 
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n^ayant  ofé  ^'urrciler  en  Judée^poiiu 
la  jufte  crainte  qu'il  eut  qu'Arche-  Matth.t» 
laiis  ne  fi.it  auflî  bien  héritier  de  la 
cruauté  de  fon  pere  Hcrodes,  com- 
^  me  il  l'eftoit  de  fa  couronne  ,  ôc 
qu'il  ne  luy  vint  en  tefte  de  faire 
de  nouvelles  recherches  pour  faire 
mourir  le  Meffie  3  le  même  Ange 
qui  luy  avoir  fait  fçavoir  en  Egyp- 
te, la  mort  d'Herodes  >  &  qui  luy 
avoir  ordonné  de  reconduire  TEn- 
fant  &  la  Mere  en  Ifrael  3  l'avertit 
de  fe  retirer  en  Nazareth.  C'eft  de 
cette  (ainte  Maifon  que  la  très- 
fainte  Vierge  partoit  ordinaire  - 
rhcnt  chaque  année  au  temps  de 
Pafques  pour  aller  avec  fon  Fils  & 
fon  Epoux  ,  célébrer  cette  fefte  en 
Jeruialcm  ,  ou  ce  divm  Entant  s  e-  in  vita 
tant  une  fois,  à  l'âge  d'onze  ans  &  ^^^^J?* 
irois  mois  >  fouftrait  fecrettement 
de  leur  compagnie  3  ils  le  trouvè- 
rent le  troifiéme  jour  aprcs  dans 
le  Temple  au  milieu  des  Dodeurs, 
Se  TEvangile  alfure  qu'ils  s'en  rc- 
tournèrent  de  Jerufakm  tous  tiois 
enfemblc  en  leur  Maifon  de  Naza- 
Kch*.  De  forte  que  nous  pouvons 
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confiderer  la  fainte  Maifon  que 
nous  avons  maintenant  à  Lorette> 
corne  le  cencie  où  jESuSy  Marie 
éc  Joseph  delà  venoicnt  fe  rédrc 
après  tous  leurs  voyages^  &  par 
confèqucnt  comme  le  lieu  de  ce 
Monde  qui  aefté  leplus  long-têps 
honoré  de  la  prcfence  &  de  Thabi- 
tation  de  la  Vierge  Mcre  ,  &  de 
iHomme-Dieu  pendant  le  temps 
de  leur  vie  temporelle. 

La  Sainte  Vierge  de  qui  le  corps 
Viiginal  ne  fut  jamais  ni  atteint  ni 
menacé  de  la  moindre  apparence 
d'aucune  forte  d  infirmité  3  ne  finie 
que  par  un  pur  effort  du  Divin 
amour  lefacré  cours  de  ia  precieu- 
fe  vie  ;  &  ce  fut' (félon  la  plus  af- 
ieurée  opinion)  à  Tàge  de  foixan- 
te  &  douze  ans  qu'elle  rendit  fa 
bien-heureufe  ame  entre  les  mains 
defon  adorable  FilS)ran  cinquan- 
te-huitième après  (on  Divin  ac- 
couchement. Il  y  a  de  bons  Au- 
teurs qui  eftiment  que  cette  tues- 
fainte  mort  arriva  dans  la  fainte 
DrTcll.  Maifon  de   Nazareth  :  d  autres 
i3,çj[)^;n.CLoycnt  que  ce  rut  en  Jeruialcm 
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que  la  fainte  Mere  de  nôtre  Re-  Mclch.& 
dcmpteiu-  acheva  de  vivue  ,  fur  le  Cri/to - 
Mont  S  ion  (  qui  eftoit  alors  dans  cïo^in 
Tenceinte  de  la  Ville  avant  qu  elle  vicaDcip* 
cuft  efté ruinée  par larmée des  Em- 
pereurs Tite  &  Vefpaficn)  dans  la 
maifon  de  Sjean  TEvangelifte,  oà 
elle  fe  retira,  pour  y  faire,  après  la 
mort  de      Seigneur ,  fa  demeure 
ordinaire  avec  cet  Apoftre  ;  ôc  cet-- 
te  opinion  fèmble  alfez  conforme 
au  texte  de  TEvangile  ,  qui  die 
qu'après  la  recommandation  que 
N.  Seigneur  eftant  fur  la  Croix  fie 
de  la  facrée  Palonne  de  fa  très- 
fàintc  Mere  à  S.  Jean ,  qu'il  luy 
fubftitua  en  fa  place  pour  luy  tenir 
lieu  de  fils  ;  ce  faint  Difciple  la  re- 
ceut  dans  fa  maifon,  in  fua.  Il  y  a 
d'autres  Auteurs  qui  veulent  qu'el- 
le finit  cette  vie  mortelle  dans  la 
facrée  Maifon  du  Cénacle  qui 
^  avoit  efté  honorée  de  Tinftitution 
du  très.  augufteSacrement  de  TEu- 
chariftie  ,  &  de  la  defcente  du  S*.. 
Efprit  fous  les  figures  de  langues 
de  feu.  Mais  puis  que  la  diverfité 
des  opinions  ne  nous  permet  pas 
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detablir  un  fèntimenc  afïiii'é  au 
lu  jet  du  lieu  qui  a  efté  honoré  de 
la  mort  precieufè  de  la  Merc  de 
Dieu  >  nous  n'en  parlerons  pas  icy 
davantage  y  pour  ne  rien  avancer 
touchant  la  facrée  Maifon  de  Lo- 
rctte ,  dont  la  vérité  ne  foit  fondée 
fùr  des  preuves  inconteftables.  Ce 
qu'il  y  a  de  tres-vray- femblablc>> 
c  eft  que  cette  heureule  Maifon  ré- 
cent les  derniers  foupirs  de  la  (à- 
Crée  vie  de  S  jofèph^de  qtii  la  fàin- 
te  Vierge  refta  veuve  à  Tâge  de 
quarante-deux  ans,  fon  Divin  Fils 
en  ayant  a^lors  vingt- lept  y  6c  il  eft 
auflî  à  croire  que  S.  Joachim  ôc 
fainte  Anne  qui  moururent  odua- 
genaires  peu  de  temps  Tun  après, 
l'autre  >  &  lailFerent  leur  fainte 
.fille  orpheline  dans  le  Temple 
âgée  d'onze  ans  ,  finirent  aufli 
leurs  jours  dans  la  même  fainte 
Maifon^  puis  qu'elle  leur  apparte- 
noit,  &  que  c'cftoic  le  lieu  dcleot 
Habitation  ordinaire^ 


l.Pm.  Chnp.II. 


CHAPITRE  I  I. 

jCefifLt  de  la  M/iifon  de  N.Ba^ 
me  après  l Afcenfion  de 
Ncfire- Seigneur. 

SElon  la  difpofition  que  la  Di- 
vine Sagelfe  a  fait  des  chofès 
parmi  les  hommes  y  pendant  le 
cours  de  cette  vie  ,  il  y  a  une  fî 
grande  liaifon  de  la  Religion  ^da 
Sacrifice  &  de  TAutel  avec  la  con- 
noiffance  &  le  culte  de  la  Divini- 
té, qu'il  cil:  impoflible  de  les  fe- 
parer  fans  erceur.  Les  Idolâtres  les 
plus  barbares  ,  à  peine  (è  font-ils 
manquez  en  ce  point  j  &  s'ils  ont 
mifèrablement  erré  au  choix  de  la 
Divinité  >  leurs  Autels  &  leurs  Sa- 
crifices y  quoy  qu'abominables  ^ 
ont  fait  voir  qu'ils  ont  pratique 
quelque  appatence  de  Religion 
pour  le  culte  des  faufles  Divinitcz 
qu'ils  ont  adorées  Ils  ont  compris 
cette  vérité  qui  (cmble  eftre  du  ref- 
fort  de  la  raifbn  naturelle  ;  qu'il 
faut  qu'il  y  ait  quelque  eftre  indc-« 
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pendant  &  fouverain  ,  de  qui  ce 
Monde  vifible  dépend  neceiraire- 
ment  &  pair  qui  il  eft  gouverné^  & 
que  de  toutes  les  chofes  que  nous 
voyons^3ucune  ne  s'eftant  faic  foy* 
même  ^  il  faut  qu^il  y  ait  quelque 
Caufe  fupedeure  &  invifîble  qui 
ait  donné  Pcftre  à  toutes  les  autres, 
&  que  de  ne  pas  foûmettre  fon  ef- 
prit  à  la  croyance  &  au  culte  de  la 
Divinité  y  c'cft  faire  un  malicieux 
&  inutile  effort  contre  les  lumiè- 
res de  la  raifon  qui  prêchent  même 
aux  plus  ftupides  aufli  bien  qu'aux 

flus  impics  ^aux  plus  malicieux 
exiitence  de  la  Divinité  ^  &  qui 
malgré  laveuglement  &  l'cbdina- 
tion,  leur  difent  fecrcttcment  dans 
le  cœur  qu'il  eft  impoflible  de  ne 
pas  croiie  qully  a  un  Dieu.  Les 
Idolâtres,  dis- je,  ont  encore  natu- 
rellement compris  ,  que  la  Divi- 
nité reconnue  &  avouée  doit  cftre 
(ervic  ;  Qtie  dans  le  fervice  de  la 
Div^initéjConfiftc  la  vertu  de  Reli- 
gion ,  dont  l'adle  principal  exté- 
rieur eft  le  Sacrifice  corne  TAdora- 
tiôen  eft  ladle principal  intérieur^ 
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Que  le  Sacrifice  cftant  une  adtion 
vilîble  il  demande  un  lieu  pour  y 
eftrc  pratic^ué  >  &  quc>  oui  die  un 
lieu  deftine  pour  le  facrince,dic  un 
Auteljtanc  il  eft  vray  que  la  cône- 
xion  des  choies  eft  indiiloluble. 

Nôtre-Seigneur  ayant  inftitué  le 
très- augufte Sacrifice  de  la  nouvel- 
le loy^  &  à  même  téps  honoré  fes 
Apôcres  de  la  qualité  de  PrêtreSi 
par  lefiScacc  de  ces  Divines  paro- 
les,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy: 
le  premier  &  le  plus  jufte  foin  de 
ces  Prêtres  de  la  loy  dâ  grâce  ,  fut 
de  chercher  un  lieu  digne  d'un  tel 
Sacrifice  :  &  comme  fur  la  terre  il 
n'y  avoir  point  de  lieu  plus  laine 
que  la  Maifon  de  la  très  -  fainte 
Vierge,  après  que  le  Sauveur  de 
nos  ames  fut  monté  dans  le  Ciel> 
&  que  le  S.  Elprit  en  fiît  vifible- 
ment  de{cendu,ce  flitdans  cette  fa- 
crée  Maifon  que  les  Apôtres  com- 
mencèrent d'exercer  la  puilfance 
fâcerdotale  >  &  ofïlir  le  Sacrifice 
adorable  qui  mit  fin  à  tous  les  fa- 
crifices  de  V ancienne  Loy  ,  &  qui 
en  effaça  toute  la  gloire.  Les  Apô=- 
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très  firent  donc  de  la  fàinteMaifon 
de  N.Dame,  la  première  Eglifè  du 
Mondw  j  ils  y  exigèrent  un  AuteU 
ils  y  célébrèrent  le  tres-faint  facri- 
ficc  de  la  MelTe;  &  il  eft  tres-pro- 
bablc  que  cela  fut  fait  par  la  con- 
duite  de  la  tres-fainte  Vierge  qui 
Apofb-  leur  règle  vivante,  leurDire- 

lorum.    dlrice  &  leur  MaîtrefTc  ,  ainfi  que 

Mu^'*  ^^^'"^  faints  Dodeurs^Sc  qu  el- 
S.  Hiern.  le  trouva  bon  que  la  Maifon  qui 

^li  ^^^^^  conlacrée  par  la  Con- 
Aflunipt.  ception  du  Verbe  Incarné  ,  &  paE 
ion  habitation  ordinaire  durant  le 
cours  de  fa  vie  temporelle,fuft  en- 
core honorée  de  fa  Divine  prefcn- 
ce  fous  le  voile  du  plus  grand  des 
S  acre  m  en  s. 

Il  faudroit  eftre  enncmy  de  la 
vérité ,  pour  s'oppo/èr  à  cellc-cy  > 
elle  eft  alFurée,  elle  eft  communé- 
ment receuc,  &  je  ne  fcache  aucun 
Auteur  Catholique  qui  fe  foit  ja- 
mais avifè  d'y  contredire.  Et  fi  la 
fainte^  Vierge  ,  après  la  precieufc 
mort  de  fon  Divin  Fils,fe  trouvant 
fans  Pere,fans  Mere,&  fans  Epoux 
mortel  >  fè  retira  auprès  de  S.  Jeaa 
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i'Evangeliftc  que  Nôtre  Seigneui: 
eftanc  far  le  point  d  expirer  luy 
donna  pour  fils,  afin  qu'il  s  acqui- 
tât  à  fon  égard  de  tous  les  devoirs 
que  cette  qualité  peut  exiger/i  elle 
commença  délors  à  vivre  avec  luy 
fous  le  même  toit^comme  une  mc- 
re  avec  uaenfant^ainfi  que  l'on  in- 
fère de  TEvangile  qui  dit  que  cet 
heureux  Apoftre  le  receut  dans  fà 
.  maifon,  in  fua^  N  cft-il  pas  croya- 
ble que  cette  Vierge  qui  ne  rcfpi- 
l'oit  que  pour  la  gloire  &  le  (ervi- 
ccdeDieu,  defiia  que  la  fainte 
Maifbn  dont  elle  quitcoit  l'habi- 
tation y  fut  employée  au  plus  faine 
de  tous  les  ufages  ,  qu  eftant 
alors  temps  de  choifir  un  lieu  pour 
y  renouveller  tous  les  jours  la  mé- 
moire de  la  Pafliô  du  Fils  de  Dieu, 
&  du  facrifice  fanglant  de  laCroix, 
par  la  célébration  du  facrifice  non 
fanglant  qui  en  eft  la  vive  repre- 
fentation  3  n'y  ayant  point  de  lieu 
plus  digne  de  fervir  à  cet  adorable 
Alyftere  que  celuy-cy  ,  que  les 
Apôtres  à  qui  il  appartenoitde  de.  • 
terminer  ce  lieu  entrèrent  dans  le 
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fentiraent  de  leur  Divine  MaiftrcA 
fe,  pour  piefcrer  fa  faintc  Maifôn  à 
toutes  les  autués'"?.u  Monde  ?  Mais 
outre  ces  conjectures  qui  fontpreA 
fantes,  la  Traditicn  appuyé  la  mê- 
me vérité,  &  fi  la  force  de  la  Tra- 
dition eft  confiderable  lors  qu'il 
s'agit  d'un  point  de  fait ,  elle  eft  û 
confiante  au  (îijet  dont  nous  par- 
lons, que  tous  les  Auteurs  qui  ont 
traité  de  cette  facrée  Maifon  ,  tant 
les  Anciens  qui  en  ont  parlé  plu- 
fîcurs  fiecles  avant  la  Tranflation, 
que  les  autres  qui  en  ont  du  depuis 
écrit  plus  amplement ,  &  qui  font 
en  tres-grand  nombre  ,  ainfi  qu'il 
le  verra  par  la  lifte  que  nous  en  fe- 
rons dans  un  [des  Chapitres  fiii- 
vans,  conviennent  en  ce  point ,  ÔC 
il  n'en  eft  pas  un  qui  ait  formé  le 
moindre  fujet  de  doute  fur  cette 
vérité. 

Cette  Tradition  eft  foiitenuc  de 
l'autorité  des  fouverains  Pontifes, 
dont  en  faveur  des  fideles,&  pour 
donner  des  marques  éclatantes  de 
leur  zcle  pour  la  gloire  de  la  tres- 
(àinte  Vierge  ,  ils  ont  enrichi  cet 
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sugufte  Saduaire.  Et  qnoy  qu'il 
y  en  ait  plulicurs  qui  ont  fait  cette 
remarque  ,  il  fuffira  pour  éviter  la 
prolixité  >  de  rapporter  icy  les  pa- 
roles de  la  Bulle  de  Iule  I  I.  parce 
qu'elles  font  fort  exprelîes,  &  qu'- 
elles doivent  fuffire  pour  la  fatis- 
fad"tion  du  Ledleur.  Nos  attendent 
tes  ,  dit  ce  Pape  ,  quod  in  Ecclefia 
Lauretana  non  folnw  eji  imago  ipfim 
B^MuriéL  f^irginis^  fed  etiam  Came» 
ra  five  Thalamptô  ubi  ipfa  Firgo  na^ 
ta  5  îihi  educatd  y  uhi  ab  u^vgelo 
falutatay  Salvatorem  feculorum  Fer^ 
ho  concepit  ,  ubi  ipfum  fpium  Prïmo^ 
geniîum  fuis  cafiîjfimis  uberibus  de 
cœlo  plems  laElavit      educavit.. . . 
ôc  peu  apréSy^Néimt^he  ^pvjfoli  fan^ 
Bi  prirnam  Ecclejiam  in  honerem 
ZDei  &  ejufdem  B.  Maria  f^irginis 
co?2fecrarunt ,  ub'%  prima  Mi(fa  ceU' 
hrata  fuit  y  ôcc.  c  eft  à  dire  :  T^ous 
conftderans  que  l'Eglife  de  Lorette 
efi  non  feulement  enrichie  de  llmaq^e 
de  la    Vierge  Marie,  mais  cjueU 
le  ej}  c7Kore  honorée  de  fa  i  hambre 
Cr  du  facrè  lien  ou  elle  a  pris  //<f;/^ 
fance  >  oit  elle  a  efié  éjevée  ,  &  oh 
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e/le  fht  ftiuée  de  l'Ange  ,  ou  elle 
coriccHt  le  t^itivenr  dujÇîorjde,  &  oh 
elle  le  pifienta  du  facré  l^i^  de  fes 
chafies  mammelles.  ......  &  peu 

après,  &  que  cette  fainte  jMaifon  ejb 
U  première  Eglife  que  les  Apojlru 
dédièrent  a  la  gloire  de  Dieu  &  de 
la  même  B.  Vierge^  &  eu  la  premier 
re  Mejfefut  célébrée  y  ôcc. 

Mais  pourroit-on  avec  la  moin- 
dre apparence  de  rai  Ton  >  douter 
d'une  vérité  fi  plaufible  ?  Un  lieu 
donc  la  Sagcde  incrcée  s'étoit  vou* 
lu  (èrvir  pour  y  opérer  Tunion  ad- 
mirable de  la  Nature  Divine  avec 
Ift  Nature  Humaine  dans  une  mê- 
me Perfonne^  &  accomplir  le  plus, 
incomprehenfible  Myftere,&:  le 
plus  grand  ouvrage  qui  foit  ja-r 
mais  venu  dans  la  penfce  &  dans 
le  dellein  de  Dieu  ,  devoit-il  ja  - 
mais  eftre  employé  qu  aux  delleins 
les  plus  auguftcs  de  la  même  Sa- 
ge(Te?Ce  lieu  pouvoir- il  cftrc  plus 
excellemment  honoré  fur  la  terre 
que  par  le  Sacrement  &  le  facrifi- 
ce  du  Corps  ôc  du  Sang  précieux 
de  cet  Homme  -  Dieu  de  qui  il 

avoir 
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avoir  eftéla  Maifon,  &  de  qui,  fé- 
lon le  droit  d'une*  légitime  fûc- 
ceiîîon  >  il  auroit  cftc  rhcritage, 
comme  il  eftoit  le  bien  de  fa  Mè- 
re &  de  fès  Anceftues ,  fi  ce  Roy 
des  Pauvres  eût  voulu  pofTeder 
quelque  chofe  fur  la  terre  ? 

Ce  lieu  comme  le  plus  faint  du 
Monde  eftoit  aufîî  le  centre  de  la 
dévotion  des  fidèles  ;  c'eftoit  len- 
droit  que  les  Chreftiens  de  TEgli- 
fe  nailTante  frequentoicnt  le  plus 
ordinairement ,  &  où  ils  s'alïèm- 
bloient  tous  les  jours  pour  la  fain- 
te  Communion  &  pour  la  prière* 
C  eftce  que  nouscclaircirons  plus 
particulièrement  au  Chapitre  qua- 
trième de  la  féconde  Partie  ,  où 
nous  parlerons  plus  exprclTément 
de  la  fainteté  de  cette  première 
Eglife  du  Chriftianifine  ;  ce  que 
nous  avons  dit  jufques  icy  ,  fem- 
blant  fufïîre  pour  fçavoir  preci- 
fément  ce  qu*eftoit  la  fainte  Mai- 
(on  de  Lorete  ,  avant  qu*elle  eût 
changé  de  lieu^ôc  lors  qu'elle  étoit 
fur  fès  fondemens  dans  le  païs  de 
la  Paleftinc% 

B 
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CH  A  PITRE  111. 

Le  merveilleux  trmfport  qui  a 
ejï  é  fait  par  les  Anges  ,  de  U 
Maifon  de  Utres-JuinteVier- 
ge^de  l'A  fie  en  C  Europe  j  Tre^ 
mieremcnt  aux  confins  de  la 
Dalmatie ,  en  fuite  en  divers 
endroits  de  ritalie ,  finale-- 
ment  an  lieu  ou  elle  efi  main^ 
tenant  a  Lorete. 

CTft  icy,  dévot  Ledteiir,  où  je 
vous  prie  de  relinii:  toute  Tat^ 
tention  de  vôtre  efpdc  pour  admi- 
rer la  Divine  Pui(iance  dans  une 
des  plus  grandes  merveilles  donc 
rHiftoire  puiiïe  informer  la  Pofte- 
rite.  Je  parle  de  la  tranflation  de  la 
facrcc  Mai  (on  de  la  Vierge  Merc, 
&  du  changement  local  qui  en  a 
cfté  Bit  jufques  à  quatre  fois^ayant 
abandonné  par  fbn  premier  mou- 
vement'cette  partie  Orientale  du 
Monde  que  Ton  nomme  Afie  >  où 
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cft,  dans  le  Royaume  de  Sirie  y  Se 
dans  la  Province  de  la  Palcftine  la 
ville  de  Nazareth  en  Galilce,pour 
cftre  portée  en  noftre  Europe  ,  au 
païs  lUirique  prés  de  la  MerAdria- 
tique,  à  Tendroit  où  nous  dirons 
cy-aprez,  &c  en  fuite  en  Italie ,  où 
elle  a  fait  encore  deux  autres  dé- 
marches y  en  divers  endroits  du 
DiocezcdeRecanati  de  la  Provin- 
ce de  la  Marche  d'Anconc  ;  5c  je 
dis  que  c'cft  un  prodige  dont  la 
fainteté  ne  doit  pas  faire  moins 
d'impreffion  dans  nos  cœurs  pour 
y  allumer  le  feu  denoftte  zelcquc 
ià  vérité  en  fait  dans  nos  efprits 
pour  y  exciter  noftre  admiration. 
On  eft  accoutumé  à  voir  tous  les 
jours  des  édifices  mobiles,  des  Pa- 
lais flottans  y  ôc  des  maifons  cou- 
rantes d'un  bout  de  Monde  à  l'au- 
tre ,  à  la  faveur  des  eaux  ;  Mais 
qu*unc  maifon  de  pierre  Se  de 
chaux  ait  fait  les  mêmes  courfes 
dans  les  airs  ,  Se  que  ce  fubtil  élé- 
ment luy  ait  fervi  de  voiture  pour 
palier  de  TOrient  à  l'Occident, 
de  TAfîe  en  TEurope^avec  incom- 

B  ij 
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parablemnt  plus  de  vélocité  &  de 
feiireté  ^  que  les  meilleurs  navires 
lors  même  qu'ils  ont  les  vents  à 
leur  faveur^  ne  fcauroient  en  avoir 
en  pleine  Mer  ,  ce  n'eft  pas  un  ef- 
fort de  Tart  ni  de  la  nature  ;  c  cft 
un  miracle^  c'eft  un  prodige  ,  que 
l'infinie  bonté  de  Dieu  avoit  re- 
fcrvé  pour  éveiller  par  fon  moyen 
dans  ces  derniers  ficelés  lezele  lan- 
guiffant  des  Clireftiens,  &  renou- 
vcller  en  eux  la  ferveur  des  pre- 
miers Fidèles  au  fervice  de  la  très- 
fainte  Vierge. 

C  eft  une  parole  (êntentieufe  des 
faints  Dodteurs  ^  que  les  dons  de 
Dieu  ne  (ont  point  fujcts  au  re- 
pentir ,  &  que  cette  fbuverainc 
Bonté  ne  revient  jamais  ,  contre 
les  grâces  qu'elle  a  faites  aux  crea^» 
tures  3  fi  elles  ne  s'en  rendent  indi- 
gnes ;  mais  lorfque  leur  ingratitu- 
de provoque  fbn  indignation  ^  il 
arrive  fouvent  que  la  jufticc  de 
Dieu  irritée  fouïUe  ,  ainfi  qu'il  eft 
'  ^'menacé  dans  l'Evangile  ,  jufqucs 
dans  les  plus  cachez  replis  des 
Peirfbnnes  les  plus  miferablcs  ;  ôc 
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quoy  qu'elles  n'ayenc  rien  ,  elle 
leur  enlevé  encore  ce  peu  qu  elles 
fèmblent  avoir  ;  &  à  plus  forte 
raifon  faut-il  dire  y  qu'elle  les  dé- 
pouille des  trefors  &c  des  grâces 
dont  (a  Bonté  les  avoit  libérale- 
ment enrichies.  Tant  que  la  Pa- 
leftine  a  confervé  la  Religion  de 
Iesus-Christ  Noftre-Seigneur,  * 
elle  a  de  même  conlèrvé  le  pré- 
cieux Santaaire  de  la  facrée  Mai- 
fon  de  la  ties  -  fainte  Vierge  ,  ce 
qu'elle  a  fait  encore  plus  de  mille 
&  deux  cens  ans  après  fa  B.Mort, 
&  les  Fidèles  ont  joui  pendant  cet 
c(pace  de  temps  ,  de  toute  la  liber- 
té qui  eftoit  neceifaire^pour  y  pra- 
tiquer les  devoirs  aflidus  de  leur 
pieté.  Ce  n'cft  pas  feulement  de  ^'J^'iY 
tous  les  endroits  de  TAfie^  que  les  1.5.  HiR 
Chreftiens  accouroienc  à  ce  faint 
lieu  3  mais  encore  ,  ainfi  qu'afleurc 
un  célèbre  Hiftorien  ,  il  y  en  ve- 
noie  en  foule  des  extremitcz  de 
TEurope  &  de  rAfrique;&  la  pie- 
té des  eftrangers  s'accordoit  avec 
celle  des  Fidèles  du  Païs  dans  le 
cuite  de  la  Mere  de  Dieu,  8>c  la  ve- 
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neration  de  la  facrée  Maifcn  de  (à 
NailTance.  Ce  précieux  édifice  écoit 
en  fi  guande  eftime  ^que  rHliiftre 
Guillaume  Archevêque  de  Tyr  & 
Chancellier  du  Royaume  de  Jeru- 
falem  ,  qui  fut  employé  dans  l'of- 
fice de  Secrétaire  au  Concile  de 
Larran  tenu  à  Rome  Tan  mil  cent 
^^78»  foixantc  &  dix-huit ,  &  qui  a  eC- 
crit  en  vingt  &  trois  livres  l'Hi- 
ftoire  de  la  Guerre  fainte,  alTcurc, 
au  Chapitre  douzième  du  neuviè- 
me Livre  ,  que  non  feulement  il 
flit  cpnverti  enEglifcj  mais  encore 
que  cette  première  Egli(è  de  Jesus- 
Christ  ,  cette  Maifon  de  Naza-  > 
reth  y  pour  la  révérence  de  la  tres- 
fainte  Vierge,  fut  érigée  en  Métro- 
politaine ,  &  que  le  très  -  dévot 
Prince  Tancrede,  luy  attribua  plu- 
fîeurs  fiefs  ,  &  Tenrichit  de  grands 
revenus. 

La  fàinteté  de  cette  Eglilè  cftoit 
{\  renommée  par  toute  la  Chré- 
tienté ,  qu'elle  attiroit  même  les 
plus  grands  Princes  jonvoyoitles 
plus  illuftres  perfonnes  du  Monde 
s'emprelïcr  pour  y  faire  des  peleri- 
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nages.  C  cft  ce  que  THiftoire  alîii- 
re  en  premier  lieu  de  rincompaïa- 
ble  Impératrice  fainte  Helcne3  Mè- 
re du  grand  Conftancin^  &  en  fui- 
te de  noftre  S.Louïs  &  de  quanti- 
té d'autres  Princes.  Ce  fut  environ  ^16. 
Tan  trois  cens  vingt  &  fix  que 
fainte  Hélène  partit  de  Conftanti-  Helena 
nople,  pour  viliter  les  facrez  lieux  ^^^^^^ 
de  la  Terre  fainte  ,  ow  elle  mérita  defctn^ 
les  éloges  que  l'Eglife  luy  a  du- 
depuis  donnez36c  qu'elle  luy  don-  pcrvenit^ 
nera  jufques  à  la  fin  du  Monde  en  ^  Sdu^ 

*r  i  i  tattonis 

lolemnnant  tous  les  ans  la  me-  Angdicé 
moire  de  Tlnvenrion  de  la  fainte  i^^f^ore^ 
Croix,  qu'elle  luy  attribue^  q^u^'^^^^^^ 
fut  en  effet  le  glorieux  fruit  du  z^^feram^ 
le  fin^ulier  de  cette  çrande  Prin-?ï'^ 
celle.  Elle  ne  manqua  pas  de  vili-  Tiplurm 
ter  en  Nazareth, la  fainte  Maisô  de  j^^^^P^^- 
Noftre-Dame  ,  &  elle  fut  fi  fenfi- 
blement  touchée  de  la  faintetc  de 
ce  facré  lieu,  qu'aprezy  avoir  ver- 
fé,  pour  ainfi  dire  3  fon  cœur  aux 
pieds  de  la  tres-faintc  Vierge ,  elle 
voulut  encore  y  lailferdes  marques 
extérieures  &  éclatantes  de  fi  ma- 
gnificence é^de  fa  pieté.  Elle  y  fie 

B  iîij 
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bâtir  à  Tentour  une  tres-grande  & 
trcs- belle  Eglife  ^  &  aprez  avoir 
enferme  dans  ce  fomptueux  Edifi- 
ce la  Maifon  de  la  Reine  du  Ciel, 
elle  y  oftdtdc  précieux  orneniens, 
die  y  fie  de  riches  offrandes,  &*ne 
négligea  rien  de  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  fon  zelc  &  de  fà  li- 
béralité pour  faire  connoiftre  la 
vénération  qu'elle  avoit  pour  un  fi 
rare  Santuaire. 

Sainte  Paule  Romaine  Texem- 
ple  des  Veuves  &:  des  PrincelFes, 
fut  avec  fà  dévote  fille  Euftochium 
loiis  la  conduite  &  en  compagnie 
de  S.  Jérôme  Dice6teur  de  Tune 
&  de  l'autre  ,  &  Panegirifte  de 
leurs  vertus  ,  en  pèlerinage  à  la 
^^g^  fainte  Maifon  de  Nazareth  >  lan 
trentehuitiéme  du  quatrième  fie- 

Indi  citâ  i  ^  ^^^^  ^^^^  retira  en  Beth- 
itmere  lécm,  OU  au  lieu  des  fuperbes  Pa- 
%^azz^^  lais  quelle  avoit  à  Rome  >  elle  fe 
r^th  nu^  contenta  d'une  pauvre  &  humble 
triculam  maifon  ,  où  elle  finit  fluntcment 
S.  Hier.  iours  ,  après  y  avoir  demeure 
cp  17.  vingt'fept  ans  &  neuf  mois  >  & 
floS  de         ^^^^  hîi^ii  trois  Monaftcres, 
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deux  de  filles  &  un  dliommesj  &  f^l^^'' 
GÙ  enfin  elle  voulue  cftre  enfevc* 
lie,  ainfi  que  dicS.Ieuôme,  pioche 
le  lieu  de  la  NailFance  de  N.  Sei- 
gneur.  Godefiroy  de  Bouillon  ce 
fameux  Capitaine  qui  a  donné 
dans  la  Terue  faintc  de  fi  éclatan- 
tes preuves  de  (a  valeur  militaire^ 
&  de  fon  zele  pour  la  gloire  de  la 
Religion  Chrécienne,n'oublia  pas 
de  vifitei:  en  Nazareth  la  (àintc 
Maifon  de  Noftre-Dame  ,  &  il  eft 
remarqué  dans  THiftoire  pour  un 
des  plus  illuftres  Pèlerins  de  ce 
faint  lieu. 

Nous  avons  encore  plus  de  rai- 
fon  de  donner  cette  loiiangcà  nô- 
tre grand  S.  Louis  j  &  les  particu- 
laritez  que  THiftoire  nous  apprend 
de  ce  qui  fc  pafîa  dans  les  deux 
voyages  que  ce  Prince,  qui  mérite 
d'eftrc  confideré  comme  le  plus  di- 
gne modèle  des  Princes  Chiécicns, 
fit  en  la  Terre  fainte,  ne  nous  per-- 
mettent  pas  d'oublier  dans  cet  en- 
droite  de  luy  donner  le  rang  qu  ii 
mérite  parmi  les  plus  célèbres  Pè- 
lerins de  la  fàcrée  Maifon  de  la 
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Meie  de  Dieu.  Ce  dévot  &  géné- 
reux Monarque  entrepnt  avec  une 
puillancc  aimée  ,  le  voyage  d'ou- 
tre mer  ,  Tan  mil  deux  cens  cin- 

lijS,  q^^'^nce  &  huit,  pour  laconquefte 
de  la  Terre  Sainte  &  à  dçiFein  de 
délivrer  de  la  domination  des  In- 
fidèles ,  les  (âims  lieux  conlàcrez 
par  la  Vie  &  la  Mort  de  nofttc 
Rédempteur.  La  première  chofè 
qu'il  fit  à  Ton  arrivée  en  la  Pale- 
ftine^ce  fut  de  vifuer  avec  des  mar- 
ques d'une  dévotion  exemplaire  la 

Thcrd.  iainte  Maifbn  de  Nazareth  ,  aprcz 

vacns.  fer.  ^  prépare  pour  faire  cette  vi- 
de S,Lud  /îre  ,  ainfi  qu  alfure  l'Hiftoire,  par 
des  jûnes  au  pain  à  i'cau,&:  par 
d'autres  pratiques  de  mortifica  - 
tion.  Du  mont  Thabor  il  com- 
mença de  découvrir  ce  divin  San- 
tuaire,  &  pour  en  approcher  avec 
plus  de  révérence  ,  il  fit  le  refte  du 
chemin  à  pied,  &  y  eftant  arrivé  le 
jour  de  TAnnonciation  de  la  fain- 
te  Vierge  il  y  fit  ce  jour-là  même 
chanter  une  grand'  M'jflc ,  il  fit  la 
faiute  Communion,&  employa  le 
icftc  du  jour  en  de  grands  cxcrci- 
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CCS  cte  pieté.  Aprez  avoir  (àtisfaic 
à  (es  dévotions  il  fe  mit  en  devoir 
de  donner  fîir  les  Barbares  :  Il  aC- 
fiegea  de  fortes  places  ,  il  prit  la 
ville  de  Damietc  ,  &  (es  armes  cu- 
rent de  fort  heureux  comnicncc- 
mens.    Mais  la  grandeur  de  Ton 
courage  3  &  la  generofité  de  fou 
zele  ,  qui  luy  faifoit  entreprendre 
plus  qu'il  ne  pouvoic ,  l'engagea 
en  fuite  dans  des  grandes  adverfi- 
tez.  Ou  ce  fut,  pour  dire  mieux,  la 
volonté  de  Dieu  ,  &  fa  fouverainc 
Providence  dont  les  jugemens  8ç 
les  (ecrets  (ont  incomprehcnfibles^ 
qui  trouva  bon  pour  des  raifons 
qu'il  faut  fe  contenter  d'adorer, 
d'affliger  toute  la  Chrétienté^en  la 
pcrfonnc  &  en  l'armée  d'un  Prin- 
ce auflî  recommandablc  pour  fà 
fainteté,qu'il  étoit  rcdoutablepour 
Ibn  courage.  Ces  heureux  com- 
menccmens  n'eurent  que.dc  func- 
ftes  fuites  ;  l'armée  de  S.Louïs  fuc 
défaite  \  le  Roy  fut  luy-même  pri- 
fonnier  de  guerre;  &:  celuy  qui  ne 
s'eftoit  engagé  dans  une  fi  pénible 
expédition,  que  pour  délivrer  les 
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Chrefticns ,  &  la  Terre  fainte ,  de 
^a  domination  des  Barbares  ,  tom- 
ba luy  même  entre  leurs  mains,& 
devint  leur  captif  II  conferva  dans 
cette  adverfité  y  toute  la  pureté  de 
fa  dévotion  ,  &  toute  la  tranquil- 
lité de  fon  efprit  vidorieux  & 
vaincu  >  il  fut  toujours  également 
fidèle  à  la  grâce  j  libre  &  captif  il 
fut  toujours  le  -  même  ,  &  bien 
loin  de  fuccomber  à  la  rudefle  de 
cette  épreuve ,  elle  ne  luy  fervit 
que  d'un  très  -  efficace  moyen  de 
feire  de  grands  acquêts  de  mérite 
&  de  nouveaux  progrés  dans  la 

faintctc* 

Aprez  deux  ans  de  captivité 
ayant  fait  paix  ou  trêve  avec  les 
Sarrazins.  il  vifîta  derechef  en  Na- 
zareth la  fainte  Maifon  de  Nôtre- 
Dame  >  &  en  reconnoiflance  de  la 
grâce  de  (a  délivrance  qu'il  attri- 
buoit  à  la  faveur  &  à  la  protcdioa 
de  cette  Divine  Mere,  il  fc  fit  pein- 
4re  &  reprelenter  à  genoux  devant 
eiîe  3  fur  la  muraille  de  la  même 
iàinte  Maifon  >  luy  prefentant  une 
chaîne  qu'il  tient  à  la  mainj  ôc 
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Tony  voie  encore  aujouid'huy  cet- 
te ancienne  peinciuc  vis  à  vis  de 
TAutel  à  la  droite  du  faint  Cruci- 
fix qui  eft  en  cet  endroit,  ainfi  que 
nous  aurons  occafîon  de  dire  plus 
particulièrement  dans  le  cinquiè- 
me Chapitre.  La  longneur  du 
temps  ayant  beaucoup  terni  cette 
peinture,  nôtre  Reine  de  glorieu- 
fc  mémoire  Anne  Marie  d'Autri- 
che, pour  confèrver  une  fî  illuftre 
&  fi  Ancienne  marque  de  la  dévo- 
tion de  S.  L ouïs  envers  la  tres- 
(àinte  Vierge  ,  en  fit  faire  à  Loretc 
même  une  copie  ,  &:  ce  tableau  (è 
confcrve  avec  grand  foin  dans  le 
Palais  Epifcopal  de  cette  Ville,  & 
ne  s'expolè  dans  i'Eglifc,  que  le 
jour  de  ce  grand  Saint ,  que  Ton  y 
célèbre  toutes  les  années  avec 
grande  folemnité*  On  voit  dans 
ce  tableau  au  cofté  droit  de  (aine 
Louïs,le  Cardinal  Rodolphe  Evc- 
que  de  Frefcati,  qui  fut  envoyé  du 
Pape  Inaôcent  I  V.  en  qualité  de 
Légat  à  latere,  au  même  Roy  pour 
raccompagner  en  la  Terre  fainte, 
&  à  cofté  gauche  du  Roy,il  y  a  ua 
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Page  qui  cienc  le  fceptre  :  Ce  Car- 
dinal cicnc  à  la  main  un  baflîii 
d'argent  avec  la  Couronne  d  épi- 
nes de  N.Seigneur,  pour  reprefèn- 
ter  que  la  faince  Couronne  qui  fut 
mife  fur  la  Telle  de  noftre  adora- 
ble Sauveur  au  temps  de  fà  Paf- 
fion  ^  fut  rachetée  des  mains  des 
Barbares^par  le  zele  de  noftre  faine 
Roy.  Ce  fut  du  Soldan  d'Egypte 
que  S.Louïs  la  retira  ;  &:  foit  que 
cette  inappretiable  Relique  luy 
eut  efté  donnée,  ou  qu'il  leuft  ob- 
tenue par  le  traité  de  paix,  ou  au- 
trement ,  il  faut  dire  que  le  Ciel 
voulut  couronner  la  pieté  de  ce 
Prince  en  luy  faifant  la  grâce  d  e- 
ftre  le  Rédempteur  de  la  Jfàinte 
Couronne  du  Rédempteur  de  nos 
ames  :  La  France  à  le  bonheur  de 
poflcder  cette  tres-lacrée  Couron- 
ne que  S.Louïs  y  apporta  ,  &  c  cft 
à  Paris  dans  le  trefbr  de  la  faintc 
Chappelle  que  cette  precieufe  Re- 
lique fe  conferve.   Genebrard  aa 
livre  quatrième  de  fa  Cronologic 
donne  à  la  France  la  gloire  de  pof^ 
fcder  cette  Divine  Couronne^ôc  à 
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S.  Louis  le  mérite  de  Pavoir  tirée 
des  mains  des  Infidèles  :  Guillau- 
me Durant  dans  ce  fçavant  livre 
qu'il  a  compofé  fur  les  cérémonies 
du  Divin  Otîîcc^aflure  qu'il  a  luy- 
même  veu  cette  adorable  Couron- 
ne dans  le  facré  trcfor  de  ladite 
fainte  Chappelle  ;  &  c'eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  dans  les  peintu- 
res qui  fe  font  de  S.  Louis ,  on  le 
reprefcnte  toujours  avec  la  Cou- 
ronne d'épines  en  la  main. 

En  ce  temps-là,  quoyque  la  ra- 
leftine  fuft  déjà  foûmifc  à  la  do- 
mination des  Infidèles,  les  Chré- 
tiens y  jouïlfoient  encore  quelque 
peu  de  la  liberté  de  leur  Religion^ 
&c  la  famte  Maifon  de  Nazareth^y 
en  attiroit  de  tous  les  endroits  du 
Monde  ,  de  quoy  ie  pour  roi  s  icy 
rapporter  Texemple  de  quantité 
d'illufttwS  perfonnes.  Mais  aprez 
que  les  péchez  des  ^Chrcftiens, 
comme  il  eft  à  prefumer  ,  furent 
parvenus  au  comble  qui  fut  capa- 
ble d'irriter  la  Divine  Juftice,  juf- 
ques  à  luy  faire  abandonner  ,  par 
ua  chaftiraéc  aufS  rigoureux  qu'il 
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eft  jufte ,  le  faint  héritage  de  leurs 
Pères  à  l'impiété  des  Barbares ,  & 
de  permettre  que  le  Démon  &  fcs 
Miniftres  (è  rendiirent  les  Maiftres 
du  Santuairc  ,  &  que  la  Terre 
fàinte  devint  la  proye  ennemis 
de  Je  sus-Chri  st;  Aprez  que  les 
profanations  de  TEmpire  Otto- 
ment  eurent  rempli  ce  Païs-là  d'in- 
fidélités &  que  l'impieti  y  eut  éta- 
bli (on  trône  par  les  derniers  triô- 
phes  des  Barbares  qui  en  ayant  été 
chalFez  plufieurs  années  aupara- 
vant par  les  armes  des  Princes 
Chreftiens>  s'y  rétablirent  ,  &  s'y 
rendirent  plus  puiflans  que  jamais 
^environ  le  mois  d'Avril  de  Pan 
ï^5>i*^mil  deux  cens  quatre-vingts  & 
onze  ,  félon  PHiftoirc  ,  Dieu  ne 
voulut  pas  que  le  Théâtre  des  (a- 
crilcges  fuft  honoré  d  un  fi  pré- 
cieux gage  que  la  fainte  Maifon, 
ni  que  Pheritage  de  fa  fainte  Merc 
reftàt  plus  long  -  temps  dans  un 
Païs  y  où  la  violence  des  Infidèles, 
ainfi  que  remarque  Turfellin  ce 
folide  Ecrivain  de  la  Compagnie 
de  jE^us,n*avoic prefque  laiflTé au^ 


/.  Part.  Chap.l  1 1.  41 
cun  vertige  de  la  Religion  Chiê- 
tienne:  Ft  ne  veftîgtnm  cjmdem'^^^^^^^^ 
ChriJHarîA  rei  refiaret  in  Syrta  :  Ec  ^'  ^' 
il  faut  avouer  avec  le  même  ,  que 
Jafoy  Chrétienne^  &  cette  Maiîbn 
chérie  de  Dieu^eftant  infèparables, 
elles  partirent  cnfemblc  de  la  Sy- 
rie :  Deo  àileHa  Domus  è  Syria  pa^ 
ruer  cum  Religione  difcejfit:^t  avec 
le  do(5te^Canifias  >  qu'il  n'y  a  eu 
que  Timpieté  qui  ait  fait  faire  à  la 
Syde  une  fi  côfideiable  peite.MA-DcB  Mî. 
Ri^  domucnlam  cum  malè  negle^a^^^'^^ 
']acerit  i?npiU  adeptarn  ejfe  cidtori^ 

Comme  il  importe  beaucoup 
pour  le  parfait  éclairciirement  de 
ce  cas,  de  bien  établiu  la  vérité  de 
ce  que  nous  venons  de  dire,  au  (in 
jet  du  changement  de  cette  fainte 
Mai  (on  ,  &  de  montrer  que  ça  efté 
icftet  d'un  foin  particulier  de  la 
Divine  Providence,  qui  ne  voulue, 
pas  l'abandonner  à  la  difcretion 
des  impics ,  il  ne  fera  pas  inutile 
de  particularifèr  biiévement  ce 
qui  cft  arrive  dans  les  fieclcs 
palFcz  ^  au  fujet  de  la  révolution 
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temporelle  de  Veftac  de  la  Palefti- 
nc,  &c  de  la  fucceffive  domination 
des  Princes  Chrefticns3&  des  Bai-  . 
bares^aiifquels  elle  a  efté  foûmife, 
afin  de  faire  voir  clairement  que 
ce  fut  juftement  lors  que,  ceux- cy 
s  en  furent  rendus  les  Maiftres  ab- 
folus  5  lors  qu'ils  eurent  entière- 
ment banni  de  la  Paleftine  la  Re- 
ligion  de  Jhsus-Chri  st,&  qu'ils 
eurent  rempli  le  Païs  de  profana- 
tion^ que  ce  fut  dis-^je ,  en  ce  mê- 
me temps  y  que  la  Maifon  de  la 
fainte  Vierge  en  fut  miraculeufe- 
ment  enlevée  par  les  Anges  ,  & 
tranfpoLtée  dans  le  Païs  des  Fidè- 
les. Voicy  donc  ce  que  nous  en 
avons  pu  recueillir  de  plus  cer  - 
tain^de  divers  Auteurs^Sc  particu- 
lièrement de  ceux  qui  ont  écrie 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Tous  les  Hiftoriens  (ont  d'ac- 
cord que  ce  fut  du  temps  du  ties- 
pieux  Empereur  Hciaclius  ,  que 
Mahomet  ,  cet  infâme  chef  de  Te- 
xeciable  (cdte  qui  porte  fon  nom> 
rendit  fa  malheureufe  amc.  Qiicl- 
que  temps  aprez  ,  c eft  à  dire  y  laa 
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vingt  Cixiénicdc  l'Empire  du  mê- 
me Heracli'us^  Haumarc  Prince  des 
Sarrazi/is  &  des  Arabes  fc  rendit  à 
force  d'armes  Maiftre  de  la  Ville 
de  JerLi(alem&  de  prefqiic  toute  la 
Syrie.  Sophronius  ce  faint  Perlon- 
nage  Ci  renommé  pour  la  deftenfc 
de  la  foy  Catholique  &  de  la  véri- 
té de  nôtre  croyance  au  fujet  des 
deux  Volontez  ôc  des  deux  Natu- 
res Divine  &  Humaine  dans  TU- 
nité  de  la  Perfonne  de  N.SJesus- 
Christ  ,  contre  les  herefies  des 
Monotclites  ,  cftoit  pour  lors  Pa- 
triarche de  ]erulàlem,&  l'affli6tion 
qu'il  receut  de  voir  cette  fainte 
Ville  tombée  dans  la  domination 
des  Infidèle  s, contribua  beaucoup, 
ainfi  qu'il  eft  à  croiie  >  à  abréger 
fes  jours  ,    qu'il  finit  faintement 
Pannée  quifuivit  immédiatement 
la  prifê  de  ladite  Ville.  Il  y  avoit 
encore  plufieurs  autres  faints  Per- 
fonnages  dans  la  Paleftine  ,  let 
quels  5  après  la  mort  de  Sophro- 
nius ,  députèrent  Eftienne  Evéque 
de  Dor,  au  Pape  Théodore  ,  qui  le 
renvoya  en  la  paleftine  avec  la  ' 
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qualité  de  Vicaire  Apoftoliqae 
pour  tacher  d  y  mainte:air  la  foy>. 
ce  que  cet  Evêque  fit  encore  alTez 
heureufement  le  refte  de  les  )ours«r 
En  effet  la  domination  des  Barba- 
res y  permit  encore  pendant  long- 
temps Texercicc  de  la  Religion 
Chreftienne^comme  il  confie  très- 
clairement  par  la  liberté  que  les 
Chrcfliens  avoient  de  s'y  rendre 
de  toutes  parts  &  d'y  aller  en  pèle- 
rinage y  comme  fit  entre  plufieurs 
autres  S.Jean  Damafcene  »  de  qui 
nouslifons  que  Tan  fèpt  cens  huic 
il  s'y  rendit  pour  vifîtei:  les  fàints 
lieux  coniàcrez  par  les  Myfteres  de 
noilre  Rédemption.  Les  Chrétiens 
y  envoyoient  même  de  divers  en- 
droits des  aumônes  confîderables, 
comme  fit  TEmpereur  &  Roy  de 
France  Charlcmagne^à  q^û  TEvé- 
que  de  Jerulàlem  ayant  envoyé  les 
clefs  du  fàint  Sepulchce  ,  Tan  fept 
cens  quatre-vingts  dix-neuf>il  or- 
donna qu'il  fe  fin  dans  fcs  Eflats 
une  coUedle  ou  qucfle  générale 
pour  pourvoir  par  ce  moyen,  à  la 
réparation  des  Eglifesdc  leaifalc  m 
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&  des  ancres  lieux  de  la  Terre  (ain- 
te  5  &  pour  procurer  le  (oulage- 
ment  des  Chreftiens  qui  ne  fc 
maintenoicnt  en  ce  Païs-ià,que  par 
le  moyen  des  tdbuts  qu'ils  fai- 
foient  aux  Barbares  &  par  la  pa- 
tience donc  ils  enduroienc  leurs 
Ycxacions.  L'oppreflîon  cftoic  fi 
grande  que  Theophancs  Auceur 
très  -  ancien  ,  écrit  qu'en  Tannée 
huit-cens  douze  ,  une  partie  des 
Ohreftiens  qui  eftoient  en  ïcrufà- 
lem  furent  contraints  d'abandon- 
ner la  Paleftine,  &  qu'ils  fe  retirè- 
rent dans  le  Royaume  de  Cypre. 

L'an  huit-cens  fbixantc-neuf  3  8(J9# 
dans  le  huitième  Concile  General 
qui  fe  tint  à  Conftantinoplc  ,  on 
fit  la  lecture  d'une  lettre  queTheo- 
dofè  Patriarche  de  lerufalem  écri- 
voit  à  TEvéquc  de  ladite  villc,par 
laquelle  il  l'informoic  de  Teftat  de 
TEglifè  dans  la  Palcftine  ,  &  luy 
faifoit  (çavoir  qu'elle  y  jouïfToic 
de  quelque  efpece  de  calme  fous 
la  domination  desSarrafins,  mais 
non  pas  pourtant  avec  tant  d'allîi- 
rance  ,  que  leur  mauvaifè  foy  ne 
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tint  les  Chrcftiens  dans  de  conti. 
nuellcs  allarmcs,'&  ne  leur  fiftap. 
pichçnder  les  artifices  dont  ils  s 
toicnt  fou  vent  lèrvis,  pour  trouvet 
des  prétextes  &  des  occafions  de 
ics  inquisrer.  Et  c  eft  en  effèt  ce 
qui  arriva  l'an  mille  &  neuf  que 
par  le  commandement  du  Roy  de 
Babylonc,  l'Eglifc  qui  rcnfermoit 
le  laint  Sepulchrc  de  N.  Seigneur 
en  Jerulàlem  ,  fut  détruite.  Il  eft 
vray  que  ce  Princc,qui  ne  fut  por- 
te a  donner  ce  déplaifir  aux  Chré- 
"ens  ,  que  par  la  mauvaife  impref- 
lion  <|ue  les  Juifs  lu  y  en  avoieat 
donnée,  par  leurs  impoftures  (ainfi 
qu  cent  Glaber  tres-fidele  Hifto- 
nographc  qui  feit  le  détail  de  cet- 
tc  Hiftoire)  aprez  qu'il  eut  cfté  de- 
là bu  (e  des  fuppofitions  Judaïques 
Se  parfaitement  éclairci  de  l'inno- 
cence  des  Chrcftiens  ,  leur  permit 
de  reparer  cette  Eglife,  &  de  la  re- 
mettre au  premier  eftat.  Et  le  mê- 
me Auteur  aifure  qu'à  la  nouvelle 
qui  courut  par  tout .  du  rétabli f- 
fcmenc  de  cette  Eglife  ,  il  fe  fit  en 
Jemlalcm  un  concours  extraordi- 
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naire  des  Chrétiens  qui  s  y  rendi- 
rent de  toutes  parts  pour  vifiter  le 
faint  Sepulchre  ,  &  contribuer  de. 
leurs  moyens  à  la  pcrfedion  &  à. 
renrichilîèment  du  Temple  qui  l'en? 
vironne. 

C  edoic   leftat  dés   afl&ircs  de 
nôtre  fainte  Religion  dans  la  Pa- 
le.ftine  pendant,  l'onzième  fîecle  :. 
mais  le  joug  des  Barbares  s'appe- 
featilîànt  tous  les  jours  3  il  fc  ren- 
dit enfin  fi  infiipportable  ,  &  l'op* 
preffion  devint  fi  générale^  que  Si^ 
mcon  Patriarche  de  lerufalem  fut. 
obligé  de  porter  {es,  plaintes  au. 
Trône  de  S.  Pierre>  &c  de  reprefen- 
ter  au  Vicaire  de  ]esus-Chrisx 
les  extrêmes  calamitez  qui  aftli*. 
geoicnt  les  Fidèles  de  la  terre  fain- 
te. Il  en  écrivit  Tan  mille  quatre-  i 
vingts-quinze  ^  unc  lettre  au  Pape 
Urbain  1 1.  qui  luy  fut  portée  pan. 
Pierre  Hermite  François  natif  d'A- 
miens 3  &  le  Pape  en  fut  fi  touché, 
qu'il  refoliit  d'cm.ployer  tout  ce 
qui  pourroit  dépendre  de  fon  au- 
tprité  y  pour  engager  les  Princes. 
Chrcftiensà.une  Croizadc,  &  ré'û- 
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nk  les  forces  de  la  Chiéticntépouc 
délivrer  la  Terre  faintc  du  pou- 
voir des  Mahomecans ,  &  les  ca 
chafïcr  entièrement.  Henry  III.  é- 
toic  pourlors  Empereur  d'Allema- 
gne ,  Alexis  Coramenus  de  Greccr 
&c  Philippe  Premier  Roy  de  Fran- 
Gei&  le  célèbre  Godefroy  de  Bouil- 
lon qui  fut  cho'  i }  our  la  condui- 
te de  l'armée  des  Chrétiens  ,  s'aC'^ 
quitta  fi  heureufcraent  de  ce  glo- 
rieux employ  3  qu'en  peu  de  temps- 
il  reprit  Jerufalem.  Ce  fut  Tan  mil 
quatre  vingts  dix-neuf  que  cette 
faintc  Ville  fut  réduite  au  pou* 
voir  des  Chrétiens,  &:  délois  nôtre- 
(àinte  foy  (e  rendit  plus  que  jamais 
florilîancc  dans  la  Palcftinc  ,  &  fc 
confcrva  dans  ^cc  heureux  état  en- 
viron cent  Se  huit  ans  que  lesChré- 
riens  icftcrcnt  Maiftrcs  de  la  Terra 
feinte. 

Mais  comme  il  n'eft  rien  de  fta- 
ble  dans  cette  vallée  de  larmes,  SC 

2ue  la  terre  toute  ferme  qu'elle  eft,. 
rt  continuellement  de  théâtre  aux. 
révolutions  &  aux  changemcns,  la. 
cranquillitc-dcs  Chréxiens  dans  la 

cecsç 
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Terre  (ainre  ne  fat  pas  de  fore  lon- 
gue durée.  L'an  mil  cenc  quatre-  ' 
vingts  &  fcpt,  lesSarrazins  fous 
la  conduite  de  Paladin  leur  Chef, 
s  emparèrent  derechef  de  la  Ville 
d'C  Jerufalem  ;  Ils  ne  (e  contentè- 
rent pas  de  foû mettre  les  Chré- 
tiens, ils  entreprindrent  de  les  op- 
primer entièrement,  &  par  les  vio- 
lences &  les  injuftices  dont  ils  ufe- 
rent  contre  eux ,  ils  les  chalferenc 
de  Icrufalem  &  les  contraignirent 
même  d'abandonner  peu  à  peu  les 
autres  Places  dont  ces  Barbares  s'c- 
toient  rendu  Maiftres.  Le  Païs  ne 
futpas  néanmoins  d'aboi d  fi  géné- 
ralement infcdé  ,  que  la  foy  Ca- 
tholique ne  (e  con(ervât  encore 
pendant  quelque  temps  en  plu  - 
lîeurs  endroits  de  la  Pale(line:Mais 
ce  fut  vers  la  fin  du  fieclc  qui  fiii- 
vit  immédiatement  ,  c'cft  à  dire, 
l'an  mil  deux-cens  quatre-vingts^ 
&  onze  ,  environ  le  mois  d'Avril, 
félon  tous  les  Hiftoriens  ,  que  les 
Infidèles  ayant  pris  Ptolemaïde  &c 
les  autres  Villes  qui  avoient  en- 
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core  rcftc  aux  Chrefti.ns  depuis 
la:  prifè  de  Jeiufàlcm  >  &c  les  ea 
ayanc  entièrement  chalFez,  &c  def- 
fendu  par  tout  le  Royaume  de  Sy- 
rie la  profeflion  &  Tcxercice  de  la 
Religion  Chrellicnne  >  &  enfin 

-  ayant  contraint  tcJut  le  Païs  d'em- 
brader  la  fiiperftition  &  les  impie- 
tcz  de  l'infâme  Religion  de  Maho- 
met; ce  fut,  dis- je,  cette  même  an- 

^    née  mil  deux  cens  quatre  vingts  & 
^  onze,  le  fixiéme  du  mois  de  May, 
(lèlon  les  Annales  du  païs  Illiri- 
que)  durant  le  Pontificat  de  Nico- 
las IV.  &  le  Règne  de  Philippe  le 
H*^rdy  ,  que  la  facrée  Maifon  de  Ix 
Vierge  Mere ,  abandonna  la  Syrie, 
fut  détachée  de  fes  fondemens,  en- 
levée de  Nazareth  par  le  miniftcrc 
des  Anges  ,  &  portée  en  l'Illi- 
rie  ,  à  Tendioic  où  nous  allons 
dire. 

Ce  fragment  de  l'Hiftoire  de  la 
Terre  faintc  &  de  1  état  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  dans  la  Palefti- 
nc,  fous  la  fuccefljve  domination 
des  Chreftiens  &  des  Infidelcs,faic 
^dTez  connoîtic  quel  a  cfté  le  mo- 
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tif  du  piemiei*  changement  qui  a 
cftc  fait  de  la  (àince  Maifbn  ,  & 
combien  ce  faine  édifice  doit  eftuc 
-cher  à  N.  Seigneur  &  à  fa  très  - 
faince  Mere  y  qui  n'ont  pas  voulu 
le  laifTer  au  pouvoir  des  Infidèles, 
ni  permettre  qu'il  reftàt  dans  un 
Païs  où  Timpieté  avoit  élevé  fon 
trône  ,  encore  que  le  faint  Sepul- 
chre  du  Sauveur  de  nos  ames  foie 
rcfté  dans  ces  mcfmes  terres ,  8t 
même  au  pouvoir  de  ces  impics  , 
qui  s*en  difcnt  les  Seigneurs  & 
ks  Maiftres  ,  &  qui  n'en  permet- 
tent la  vénération  aux  Chrcftiens» 
&  la  garde  aux  Religieux  de  la  re- 
forme de  rOblcrvancc  de  S^.  Fran- 
çois ,  (que  l'on  appelle  en  France 
Recolez  ,  en  Italie  Reformez  ,  & 
Déchaux  en  Efpagne  ,    &  qui 
ont  plufieurs  Convents  en  la  Ter- 
re (aintc ,  Se  particriîierçmenc  un 
attaché  au  faintScpùlchre)  qu'avec 
des  vexationS(5c  des  charges  exor- 
bitantes. 

Si  voftre  curiofité  ,  Lcfteur 
'Chrefticn  vous  fiiifoit  aprez  cefa 
-defirer  de  fç^bit  les  ràifons  de  h 

C  ij 


5  i      M^ifcnâe  tres^S.K 
.différence  que  le  Ciel  a  voulu  fai- 
re de  la  fainte  Miiifon  de  Naza- 
reth, &  du  faine  Sepulchrc  de  le- 
rufalem  ,  donc  l  une  a  cfté  tranf- 
portéc  dans  la  Chreftiencé,  &c  l  au- 
tre laiiré  dans  le  Païs  dominé  par 
les  Infidèles,  je  ne  vous  diray  pas 
que  les  Myftcresde  Tun  &  de  Tau- 
tre  Santuaire  femblenc  Çiire  un 
grand  fujct  de  cette  difterence  ,  Sc 
qu'il  nes'eft  fait       ne  fe  fera  ja-. 
mais  de  Myftere  fi  grand  que  VU}rL 
carnation  du  Verbe,qu*il  ny  apas 
de  douce  que  la  Sepulcure  de 
Seigneur,quoy  que  ce  foie  un  My- 
ftere .infiniment  faint  à  raifon  de 
la  faincccé  infinie  de  fcn  fujcc,n  efti 
pas  néanmoins  comparable  à  l  U- 
nion  Hypoftacique  ,  &  à  la  Con- 
i:epcion  de  THommc-Dieu  ,  qui 
s  eft  faice  daf}f  la  faincc  Maifon-de 
Nazareth  ,  (if  -^  qu'enfin  il  femblQ 
qu'il  y  ait  bien  à  dire  du  crcs-facré 
lieu  dans  lequel  nôtre  adorable 
Sauveur  a  demeuré  ti'ois  jours 
mort,  à  celuy  dans-^leqiiel  il  de- 
meuré tant  d'années  yiyant  &;  où 

même  il  ^  cftc  conceci  ;  Çç  a  eft 

«...  i i  ■  »      .. .  t  ^ 
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paSi  dis- je  ,  la  raifon  dont  je  defirè 
fatisfaiic  à  vôcue  doute;  mais  pour 
toute  îépônfe  jeme  contenteray  de 
vous  prier  d  aacfter  voftre  curiofî- 
té*  &  de  vous  fouvenir  qu'il  n'ap- 
partient pas  à  la  raifon  humaine:> 
de  pénétrer  (î  avant  dans  les  Myv» 
ftcres  du  Ciel. 

La  laime  Maifon  s'arrefta  donc, 
par  fon  premier  changement ,  eit* 
illlirie,a(rez  prez  de  la  Met  Adria- 
tique dans  la  Province  de  laCroa- 
€e  qui  confine  à  la  Dalmatic ,  fur 
une  colline  entre  deux  petites  Vil- 
les, dont  Tune  en  la  langue  de  ce 
Païs  là  s'appelle  Ricca  ,  qui*  veut 
dire  FUnve  >  &  Tautre  s'appelle 
TerfaEie  prez  de  la  forterèfle  de 
Tcrfadte  qui  étoit  au  Comte  Fran- 
gipani  Seigneur  Romain  ,  qui  en 
riroK  le  titte  de  Comte  de  Terfa- 
ibe^ôc  qui  commidoit  pour  l'Em- 
pereur, dans  la  Dalmatie. 
-  Un  fî  giâd  prodige, &  la  nouvelle 
prefence  d'une  Maifonqui  n'cftoit 
point  ncuve^Sc  qui  n'avoit  rien  de 
récent  que  la  merveille  de  favenuc, 
attira  le  concours  des  peuples  de  la 
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Croaccdc  la  Dalmatie^de  Tlftrie, 
-de  la  Sclavonie  &  des  autres  Pro- 
vinces voifines  5  &  les  grands  mi- 
racles qui  arrivèrent  d'abord  dans 
ce  fàint  lieu  en  faveur  des  malades 
engagèrent  à  même  temps  le  zele 
&  la  dévotion  de  ces  peuples.Mais 
il  cft  à  croire  que  cette  ferveur 
relâcha  bien- toit ,  Se  que  ces  Pro- 
vinces ne  iccurentpas  adèzeftimer 
le  riche  prefent  que  le  Ciel  leur 
avoit  fait.  Je  leur  ferois  icy  faci- 
4c\meut  le  reproche  qu  c  le  Prophc- 
ce  Royal  fai foi t  autrefois  aux  If- 
-raëlites  :        nihilo  habnçrnnt  ter^ 
ram  Jicfiàcrahïlem\  IfS  boutez  inef- 
fables de  la  Mere  de  Dieu  ,  ne  pet?- 
^niettant  pas  de  croire  >  qu'elle  fe 
Jût  jamais  repentie  d  avoir  hono- 
ré ces  Peuples,  d'une  fi  grande  fa- 
veur ,  fi  on  ne  luy  en  eût  donné 
quelque  fujet;  Si  ce  n'eft  que  nous 
voulions  pieufementcroire^que  la 
■  fres-fainte  Vierge  ayât  refolu  d'ho- 
:norer  l'Italie,  de  la  polfedion  per- 
•^peaielle  de  la  faince  Maifon  >  &: 
,ayant  marqué  lendroit,  où  elle  eft 
^prcfentemtnt  >  &  où  apparemment 
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elle  fera  jurqiies  à  la  fin  du  Mon- 
de 5  elle  voulut  faire  jouir  pendant 
quelque  temps  les  Peuples  du 
Païs  Illirique  des  avantage?  de  la 
prcfencc  de  ce  dépôt  du  Ciel  :  A 
quoy  en  peut  encore  raifonnable- 
ment  ajoûter ,  que  la  fréquence  & 
ia  diveriicé  des  changemens  ren- 
dent la  vérité  de  cette  fainte  Mai* 
ion  plus  aurcntique  ^  plus  écla- 
tante ,  &  en  impriment  une  plus 
grande  eAimc  &  un  plus  grand  ref^ 
pcd  dans  Jcs  cœurs  d^ s  Jade Ji.es, 

.  Mais  qnoy  qu'il  en  fc)it.des  raj- 
fons  que  la  trcs-fafnte  Vierge  a 
eues  de  faire  une  féconde  tfanlla- 
tien  de  (a  fainte  Mai  (on, il  eft  tre$- 
véritable  que  trois  ans  .trois 
mois  aprez  fon  arrivée  en  DaJma- 
tie  elle  en  partir^  &  que  ce  fut  Tan 
mil  deux  cens  quatre-vingts  qu«- 1*5)4. 
torze,  la  nuit  entre  le  neuvième  &* 
k  dixième  de  Décembre  ,  fur  le 
commencement  du  Poatihcat  de 
Boniface  VlII,Philippe  lejBel.ét.anc 
Roy  de  France  ,  que  cette  Divine 
Mai  fon  s'éleva  de  terre,  une  fecon- 
'  de  fois  qu'elle  fendit  Vm^  tr^veria^ 

C">   . .  •  • 
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toute  la  Mer  Adriatique  d'une  rire 
à  Tautre,  s'arrefta  en  Italie  dans  la 
Province  que  l'on  appelle  la  Mar- 
che d'Ancone,  dans  le  Dioccze  de 
Recanati,  dans  un  Bois  apparte- 
nant à  une  Dame  de  la  même  Vil- 
le ^  qui  avoit  nom  Lorete  ^  d'où  la* 
fiinte  Maifon  prit  le  nom  de  Nôtre 
Dame  de  Loiete  ^  &  que  ce  tue  le- 
dit jour  dixième  de  Décembre,  fé- 
lon toutes  les  Hifl:oires>  qu'elle  ar- 
riva le  matin  peu  de  temps  aprez 
la  minuit  dans  ledit  Bois  de  Re- 
canati. 

Comme  cet  ancien  &  nouveau 
>Santuaire  reconnu  d'abord  par  les 
révélations  du  Ciel  y  par  les  mira- 
cles ,  &  par  les^diligences  qui  fu- 
rent faites  pour  l'éclaircillèmenc 
de  la  vérité  ,  ainfi  que  nous  dirons 
au  Chapitre  fuivant  >  attiroit  le 
concours  Se  la  dévotion  des  Peu- 

f>les  3  S>c  que  pour  s'y  rendre  il  faU 
oit  tiaverfèr  un  grand  Bois  ,  les 
bons  &  les  médians  fè  trouvans 
meflez  par  tout  3  il  arriva  qu'il  le 
commcttoix  (ouvent  des  affadinats 
dans  ce  Bois  ;  que  ce  pallage  de- 
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vint  la  rctiaitc  des  voleurs^  &  que 
les  Pelenns  s'y  trou  voient  cxpolez 
à  de  grands  dangers,   La  laintc 
Maifon  qui  ne  dévoie  point  Icrvir 
d'occafîon  à  ces  defbrdrcs,  ne  s'ar- 
refta  pas  long- temps  dans  cet  en- 
droit ;  &  huit  mois  aprez,  elle  fut 
changée  à  un  quart  de  lieue  de  là^ 
&  fuc  trouvée  dans  un  champ  qui 
appartenoit  à  deux  hommes  qui 
croient  frères.  Ce  lieu  cftoit  com- 
mode pour  la  dévotion  ,  mais  le 
defordre  qui  fe  mit  à  même  temps 
entre  les  deux  freres>  qui  venoient 
tous  les  jours  aux  prifcs  pour  le 
parcage  des  offrandes  que  Ton  ap- 
portpitdc  toutes  parts  dans  cette 
Eglife  miraculeufe  de  laquelle  ils 
prctendoienc  eftraAes  ^Maiftrcs  à 
caufc  qu'elle  fe  trouvoit  dans  leur 
fond,  fat,  comme  il  eft  à  croire^le 
fujet  qui  obligea  le  Ciel  à  en  fàire 
|>eu  de  temps  aprez  uo  quatriwnc  * 
changement.  C^aatrç  moi$ aprez  la 
fa  in  te  :  Ma  if  on  le  fixa  pai'  une  quaw 
trié'iK  démarche  ^  &  fut  tranfpor* 
téeà.un  quartdeHerlcdccechainpi  > 
à^l;endi:bic<)ù>eUç  çft  prefcnteracnç^ 
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qui  n'eftoit  pouf  lors  qu'un  che- 
min public  5.  qui  n'àppartenoit  à 
aucun  particulier  ,  &.  où  il  ne  faU 
loic  plus,  appréhender  ni  les  inful- 
tes  deSvVoleurs  retrcnchez  dans  les 
Bois,  ni  les  defordres  câufez  pîj^rla 
cupidité  des  propriétaires  du  fond.. 
Cette  prefènte  année  mil  fix  cens, 
foixante  ôc  dix-neuf  ans,il  y  a  trois, 
cens  quatre-  vingts  Se  cinq  ans  que 
la  (àinte  Maifon  efl:"  en  cetendroit-- 
là,  dans  les  terres  duDomaine  tcm-- 
porel  de  N.S.P  le  Pape  j  &  c  eft  là. 
où  le  concours  aflidu  des  Fideles; 
qui  s'y  rendent  en  pèlerinage  de 
tous  les  endroits  de  la  Chreftienté,, 
fait  voir  clairement  que  cette  my- 
ftericufè  Eglife  eft  la  plus  dévote 
du  Monde,  &  le  plus  augufte  trô- 
ne des  bontez  de  la  Reine  de  l'U- 
nivers. 

L'efpace  des  Mers  &  des  terres^ 
qui  eft  entre  Nazareth  &  Terfade 
où  fut  le  picmier  tranfpprt  de  la; 
iâinte  Mailon ,  eft  de  mille  huit: 
cens  quatre-vingts  quinze  railles- 
Italiques  a  Ôc  de  Terlaéle  à  Loretc 
fià.  elle  eft  prciêiitemetit  >  l'eipace. 


/.  Tart.  Chap.  /  ^  A  59 

cfl:  de  cent  trente- cinq  ,  ôc  le  tout 
cnfcmble  fait  enviion  huit  cens 
cinquante  lieux  Françoifes  >  qu^ 
cette  Maifon  volante  fit  les  deux 
nuits  de  ces  fameux  mouvemens. 

Il  ne  faut  pas  omettre  de  tap* 
porter  icy  une  chofe  fort  remar- 
quable &  un  miracle  évident  qui 
accompagna   la   fainte  Maiion 
à  ion  arrivée  en  Italie  :  les  ar- 
bres du  Bois  de  Lor«e  s'inclinè- 
rent à  même  temps  que  ce  Divin 
:Edificey  entra  ^  ils  abailTercnt  jufl 
ques  à  terre  k  fommet  de  leurs 
brancheSjïComme  (i  c  eiift  eftépour 
lay  faire  la  révérence,  &  ils  rcfte- 
renr  en  xet  eftat  comme  on  Tes  y  a 
toujours  veus  prcz  de  trois  ccns^î 
•^aprez  ,  ainfi  c^u'il  (è  trouve  dans-> 
îles  anciennes  écritures  de  Lorete; 

il  eft  â  croire  ,  que  l^on  yerroic 
encore  ces  arbres  dans  le  même 
étaty  fi  les  Paï(ans  au  taillis  dès 
Bois  qu'ils  font  tous  les  ans  eut 
fènt  eu  refprit  de  les  diftinguer^ 
^ne  les  eulfent  peu  à  peu  cowp^- 
•pez  indifFcremraent  avec.les  aucces. 
^hvvic  niemc-  pendant  q^udqas- 
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temps  aprez  la  nuit  de  cette  tranlla- 
tion ,  une  luipiere  en  l  air  (ùr  la 
.  Mei:  Adiiatique  que  la  fainte  Mai- 
fon  voit. traveiféejqui.tenoit  d'un, 
rivage  à  l  autre  ,  la  voye  de  Ton. 

-  paliage  ayant  ainlireftc  raiiaculeu- 

-  lement  marquée  par  cette  lumière. 
:  Les  Annales  de.  lllliLie  portent  en  • 

core  que  lors  que. la  lainte  Maifon: 
arriva  en  cePaïs-làj  les  ondes  de 

..la  Mer  Adriatique  qui  croient ex- 
traordinairemenc  foulevées  .  par  la 
plus  eftroyable  tempefte  quc  Ton 
vit  jamais,  reprirent  fubitement  le 
calme:  &  il  fàut.dire  auflî ,  avec 

.  rKiftoirc,  que. cette  fàcrée  Maifon 
fut  une  véritable  Arche  de. paix  en^ 

.  faveur  de  l'Italie  ;  fon  arrivée  luy.^ 
rendit  la  tranquillité. qu'elle  avoic 
perdue  par  les  giierrcs  civiles  des  . 
Guelphes  &  des  Gibellins  ,  (ire- 

.  nommjdcs.:dansrHiftoire,  lefquel- 
les  par  la  furem'  de  ces  dcux  puit- 
fàntes  faifkions  msnaçoient  le  Païî, 
d'une  defolation  g€nerale:&. com- 
me lors  que  cette  Arche  falutaire 

.lut  tr^nsfçréiÇ.du  cqfté  de-Dalma^ 
ûe.  s.  les  Eocs  de  la  Mec  furent  ^'ju- 
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bord  appaifez  par  fa  prcfence  ,  & 
que  les  arbres  du  Bois  de  Lorete 
ou  elle  fut  tranfpoicée  la  féconde 
-fois  >  s'inclinèrent  à  fon  arrivée  , 
ainiî  les  fléaux  du  Ciel  fe  retirercc 
de  l'Jralie  ,  Toragc  celfa  ,  les  flots 
des  difcordes  furent  domptez  ,  les 
tcftes  orgçcilleufes  des  factionnai- 
res plus  agitées  de  leurs  paflions, 
que.  les  arbres  les  plus  hauts  ne 
ibnt  battus  des  vents,s'incliner5nt, 
à  la  venue  de  cette  Arche  de  paix, 
pr  une  jufte  foûmiffion  aux  Puif- 
ïknces  légitimes  ,  is^  les  calamité! 
firent  place  à  la  félicité  publique^. 

Voila  fiLCcintement  le  narré  dii 
changement  que  lé  Ciel  a  voulu 
faire  -de  la  Maifon  de  la  tres-faintc 
Vierge,  du  Païs  de  l'Orient  en  ce- 
luy  de  rOccidcat,  du  milieu  de  la 
Palcftine  ,  aux  confins  de  la  DaU 
lîiatie,  &  de  la  Dalraatie  en  Italie; 
&  ceft  1  abrégé  de  l'Hiftoire  de 
N.  Dame  de  Lorete.  Il  eft  certain 
que  les  dévots  Catholiques  ne 
doutent  nullement  de  fa  vérité,  & 
qu'il  ne  fut  j^amais  d'Hiftoire  plus 
ceieb,i"e    ^   plus  geneialemenç 


6i  La  Maifon  de  la  très- S .V. 

avolîce  de  tout  le  Chriftianirme  : 
Aiifli  neft-cepas  tant  pour  en  per- 
-fiiader  la  ccrncude  ,  que  poui  luy 
^donner  un  peu  plus  d  ecîaiiciiïc- 
nient ^  &  fournir  parce  moyen  de 
plus  prellants  motifs  au  zele  des 
^  Lecteurs  pour  la  dévotion  de  ce 
■iainc  lieu, que  nous  mettions  dans 
le  Chapitre  (uivant  quelques  preu- 
ves inconteftables  de  la  venté  de 
*Cvtte  HiP.oiL-e.. 


CHAiPITRÈ  IV. 

Les frcHves  de  U  vérité  de  l^Hr-^. 
Jioire  de  la  facrée  Mmfon  de 
la  tres-fainte  Vierge, 

LA  (àcrée  Maifon  de  Lorete 
la  veiité  de  fon  Hiftoire  n'a- 
jamais  efté  contredite  que  par  des . 
Hérétiques-:  Comme  ces  mifera- 
bles-^n'ont  point  d-'employ  plus  af- 
fidîi  qiie  celuy  de  k  guerre  qu'ils 
font  (anscefle  à  la  vérité,  ilsiè  font 
toujours  montrez  fort  ennemis  de 
cclle-cy,  parce  qu'elle  leur  cft  par^ 
àculicremenc  infupportable  »  noip^. 
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feulement  à  caufe  de  raverfion 
qu'ils  ont  pouu  tout  ce  qui  regar- 
de la  gloire  &:  le  culte  de  la  très- 
iainte  Vierge  ;  mais  encore  paicc 
que  la  vérité  de  cctce  Hiftoire  poc->^ 
te  un  trcs  -  grand  &:  très  écla- 
tant témois!na£îe  de  la  certirucft 
«de  la  Foy  Catholique  >  &  une 
preuve  viiîble>  palpable  ^  convain- 
cante     continuelle  de  ia  véri- 
té de  la  Religion  &  de  PEglifè 
Romaine.  Et  1  évidence  de  cette 
preuve  ^fe  tire  de  la  graec  que  cet- 
te. EgUfe  Romaine  a  receuc  du 
Ciel  &  des  bontez  de  la  tres-fain- 
te  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  en  ce 
-qu^elle  en  a  cfté  faite  <i\ine  manio- 
rc  fi  merveillçufe  ,  depofitaire  de 
^cette  Divine  Maifon.  Outre  que 
cette  Hiftoire  autorife  efficacement 
la  plus  part  des  points  que  l'Hcre- 
"fie  rejette,  &  que  la  Foy  Catholi- 
^qùe  reçoit ,  coiiime  (ont  la  Tradi- 
tion >  Iç  tres^faint  Sacrifice  delà 
Meflè,  le  culte  des  laintes  Imagesa 
les  Peleiinagcs  aux  lieux  faints,  la 
-Vcncration  des  faeiées  ReUcjueSa . 
4'iavo6ation  des  Saints  5  ^  fingu- 
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.lîeLement  de  la  Mcre  du. Saint  des 
Saines ,  &  quantité  d'autres  qui  fe 
font  pratiquez  aux  iîecles  palïcz, 
^  qui  (è  pratiquent  continuelle- 
ment dans  ce  Santuaire. 

Les  Hérétiques  ont  fait  contre 
:C€  facré  fujet  plufieurs  inftances, 
:ils  ont  dit  beaucoup  de  chofes., 
.mais  tout  ce  qu'ils  ont  dit  eft  fi 

n  peu  (blide  ,  qu'il  eft 
;plus  à  propos  de  les  méprifer  que 
de  leur  répondre.  Qiie  peut-  on  en- 
.tendrc  de  plus  foible  que  ce  qu'ils 
^<^p6fent  .  lors  qu'ils  difent  qu'il 
.IV y  a  point  d'apparence  qu'une 
Maifôn  fi  pauvre  ,  fi  petite  ,  &  fi; 
Jiumble,cut  efté  celle  de  la  deracu^ 
re  ç.dinaire  de  la  très- (à  in  te  Vie&' 
a^ii  eftant  du  fang.  Royal  & 
•  par  confcquent  (  difent-ils  )  très,, 
.riche,  il  eft  à  croire  qu'elle  habi*^- 
_^f>it  dans  quelque  magnifique  Pa- 
lais -,  comme) fi  l'art  de  (on  Epoux^ 
&  le  travail  dont  il  gaienoit  de 
quoy  fuftentcr  la  Famille.    ne  ^i- 
loit  pas  aiFcz  clairemét  voir  qu'el- 
le eftoit  pauvre,  &:;,commt  Ç\  noirs 

.ne.i$aYiorîs  pas,  que  la^  ttes-lâintfe 


V 

4. 


t 
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Vierge&fcs  faints  Parents,nonob- 
ftantla  fpkndeur  de  IcuiRoyale  g- 
rigine,  eftoient  fort  mcdiocremcnc 
ponrveiis  de  biens  temporels,  non 
culement  à  cauie  de  rufurpariori 
que  les  Princes  étrangers  >comiîi€ 
Herodes  &c  quelques  uns  de  fcs 
Predecelîeurs  3  avaient  fait  de  la 
Couronne,  (fclon  la  Prophétie  de 
Daniel  x  qui  domioit  ce  change- 
nienr>  pour  un  des  fignes  de  la  ve- 
nue du  Meflie  j .)  Mus  encore,  par- 
ce qu  outre  qi.v  (aine  Joachim  & 
iàinte  Anncf ,  ayant ,  ainfi  que  dit^ 
laint  Jérôme  3  employé  les  dcuxj^.  N^^j^ 
tiers  ^e  leurs  biens  en  faveur  duvit.  b.M. 
faint  Temple  &  des  pauvres  ,  ^^^dJ^/x^i- 
,  iaillerét  fort  peu  de  chofè  à  la  très-  tih  yrr^ 
fainte  Vier£;e  leur  Filleielle-même /l^P-^*^, 
le  rendit  volontairement  pauvre,  re/frT/>i  ^ 
pour  l'amour  de  Dieu  3  ^linfi  qiie'^'f?^^ 
nous  liions  dans  le  livre  des  Kc- nectJfarU 
vclations  de  fainte^  Brieitte  :  ôcy^^^ 
comme  il  conite  encore  par  la  ne-  jd^,-^  y^/,-.. 
ceflTité  où  elle  fè  trouva  avec  fon^^.^  - 
Epoux  S.  Jo(eph  de  (è  retirer  dans^'^JJ^^ 
une  vieille  mazure  aux  portes  de^^^^''^^ 
Bcchlécm  pour  y  faire  fes  faintcs'^^''*^'^'^; 
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^^"'^^■^'-'S'  fîi»te  d'avoir  eu  le.inoyc 
X5  (^'ibi         mieux  loger  dans  la  Ville  ; 

Auflî  ne  fic-dle"à  la  cérémonie  de 
f.  8.      la  Purification  que  i*oftra«de  des 
pauvres ,  qui  confiftoit  en  deux 
-.Tourterelles ,  au  lien  que  les  rer- 
?ionnes  riches  cftoipnt  tenus  dans 

»        ,  - 

cette  cereinonicd'om  ir  un  agneau: 
Et  c'eft  avec  rai  (on  qne  S.  Jean 
i"J     *  Chrifoftome  remarqué  que  N.Sei- 
oî\.  Na-  g'ienr  n'a  pas  voulu  choifiu  pour 
Viri'  ^*  ^cre  une  fcname  pourveuc  abon- 
-damment  des  bietvs  de  la  cerreyMais 
bien  une  Vierge  richç  des  trcfbrs 
de  routes  les  vertus  j  &  <^ue  le  Sc- 
raphiqiie  Patriarche  des  pauvres 
mon  glorieux  Pere  S.François  in- 
vite ies  enFans  à  l'amour  &  à  la 
pratique  de  la  fainte  vertu  de  pau- 
vreté en  leur  reprefentant  l'exem- 
ple de  N.  Seigneur  &  de  fa  liien- 
heureufe  Merc  dcfquels  il  dit,  à  ce 
itijet,  ces  belles  &  touchantes  pa- 
roles :  Cum  Uorninns  mflcr]i.s\is- 
Chrjstus  divts  ejfet  fuper  «mnÎA 
volnit  ipfc  in  mmido  cum  Beatijfiwa 
Adatre  jua  eliç^ere  vaupcrtatem:  Mo- 
firS'Seig  .eur  je.sus-ChR  ist  efl^iet 
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foHveraincment  riche  cr  Seigneur  aI'  S.  Fi..nc. 
folu  de  toutes  chofes  ,  il  voulut  ejhre  1*^',  é.x, 
pauvre  en  ce  Aîandei&  avec  fa  t/  ej- 
fainte  Aiere^il  ne  voulut  -point  dian- 
tre pATtrge  fur  la  terre  (fue  celuy  de 
la  pauvret  LW.  ne  faut  donc  pas  que 
la  condition  Royale  de  la  tic s^- 
fainte  Vierge  nous  donne  occa- 
fion  de  dourer  que  la  fainte  Mai- 
fon  de  LoietCjquoyqu  elle  ait  tou- 
tes les  apparences  de  n'avoii  efté 
qu'une  Maifon  de  Peifonncs  pau- 
-vres,  n'ait  efté  celle  de  fon  habita- 
'-tion,5c  que  ce  ne  fôit  dans  cem^- 
me  lieu  que  l'Ange  le  prefenta  à 
elle  pour  liiy  annôcer  le  plus  grand 
des  Myfteres. 

Les  autres  rai'ons  des  ennemis  ^P^A^ 
de  la  tres-laince  Vierge  n  citant  pas 
moins  frivoles  que  celle  que  noM^ [otius du- 
venons  de  combattre.ce  fcroit  em- 
ployer  inutilement  le  temps  &  leur  cr^dere  » 
faire  trop  d'honneur  que  de  les"^'^* 
rapporter  :  &  C\  c'eft  le  propre  des  nojfe. 
Hérétiques  ,  comm'il  cft  remarqué  J^^^jj^-^  *^ 
dans  une  lettre  du  faint  PapeHor- 
mifda  ,  écrite  à  l'Empereur  Juftin, 
qu'ils  aiment  mieu*  douter  a  que 
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croire  >  &  contredire  à  la  vérité 
que  fe  foûmettre  à  Tes  lumières  i  il 
neft  pas  jnfte  que  nous  perdions 
le  temps  à  examiner  leurs  imperti- 
nenccs.Il  faut  même  mêpriler  leurs 
blafphemcs  y  comme  Ton  mcprife 
ceux  des  Démons  dont  ils  font  les 
.  organes  &  les  Miniftres  ,  ^  (î  un 
..jCalvinifte  a  cfté  alîèz  impie  pour 
Apud     dire  que   Idole  de  Lorete  ejt  U  plus 
Cci-.to-    çrn?}d  Idole  des  ChrellicrjSy  il  fulïîf, 
Clyp      pour  toute  reponle  a  1  auteur  de  ce 
.  (acrilcge  >  de  le  renvoyer  aux  ma- 
.  ledidtions  &aux  anathemes  que  le 
Concile  fécond  de  Nicée  fulmine* 
gj/^f/^/Ji*  contre  ceux  qui  profèrent  des  hUf- 
funtChrt  plj^)^^^  contre  Its  faintes  &  venera- 

.Veos  y  vies  Inuiges^  ou  qui  oient  due  c^ue 
Imigm^s       .  hn/iicns  ^.dorent  les  Irruifcs 

extcratio.  coymne  des  Dt'himtcz  ,  ou  cjne  l  Lgii- 
3^/ de*  Catholicjue  a  \awats  receu  les  1  do- 
re c  tho-  l^s  :  &  il  eft  bon  de  faire  prendtc 
licamEc^  gardc  à  ces  mifcrables^que  fi^com- 
ali^iuan-  ^^"^^  ^  ties-bicn  dit  Tertullien.  c\ft 
do  lula  tomber  en  îdoUuiie  ^  que  d'adorer 
^Anïik:*^  une  créature  comme  fi  c'cftoit  une 
ma.  Divinité^au  lieu  que  les  Chrétiens 
^jj^^^^ n'ont  jamais  rendu  aux  Créatures 
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le  culte  qui  ne  doit  (c  rendre  qu'à'^^"^'^* 

leu,  s  il  y  a  des  Idolâtres  ce  lont^/;,^  , 
plutoftdes  Hérétiques  qui  tombc-*^'.^/?^^ - 
ronc  dans  ce  reproche,  &  ^ingulie-^JJ"//^/ 
rement  les  Calviniftes  ,  qui  n'ont^w^ 
point ,  non  plus  que  leur  influriC^^'J-j 
Chef  3  d'autre  Dieii  que  leur  vcn-cvi  .rp  & 
ti'e.,  ni  d'autre  fin  en  tout  ce  ou'ilsT'^^^^'.^* 

r  1  1    r  •  r  Anrionj 

tont  en  ce  monde  ,  que  la  latisfa-Epiic. 
Aion  de  ce  deteftable  Idole,&  q^^^^^II^^J^^ 
ne  vivent,  s'il  eft  permis  de  dire  Idconcil.  * 
vérité  ,  q^ue  pour  le  plaifîr  de  leur  N  c.rn. 

Lailfant  donc  3  les  Hérétiques, 
bc  tous  les  ennemis  de  laMcre  àz^^^j^l^^ 
pieu. , -comme  un  digne  fujec  âi^Dit  ado^ 
mépris  i  ce  fera  feulement  pour  l*'^  ^T'^clc 
cohfolation  des  Catholiques,  &idoloc. 
pour  leur  donner  une  plus  grande 
connoilïancc  des  particularitez  de 
la  fàinte  Maifon  de  Lorcte  ,  que 
iioiis  remplirons  ce  Chapitre  des 
preuves  qui  en  rendent  la  vérité 
tres-inconteftable,  &  qui  luy  don- 
nent le  dernier  éclairciflcment.  Il 
içjpourroit  bien  faire  un  jufte  vo- 
rlufne.'dc  cette  matière  >  mais  puis 
•^û'il  ne  /agit/pas  d'une  Hiftoirc 
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dont  la  vérité  foie  révoquée  en 
doute  par  aucun  des  Catholiques^ 
il  fiifîîra,  pour  la  fin  que  j  aydite, 
de  toucher  fommairemcnt  les  prin- 
cipales preuves ,  ôc  ce  fera  encore 
pour  les  déduire  avec  plus  d'ordre,: 
que  nous  les  réduirons  toutes  à 
ces  fix  Ch^fs^^yJLes  Révélations  dn 
Ciel  y  lei  diligences  Humaines  j  les 
Afiracles'^  le  confemement  des  Ht  fi 
riens la  dévotion  générale  ^  les 
B  ni  les  des  Papes. 

Encore  qu*il  arrive  quelquefois 
preuve,  quc  ies  illulions  lont  priies  pour 
fat^ns^  des  Révélations  ,  que  le  Pere  du 
ir.enfonge  fe  transfigure  en  Ange 
de  lumière,  &  que  pour  nous  pre-^ 
venir  contre  fès  artifices ,  le  S.  E A 
prit  nous  avertilfe  de  nous  tenir  fur 
nos  gardes  >  &  de  ne  pas  donner 
indifttremmenc  croyance  à  toute 
forte  d'efprits  ,  mais  de  bien  exa- 
miner les  choies  qui  font  quel- 
quefois déclarées  par  des  voves 
extraordinaires ,  il  efi:  certain  qu'il 
n'y  a  nul  danger  de  tomber  en  er- 
reur ,  lors  que  les  Révélations  font 
fuivics  des  Miracles  ^  des^  autrçs 
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marques  de  vedcé,  comme  il  eft  du 
fiijecdonc  nous  parlons  ,  où  couces 
leschofcs  qui  peuvent  fervir  à  Té- 
vidence  d'un  faic  concouienc  & 
formenc  un  fblide  amas  de  raifons 
qui  ne  peuvenc  en  aucune  manière 
cftre  contredices» 

Il  auroic  cfté  bien  difficile  de 
fçavoir  les  qualitcz  de  la  faince 
Maifon,  &  en  Dalmacie  &  en  Ica- 
lie,  lors  qu'elle  y  fuc  portée  ,  (î  le 
Ciel  n'en  cuft  donné  Connoiflancc, 
comme  il  arriva  »  par  les  Révéla- 
tions qui  en  furent  à  mcuic  temps 
faites  à  quelques  faintesPerfonnes: 
&  voicy  ce  que  Ton  en  fçait  de 
particulier  par  les  Annales  &  les 
mémoires  autentiqiies  du  Païs  II- 
lirique,&:  par  celles  du  Dioccze  de 
Recanati  &  de  Lorete. 

La  fainte  Maifon  ayant  paru,  pat 
(a  première  tranflation  y  comme 
nous  avons  dit,  entre  les  Villes  àt 
•  FlcHve  ôc  de  TerfaBe  aux  confins 
de  la  Croace  &:  de  la  Dalmatic,  & 
tout  le  Païs  cftant  furpris  d'un  fi 
eftrange  évenemcnt,la  nouvelle  en 
fiic  d'abord  portée  au  Curé  de  la 
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Parioiirc  où  la  (ainte  Maifon  s'é- 
Annales  toit  aiTecée  i  Ce  Preltre  eftoic  alors 
^yric  »  m^l^jç^  ^  pouvant  pas  (e  tirer 
du  lit  pouL'  (atisfaiie  (à  curiofité, 
pai*  la  vcuë  de  cet  édifice  qui  cau- 
(oit  rémotion  de  tout  le  Païs^il  ne 
pas  de  s'y  porter  par  la  véhé- 
mence de  Tes  dcfirs>  &  pat  les  fer- 
ventes prières  qu'il  adreffa  au  Ciel, 
afin  qu'il  plût  à  la  Divine  Bonté 
de  faire  connoiftre  les  cauies  de  ce 
Prodige  ,  &  les  qualitez  de  cette 
Maifon,  Les  prières  d'Alexandre 
(c'eftoit  le  nom  de  ce  bon  Preftre) 
ne  furent  pas  inutiles  ;  La  fainte 
Vierge  fe  fait  voir  à  luy  pendant 
le  fomraeil ,  elle  luy  parle  ,  &  luy 
déclare  que  cette  Maifon  a  efte 
portée  là  par  les  Anges,  qu  elle  eft 
venue  de  Nazareth  ,  que  c'eft  là 
dedans  qu'elle  avoit  efté  {àluée  par 
l'Ange  Gabriel,  &  corjceu  par  l'o- 
pération <lu  S.Eiptit  le  Sauveur  du 
Monde,  &  que  c'cft  par  un  effet  de 
l'infinie  Bonté  de  Dieu,  &  pour  la 
con'olation  &:  le  bon  -  heur  des 
Chreftiens  qu'elle  a  efté  tranfpor- 
t^e  ëncelicu*  La  vérité  de  la  Ré- 
vélation 
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velacion  fut  d'abord  reconnue  pac 
la  prompte  &  miraculeufè  guéri-* 
fbn  du  Preftre  :  Il  scveille  plein 
-de  joye  &c  de  ûnté,  il  fè  porte  fut 
le  lieu>  il  voit,  il  confîdere  ,  il  ad- 
mire cette  Divine  Maifon  ;  Il  y  en- 
tre  avec  grand  refped  j  il  y  adore 
la  puilTancc  de  TAuteur  d'une  fi 
grande  merveille  ;  il  s'y  anéantie 
-en  efprit  devant  la  Majcfté  de  la 
,tres.fainte  Vierge ,  &  il  n  en  Coït 
<iuc  pour  publier  hautement  la 
vérité  de  ce  que  le  Ciel  luy  a  ré- 
vélé. 

Le  Comte  Frangipani  Couver-  Tnit^ 
,4ieur  du  Païs  ne  fc  contenta  pas  de  'dtïigencis 
la  vcuë  de  ce  ravilFant  fpedtacle,  humsii^ 
ni  même  du  témoignage  du  Prê- 
tre,  encore  que  fa  fîibite  &:  mira- 
.  culeufè  guerifon  dût  fuffire  pour 
rendre  indubitable  la  vérité  de  la 
Révélation  ;  &:  quoi -que  toutes 
les  circonftanccs  de  la  nouvelle 
prefence  de  cet  ancien  &  (âint  Edi- 
fice ,  jointe  à  ladite  Révélation  > 
culîent  pu  raifonnablement  le  fà- 
tisfaire3&  le  mettre  luy  &  tous  les 
Chrcftiens  de  ces  contrées^là  ,  ea 
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repos  (îir  icetce  vericç,  il  en  recher- 
cha un  éclairciflement  plus  auten- 
tique  &:  plus  inconteftable,&  pour 
jouir  avec  plus  de  confolacion  de 
la  polTelîîon  d'un  fî  grand  Trefou, 
il  voulue  y  cftre  affermi  par  une 
vérification  publique  ,  &  par  l  e- 
xadicude  des  diligences  humai- 
nes. 

Il  fait  tirer  le  Plan  de  la  faiacc 
Maifbn ,  il  en  fait  prend:e  exade- 
mcnt  les  dimenfîons  >  &  il  deftinc 
quatre  hommes  des  plus  experts  & 
des  plus  habiles  du  Païs,pour  fai- 
re le  voyage  de  Nazaieth  &  y  con- 
férer ce  modèle  &  ces  dimenfions 
avec  les  veftiges  que  la  iaintc 
Maifon  y  avoic  lailïées.  Le  Prêtre 
Alexandre  voulut  eftre  de  la  par- 
tie, &  faire  avec  les  autres  le  mê- 
me voyage.  Ces  députez  eftans  ar- 
rivez en  Nazareth  ils  y  vérifièrent 
avec  grand  foin  fur  le  Plan  qu'ils 
avoient  apporté,  les  fondemens  & 
le  Pavé  de  la  fàintè  Maifon  3  qui 
eftoient  reftcz  dans  la  magnifique 
Eglife  dont  fàint  Hélène,  ainfîque 
nous  avons  dit  au  Chapitre  (è- 
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Cond,  Tavoit  fait  environncr,&  au 
haut  de  cette  Eglifè  il  fe  trouva 
une  grande  ouverture  par  où  la 
•iainte  Mai  (on  avoit  pafle.U  fut  vé- 
rifié que  la  nuit  que  ce  fàint  Edi- 
fice avoit  difpam  en  Nazareth  3 
ctoit  precifément  la  mefme  qu'il 
avoit  paru  en  Dalmatie  ;  &  aprez 
^ue  ces  Députez  curent  fait  toutes 
4es  dihgences  qui  eftoient  requi- 
ses pour  (atisfaire  exadtement  aii- 
^evoir  de  leur  commiffion^ils  s  en 
retournèrent  en  leur  Païs,  avec  un 
nouveau  Plan  de  la  (àintc  Maifon 
qu'ils  aroient  pris  en  Nazareth  fuc 
les  vcftiges  qui  y  en  eftoient  re- 
liez 3  &  avec  des  écritures  &  des 
inftrumens  autentiques  de  toutes 
•chofcs  :  6c  la  foy  de  ces  cinq  Pet- 
(bnnes  dont  la  fuiïiGince  &  la  pro- 
bité fireht  refpedter  le  jurement  6c 
la  depofîtion,  donnale  dernier  ca- 
radtere   de  certitude  à  la  vérité 
<ju'ils  avoient  perfonnelleincnt  re- 
connue. 

Le  (econd  changement  de  la 
faintc  Maifon  ,  par  lequel  elle  fut 
portée  en  Italie  au  Dioceze  de  Rc- 
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canati  dans  le  Bois  que  nous. avons 
die  3  de  cette  Diuiiedont  le  nom 
^(loit  i^^^mr^fut  aii(îî  d'abord  Itiivi 
de  la  Révélation  du  Ciel  ;  &  la 
vérité  de  la  Révélation  confirmée 
par  des  perqui/îtions  &  .des  dili- 
gences encore  plus  grandes  que 
<:elles  dont  nous  venons  de  parler* 
Un  faint  Hermite  nommé  Paul, 
dont  riiabitarion  n  cftoit  pas  fort 
éloignée  du  Bois  de  Lorete,  où  la 
fai  nte  Maifon  s'eftoit  arrêtée, (cent 
encore  par  une  Révélation  parti- 
culière de  la  tres-(àinte  Vierge,  ce 
qui  en  cftoit,  &  la  publication 
^u'il  en  fit  d  abord  ,  joint  à  Tad- 
iiii ration  que  la  preiencé  de  cet 
Edifice   caufoit  dans  tout  le  Païs, 
donna  lieu  à  une  alTèmblée  géné- 
rale des  eftats  de  la  Province  de  la 
Marche  d'Ancone.  Il  fut  délibéré 
dans  cette  alTèmblée  3  d'envoyer 
(èize  hommes  en  Dalmatic  &  en 
Nazareth  y  pour  faire  une  exaéte 
vérification  des  chofès  qui  fe  pu- 
bloient  de  cette  fainte  Maifon.Ces 
hommes  furent  choifis  parmi  les 
plus  habiles  de  diverlcs  Villes  de 
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la  Province  ;  &  leur  relation  juri- 
dique 5  à  leur  retour  de  la^Terre 
faince  &  de  la  Dnlmacie  ,  aprez  y 
avoir  ufé  de  toutes  les  diligences 
pollîblcs  ,  &  aprex  s'y  cftre  munis- 
dîe  toutes  les  informations  reccA. 
faires,  &:  fingulieremcnt  d'un  aûe 
autentique  qui  faifoit  foy  que  la 
nuit  entre  le  neuf  &  le  dix  de  De-^ 
cembre^que  lafaintc  Mailon  avoit 
paru  en  ftalie  ^  eftoit  la  même  en 
laquelle  elle  avoit  abandonné  la 
Dalmatie  j  cette  relation  >  disrje> 
apre/  de  fi  giandcs  diligences  fai- 
tes pour  réclairciirement  de  la  vé- 
rités en  flit  une  confirmatiô  qui  at- 
tira dans  ce  (aine  lieib  la  devotioa 
d«  tout  le  Païsv 

Ces  diligences  auroient  fans 
doute  efté  fiifnfant€S  pour  le  par- 
fait érabliflTement  de  la  vérité  de 
cette  Hiftoire  ;  NcanmoinSi  parce- 
que  du  temps  du  Pape  Clément 
VII.  les  Hérétiques  Luthériens  fe 
levèrent  particulièrement  contre  ce, 
fàcré  fujet  3  ce  Pontife  voulut  con- 
fondre entièrement  leur  témérité, 
&  il  le  relolut  pour  cet  effet  3  de 
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fviire  faire  de  nouvelles  informa- 
tions >  &  par  des  diligences  réité- 
rées ^donner  un  nouveau  luftre  & 
une  plus  grande  certitude  à  une 
Bierveille  qui  étoitdéja  tres-fo- 
lemnelle  &  très- indubitable  ,  &: 
dont  l'éclat  n  a  jamais  ofFencé  que 
les  yeux  chaflieux  des  Hérétiques* 
Il  députa  trois  Prélats  Domefti* 
ques  &  Officiers  du  fàcré  Palais. 
Apoftolique,  lefquels  firent  voya- 
ge en  Dalmatie,  &  en  Terre  fàin-^ 
te  avec  le  Plan  &  les  dimenfions. 
de  la  faintc  Maifbn  j  &  l'attefta  - 
tioa  de  ces  témoins  oculaires 
irréprochables,  fe  trouva  tres-cxa- 
étement  conforme  aux  relations  &; 
aux  informations  précédentes*  Ils, 
portèrent  même  deux  pierres  des. 
fondemens  qui  reftenc  en  Naza- 
reth; Ils  trouvèrent  ces  fondemens. 
couverts  de  terre  ,  les  Barbares  les 
ayant  feit  couvrir  pour  abolir  la 
mémoire  de  la  lainte  Maifon  qui^ 
en  a  efte  détachée  ,  mais  ils  les  fi- 
rent découvrir  ,  pour  en  conférer 
les  dimenfions  avec  celles  qu*ils>^ 
av oient;  apportées  de  Lprete,  j  Ôs. 
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i^ns  Pitalic  il  ne  fe  voit  point  des 
pierres  (emblables  à  celles  qu'ils 
apportèrent  de  Nazareth  ,  excepté' 
celles  dont  la  fainte  Maifon  eft  bâ- 
tie 3  ce  q^ui  eft  encore  une  tres-évi- 
dente  preuve  ,  qu'elle  a  efté  portée 
en  ce  lieu,  &  qu'elle  ny  a  pas  eftc 
Élite.  Outre  que  certe  Maik)n  n'a- 
yant point  des  fondemens  ,  ainft 
Gu'il  paroit  à  ceux  qui  la  vifitent^ 
il  eft  à  croire  que  fi  on  l'a  voit  bâ* 
tie  en  ce  lieu-là>  on  auroit  feit  des- 
fondemens  à  des  murailles  qui 
lontfoLt  épailïes  &  expofées  com- 
me elles  eftoient  aux  injures  de 
l'air  au  milieu  d'une  campagne*. 
Enfin  toute  la  Province  &  toute 
Pitalie  auroit  reclamé  quand  on 
Commença  de  dire,  que  cette  fain-- 
te  Maifon  y  a  efté  tranfportée  mi- 
raculeiifèmentj,  &  rien  n'auroit  ja- 
mais moins  réùfli  ni  palfc  pour 
plus  ridicule  que  les  efforts  de 
ceux    qui  auroicnt  voulu  établir 
cette  créance,  fi  elle  n'eût  efté  fon- 
dée fur  une  vérité  tres-évidenre. 

Ce  fut  encore  par  la  Relation^ 
de  ces  trois  Prclats^que  Ton  fceut- 
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qii^il  y  a  en  Daîniatie ,  entre  les 
Villes  de  Fleuve  8c  de  Terfa&'ey  au 
raéiîie  endroit  où  la  ^linte  Maifon 
fut  portée  la  première  fois  >  &  oiju 
elle  refta  trois  ans  &  fept  mois^ 
une  Chapelle  dédiée  à  Noftrc- 
Dame  de  Lorete  ,  que  le  Comte 
Frangipani  y  fie  bâtir  pour  fà  con- 
Jlblation  &  celle  de  ces  Peuples, 
aprez  la  perte  qu'ils  avoient  faite 
par  le  départ  de  cette  Divine  Mai- 
ibn.  Cette  Chappelle  fut  bâtie  fur 
les  veftiges  que  Ik  fainte  Mai(bn  y 
iaifla,  &  elle  eftcn  toutes  fes  par- 
ties du  dedans  &c  du  dehors ,  une 
copie  Se  une  reprcfentation  de  ce 
divin  Edifice  >  auflî  exaéfee  qu'il  a 
a  efté  poflîble  de  la  faire.  Le  fton- 
tifpice  de  cette  Chappelle  porte 
cette  infcription  :  Hic  istLo- 

eus  iN  QUO  OLIM  FUIT  SaN-^ 

c  TA  D  o  M  u  s  Lauret  an  a 

q^l  JE    NUNC    IN  ReCINETI 

Parti  BUS  colitur.  C'eft  à  di- 
re, Ce  fi  ky  le  lieu  ou  a  efté  antrC'- 
fois  la  fétinte  /l^aifon  de  Lorete ,  ^ui 
eft  preferitement  en  ç^rande  venera^ 
tim  an  Dioceze  de  Recamiti.  Cette: 
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Chappclle  acfté  donnée  aux  Reli- 
gieux de  la  plus  étroite  ObfcLvan-. 
ce  de  S.  François  ,  c  e(l  à  dire  aux 
Recolez  à  qui  l'on  a  fait  baftir  un 
Convent  au  même  endroit  :  &  par 
une  rcîncontre  tout-à-fait  heurcu- 

dans  le  temps  ,  que  j  écris  cecy< 
a  Lorccc,  il  y  palTc  deux  Religieux. 
Recolez  de  ce  Païs-lài  defquels  le 
plus  ancien  a  efté^ainfi  qu'il  m'at 
fare,Gardien  dudit  Convenr^^Sc  ii^ 
eft  venu  en  cePaïs  de  Lorete^pour 
V'ifirer  la  faintc  Maifon  ,  &  leverct 
i'Origjnal  d'une  Copie  &c  d'une 
Chapelle  dont  il  a  eu  la  charge  Se 
ladminiftrarion  en  qualité  de  Su- 
périeur du  Convent  auquel  elle  elL 
attachée. 

Vous  avez  ^  jufqncs  ic>r,  devoc^ 
Ledteur^les  preuves  qui  dépendent- 
de  larev<:lation  du  Ciel^ôi  des  di- 
ligences humaines  :  il  nous  rcfte: 
encore  à.  parcourir-  briéycmenc  les. 
autres. 

Le^Ciel  ne  fait  jamais  des  Mira- 
des  pour  appuyer  la  fuperftition  Miracles 
ou  le  raenfonge  j  &  il  en  a  fait  ua 
fi  grand  nombre   en  faveur  de  la^ 

D  V 
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fàinte  Maifon  de  Lorece ,  qu'il  eflÊ 
à.  croire  ,  qu'il  s  ofFenceuoit  du  re- 
fus que  Ton  feroit  de  la  révérer 
comme  le  domicile  de  la  Mere  de 

-  Dieu  ,  &  d  adhérer  comme  à  une  - 
tres-cercaine  &tres-importante  vé- 
rité, à  ce  que  THiftoire  en  a(rcure5 . 
&. que  mille  éclatans  témoignages 
rendent  tres-anten tique..  Ce  n'eft. 
pas  icy  l'endroit  où  il  faut  s'étendre 
ftir  le  fujet  de  ces  miracles  j  leur 
place  fera  plus  régulièrement  mar- 
quée dans  la  troiftéme  Partie ,  ou 
nous  parlerons  des  Grâces  de  ceC" 
ineftimable  Santuaire,  Sc  il  fufïîra 

•  cependant  d'en  rapporter  icy  deux 
ou  trois  qui  concernent  la  vérité 
du  fair. 

*^57*      Un  Chreftlen  de  Ligurie  qui 

1.5.  Hift  P^^^  à  Lorete  Tan  1557.  ainfî^. 

c.  19.  qu'écrit  le  (blide  Turfellin,  receuc 
la  jufte  punition  que  mcritoit  le 
doute  qu'il  forma  de  la  vérité  de 
cette  fainte  Maifon  j  à  peine  «ut-ilr 
découvert  de  loin  TEglife  qui  la- 
renferme^  que  s'entretenant  lâche- 
ment dans  les  penfees  qui  prove-* 
noient  de  fbn  doute,  il  fut.  fubite^ 

■ 

r 
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ment  porté  par  terre  par  une  main 
invifible ,  &  fon  cheval  fut  auf- 
Ci  renverfé  fur  liiy  :  Apres  avoir 
long-temps  demeuré  fous  ce  pe« 
lant  fardeau^  fans  pouvoir  s'en  dé- 
gager quelques  efforts  qu'il  eue 
fait  y  il  cftoit  fur  le  point  de  périr 
fans  aucune  forte  de  fecours ,  lors 
que  venant  à  ouvrir  les  yeux  fur 
fa  conduite,  &  à  reconnoître  fi 
faute,  la  douleur  ,  les  larmes ,  les 
proteftations  du  repentir.,  &  les 
promelfes  d'un  jufte  amandemenr, 
luy  méritèrent  la  grâce  de  fè  rele- 
ver facilement  fans  même  fc  reiTen- 
tir  de  cette  cheute.,  &  il  conrinua^ 
heureufèment  fon  chemin: Mais 
comme  aux  approches  de  Lorete> 
il  donna  derechef  :,  dans  le  même 
dôute,une  féconde  punition  ache- 
va 5  par  un  effet  de  Tinfinie  Bontc  ^ 
de  Dieu  ,  ce  que  la  première  ,  n'a— 
voit  que  commencé  :  il  fe  trouvât 
tout  à  coup  faifi  d'un  manquement 
de  veuc;&  d'une  grande  foiblefTcj. 
&  ce  fut  alors  qu'il  ouvrit  parfaite- 
ment les  yeux  de  l  ame ,  ^  &  qu'iL 
dctcftà  fa.  faute  avec  plas  de  rer- 
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veur  y  qu'il  n'avoit  fait  la  première 
fois  j.  &  par  l'humilicc  de  fcs  lar- 
mes ,  &  la  ferveur  du  Vœu  qu'il! 
fit  de  ne  jamais  plus  former  dç. 
doute  contre  la  veriié  de  la  fainte 
Maifon  3  il  obtint  fur  le  champ  le- 
parfait  létablilfement de  fa  premiè- 
re fantc^  &:  entra  dans  ce  faint  lieu 
avec  des  fentimens  d'une  dévotion 
extraordinaire. 

Uan  quatre-vingts- fept  du  me- 
me  fîecle  le  Vaifleau  du  noble  Jean 
Baptifte  Caprade  U  Marche  d'An-, 
cone  5  qui  fàifoit  voile  fur  U  Mer 
de  Calabre  fut  fauvé.  du  péril  du 
nauffrage  dans  le  ddfordrc  d  une 
grànde  terapefte^pâr  le  recours  que 
ce  Gentil- hoîilrae  eu  à  Noftre- 
Dame  de  Lorcte  :  &  la  Mer  pafla 
dans  un  moment  d'une  extrémité  à' 
Tautre^  d'une  extraordinaire  agita- 
don  3  à  un  trcs-grand  calme  >  lors 
qu'à  haute  voix  j>,il  eut  proféré  ces. 
paroles  :  Co-^nme  les  ^nges  ontfor^ 
té  U  Çaime  Mnifon  au  lien  ou  elle 
efi,  ainfi  la  fainte  Vierge  nous  veùiU 
le  conduire  à  bon  Port. 

Ce  n'eftoit  pas  une  petite  mer^. 
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veilîe,  de  voir  aux  feftes  de  N.Da^ 
me,  des  lumières  du  Ciel ,  comme 
dès  flambeau»  allumez^,  qui  à  la 
veue  du  Peuple  ,  defcendoienc  à 
l'entrée  de  la  nuic  fur  la  faintc 
Maifon^commc  autant  de  celtftes 
témoins  dè  là  vmté,  &  c'eft  ce  qui 
S'cft  veu  pendant  plufieurs  années 
aprez  fa  venue.  Les  Archives  de- 
Recanati  &  de  Lorete  font  fby  de 
cette  merveille,  &  de  quâtité  d'au- 
tres, àc  on  f  trouve  les  attcftations 
dès  Perfonnes  dont  la  probité  con  • 
nue  ,  auflî  bien  que  celle  de  quel- 
ques-uns qui  furent  témoins  ocu- 
laires de  la  venue  de  cet  Edifice,  ÔC 
qui  s'eftant  trouvez  cette  nui t- là' 
à  la  campagne  alïurercnt  de  l'avoir 
veu  en  l'air ,  lors  qu'il  traverfa  la 
Mer,  encore  qu'alors  ils  n'cuflcnc^. 
pû  diftinguer  ce  que  c'eftoit,meri- 
ta  la  croyance  générale  ,  aux  de- 
pontions  qu'ils  firent  avec  les  ju- 
rcmens  àc  les  formalitez  necelTai* 

res. 

Lors  queplu(îéurs  célèbres  Au-  ^-^^'^^ 
teurs  de  divers  Païs,de  divers  téps,  ç^n^ente^ 

&  de  diffetems^ftâcs ,  s'accordenr 
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unanimemenc  far  un  point  de  fait 
&  d'Hiftoirc  >  de  qui  peuvent-ils 
eftue  contredits;,  Ç\  ce  n'eft  (de  quel- 
qu'un qui  prenne  à  tache  de  pa- 
roître  ennemi  de  la  vérité  ?  Il  ne 
fiit  jamais  d  Hiftoire  plus  généra- 
lement atteftécjpar  quantité  d'Au* 
teurs  confiderables  que  celle  de 
Loretc.  Quelle  eftime  faites-vous>. 
•Ledleur,  d'un  Cardirml  Baromus  ce 
riche  ornement  du  facré  Collège, 
qui  forme  le  plus  augufte  Sénat  • 
du  monde  ?  d'unfean  Buptifle  de 
Afan:oije  yCe  ctlchïc  General  des 
Garmes  ?  d'un*fea,n  de  Cartagena 
cette  belle  lumière  de  TOrdre  de 
S.  François  ?  d'itnfeai2  Vigniery  ce 
grandThcologien  de  TOrdre  de  S;.. 
Dominique?  d'^Hn  Horace  TUrfellin? 
d'un  Pierre  Carjifins  ?  d'un  François-- 
Turrian  ?  d'un  Louis  Riche  orne}  rd' un  ^ 
François  StiarezJi  d'un  Jacques  Gan^ 
tier  y  &  d'un  Vincens  Guinigiy  ces  > 
icpt  '  Ecrivains  de  là  Compagnie 
de  Jésus  ,  de  chacun  defquels  on» 
pourroit  dire  avec  juftice  ce  que  , 
le  Cardinal  Baronius  a  dit  du  ïk^ 
cofid-:^^^  Uus.eji  in  E^angelio^ 
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jrer  omnes  Ecclefta^ }  Tous  ceux-là 
&  plus  de  quaiante  autres  illuftires 
Auteurs  ,  defqucls  il  me  feroit  fe- 
cile  de  mectue  icy.  les  noms  >  ont 
éerk  fut  le  (ujctde  N.Darae  de  Lo- 
rete  ;  les  uns  en  ont  pailé  en  Vers, 
les  autres  en  Profc  j^les  uns  en  ont 
fait  THiftoire  entière,  &  les  autres 
qui  n'en  ont-. paulé  qu'en  palfant 
en  ont  dit  autant  qu'il iâlloit  pour 
ellrc  mis  au  nombre  des  attefta- 
teurs  de  cette  merveille.  Comme, 
les  œuvres  datousces  Auteurs  font 
à.l  u(àge  du  Public,il  n'eft  pas  ne-^ 
celFaice  de  les  citer  icy  plus  parti- 
culièrement ,  &  il  fufhra  pour  la 
confblation  du  Ledeur  d'entendre 
le  Cardinal  Baroniu s  ,  qui  s^cftant 
porté  en  perfonhe  à  Lorete  à  la. 
luite  du  Pape  Clément  Villes  ap- 
pliqua avec  grand  foin  à  la  ledku-- 
re  des  Annales  de  Dalmatie  ,  &  de 
celles  du  Dioceze  de  Recanati  qui 
fè  côfervent  àLoretej&  aprcz  avoic^ 
tiré  des  unes  &  des  autrcs  des  in- 
ftrudions  necclFaireS'  pour  eftre 
eclairci  des  antiquitez  &  de  tou-r 
tes  les  particularitez  de  la.  fainte. 
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Maifon^il  en  voulue  lailTèr  dâs  fes^ 
œuvres  un  témoignage  en  faveur 
de  la  Poftericé,'  Voicy  comme  par- 
le ce  grand.  Hiftorien  au  premier 
Tome  de  fes  Annales  i  Porto  Do- 

tom,  i.  .  , 

A  î.     n.  Tnus  tua  in  tjua  dt  Verbi  b^carnatiu-^ 

^*       ney  fanlh  'iffirrm  Virgo  cœlefie  accepit 

??Hmiam  3  adhiic  magm  mir^Chlo  non- 

V  / ilum  intégra  perfeverat ,  fed  A^igc-- 

lorum  Aiir})flerio  ah  Infidelimn  mani^ 

bi46  vinàicata  ,  in  Dalmaùam  pri^ 

mum^  inde  in  Italiam  translata  efi  in 

^grum  Laurctanum  Piceni  frovin^ 

ai^,  ejuod  per  infigne  ac  nobilijfimhm. 

vetuftatis  monument  um  tôt  us  Chri- 

fiiantu  Cathêlicpu  Orbis  veneratur' 

accolit ,  nec  efi  cjnod  quis  de  re ^efla 

dnbitety  qui  mernoria  répétât  illtc  di^- 

Elum  ejfe  ab  Angclo. ,  non  ejfe  impof- 

ftbile  aptid  T>eim  omneVerbkm.C'cft 

à  dire  ;  Au  refte  cette  JHaifon  dans 

laquelle  la  très  fainte  Vierge  récent 

la  celefie  nouvelle  de  l' Incarnation  dté 

Verbe  ^  efi  y  par  un  grand  miracle  y  en-^ 

core  en  eftat ,  &  non  feulement  elle  fe 

conferve  en  fon  entier  y  m^is  encore 

elle  a  efiê  tirée  de  la  puijfance  des  In^ 

fidèles  par  U  Mimfifrt  des  ^ges. 
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tranfportéeprcmitrtnienî  e'n  Dut*^ 
mane.&^prtz.  en  Italie  dans  la  terre 
de  Lorete  de  la  Frovince-  de  la  Mar- 
the d'Ancone  ,  &  toute  l'Eglife  Ga^ 
tholique  révère  ce  tT^es--  illufire  & 
tres-anciett  mavumenP  de^  ta  Religion 
Chrejl ternie  r&  perfonrie  ne  prendra 
fu]et  de  douter  de  la^ vérité  de  ce  fatt^ 
fi  l'on  fe  veut  foHvenir  cfue  cette fain^ 
te  Maifon  eft:  h  lieu  das  lequel  l'jin^ 
ge  a  dit  que  rien  nefl  impojfihle  à 
Dieu. 

Il  feut  ajouter  à  ces  témoigna- 
ges, ccluy  des  principales  langues 
du  Monde  ,  c  eft  à  dire,  la  foy  de 
douze  grandes  cables  d'ancienne^ 
écriture  qae  l'on  voit  à  l'entiec  de 
TEglilè  de  Lorete,  qui  expofent  au- 
Public  le  détail  de  cette  Hiftoirc 
en  langues  Aiabique,Grecqne. La- 
tine ,  Italienne  ,  Françoife  ,  Efpa--. 
gnole.  Allemande,  Illirique,Polo- 
noife  ,  Hibernoife  >  Elcoiroifè  ,  ôc 

Angloifè. 

Si  la  voix  du  Peuple  eft  h  voix  5- 
de  Dieu  ,  c  eft  ce  qui  le  veiitie  iin-^o/ia»^^. 
galierement  de  la  voix  du  Peuple»*"»^''- 
fidèle  en  ce  qui  regarde  les  cliofe* 
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de  la  Religion.  J'eftinie  qu'il  eft 
MTipoflîble  que  la  pierc  de  toute 
FEgHie  fe  trompe ,  même  dans  les» 
cho(ès  qui  ne  font  pas  des  Points* 
die  foy  :  &  il  eft  évident  qu'elle  fe 
ttomperoit,  &  que  la  dévotion  de 
tout  le  Chiiftianifiiie  ,  fcroit  ap- 
puyée fin  une  grande  erreur,&  que 
cette   Dévotion  générale  fèroic 
elle-même  au  fujet  dont  nous  par- 
Ions,  une  illufîon  bien  groflîere^ft 
cette  Hiftoire  n'eftoit  pas  k  vérité 
même*  Pour  eftre  bien  informé  de 
la  Dévotion  générale  des  Chrê  • 
tiens  envers  ce  grnnd  Santuaire,  il 
jlufïît  de  fe  trouver  à  Lorete  en* 
quelque  jour  que  ce  foit  de  Pan- 
née  :  Il  faut  y  eftre  >  comme  y  eftt 
celuy  qui:  vous  écrit  ^  dévot  Le- 
cteur 3  &  on  verra  par  expérience, 
que  cette  affluencc  continuelle  d'é- 
trangers qui  y  viennent  de  tous  lesi 
endroits  de  PEurope>.ces  vœux  en- 
voyez même  des  autres  parties  dii 
Monde  ,  ce  Trefor  &  ces  richelfes 
infinies  qui  rcfulcent  des  précieux 
orncmens  ,  des  vafes  facrez  r  des 
Pierreries^  &  de  mille  raerv^iHeux- 
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Ouvrages  de  la  Nature  &:  de  l'Arr^.. 
qui  lonc  les  OfFiandes  apportées 
ou  envoyées  par  les  Piinccs  Chré- 
tiens Se  une  infinité  d'autres  niar- 
ques  que  Ton  y  voit  de  la  Dévotion 
publiquement  plus  d'éloqucce  que 
n'en  fçauroicnt  avoir  mes  difcours 
pour  perfiiadcr  que  là  (ainte  Mai- 
ton  de  N.Dame  dcLoicte^eft  le  lieu^ 
de  rUnivcrs  qui  attire  plus  géné- 
ralement la  pieté  du  Chriftianif-^ 
mcy  &  que  cette  Dévotion  univer- 
felle  que  je  vous  prefente  comme 
la  cinquième  preuve  de  fa  Veritc> 
en  eft  en  effet  une  des  plus  infignes 
&  des  plus  inconteftables.. 

Les  Bulles  des  fouverains  Pon-^.  rrnu 
tifes  foutiennentmerveilleufèment'ii^- 
les  autres  temoignagcs^cc  forment p^^^^. 
un  rempart  inexpugnable  à  toutes, 
les  Preuves  que  nous  avons  dédui- 
tes :  Elles  ont  même  plus  d'auto- 
tité  que  les  Miracles  aufquels  oai  , 
n  eft  pas  ordinairement  obligé  de 
déférer,  qu'ils  ne  foient  première- 
ment autorifez  de  Taveu  de  TEgli- 
fe.  Si  dans  les  matières  qui  regar- 
dent, la  foy  >  la  dévotion  ^.ou  leSk 
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ïHœurs  J'ott  ne  rçauioit,  (ans  tom- 
ber dans  le  reproche  d  une  grande' 
témérité,  mépiifer  Tantorité  d'une 
Biille  ,  quel  nom  faudvoit-il  don- 
ner à  ccluy  qui  ofèroit  contredire 
pSi  ?i         .^"^^cs  de  treize  Papes  qui  ca- 
Sixt.  lV.  "^o^^^J^c  la  vérité  dont  nous  par- 
Iiil.  II.    Ions  ?.  J'ay  voulu  ,  pour  la  fàtisfk- 

cîciT,^  ^"  Lcéteur,. mettre  les  nomj^ 

VU.  ■    à  la  marge  ,  &  je  rapporterois  les- 
Paul.  m.  Oracles  de  leurs  Bulles ,  qui  fe 
B.p  us  V.  f'^ouvent  routes  en  Original  à  Lo- 
Ccm*  les  Archives  de  la  fainte 

Vin.  Maifon,  fi  j'étois  refolu  de  faire  un 
jSt2'  ^^^^  volume  i.  mais  il  fuffira  de 
vnL"&  "mettre  icy  les  paroles  de  deux  ou- 
adhuc  trois. 

"^'j-         Léon  X.  dans  fa.BulIt  de  l'an 
r;  19-  au  fojec  de  la  fainte  Maifon^ 
en  parle  en  ces  termes  :  B  Firgo  ut-- 
fide  àignorum^  comprohatum  efi  tefli- 
THonio  ,  è  Nuz.areth  Imapmm [mm' 
&  cubictilum  fuum  ,  Dvvim  nutu- 
transferem  yapud  Flnmen  DalmattA 
Oppidum,. primh  ,  ac  deinde  in  agrty. 
I^ecinetenfi  m  hco  nemorofo ,  ac  rur, 
sus  c^iiodam  m  colieMiiÇdem  agri  par" 
tUuUribus  Perfoms  addicio  pojha  : 
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Demurn  in  via  puhlica  »  ubi  modo 
4:onft^U ,ïHuà  Angelic'ts  mAnïhHs  coU 
loc(indo,fibi  delegit.C'Qd  à  dkc'.La 
B.  Vierge  ,  ainfi  cjn  il. confie  par  de 
tres-ajfuyez.  témoignage  s, ayant  trari" 
fortéi  fur  un  ^et  de  la  Divine  Vo- 
lonté y  {on  Image  &  pt  chambre  de 
JSfazarethy  en  Dalmatie  ,  frez.  de  U 
ville  de  Fleme ,,  &  en  fuite  dans  un 
Bois  du  Dioceze  de  Recanati ,  & 
quelque  temps  aprex,  dans  une  colline 
de  la  même  campagne ,  cfui  apparte- 
^oit  à  des  Perfonnes  particulières  ,  a 
finalement  choift  un  endroit  dans  un 
chemin  public  pour  y  placer  ce  jaint 
■:  Edifice  par  le  Minifier e  des  Anges» 
(p-  c'efi  là  au  il  efi  prefentement. 

Pif  IV.  dit  dans  une  Biille  tou- 
rte l'Hiftoire  en  peu  demots:/:/«w^- 
/^/  ac  fanSifima  illa  CelluU  >  ubi 
ipfaRegina  Cœlorum  nata  y  educa- 
ta  y  Mater  Dei  per  Angelum  Ga- 
hrielem  falutata  k  civitate  Ncz^a- 
reth  ,  Angelorum  Minifier io  in  Ag  - 
num  Picemm  ,  &c.  Cette  Hum- 
hle  &  très  -  facrée  Charnbre  eu  la 
^lorieufe  Reine  du  Ciel  nacqmt , 
ou  elle  fut  élevée ,  &  ou  elle  fut 


4 


5?4     Meiifon  de  la  très- S. V. 

^déclarée  M^re  d€  Dieu  par  le  faltit 
de  l'Ange  y  aeflé  portée  de. N^J^^^reth 
par  le  Minifier e  des  Anges ^  &  pofée 
dam  un  champ  de  la  Marche  d'An^ 

Le  Bienheureux  &  trcs-  (aînt  Pa- 
pe Pie  V.  fut  fi  dévot  à  la  fàcrcc 
Maifon  de  Lorere  >  qu'il  voulue 
<ju'elle  fût  rcprefentée  dans  les 
Images  ou  Médailles  de  cire  que 
Ton  appelle  Agnm  Dei  ,  &  que 
perfonne  ne  bénit  que  le  Pape  >  & 
que  cette  repre Tentation  y  fut  ani- 
mée de  cette  infcription  ;  f^erè  Dch 
mM  florida  cjUA  fuit  in  T^azareth: 
C'efi  véritablement  une  fiorijfante^ 
Jilaifon  qui  a  eflé  en  Naz.areth. 

Sixte  V.ce  grand  Pape  que  l'Or- 
dre de  mon  Seraphiquc  Pcre  5aint 
François  a  eu  1  honneur  de  don- 
-ïier  à  rEglife/&:  qui  (cmble  s  être 
étudié  autant  que  tous  les  autres 
enfèmble  à  enrichir  ^  &  à  orner  la 
fainte  Mailbn,  ne  s'eft  pas  conten- 
té d'édger  en  Cathédrale  &  Siège 
Epifcopal  l'Eglifè  qui  l'environne, 
&  faire  graver  fur  le  marbre  en 
,   gros  Caractères  <i'or  fur  le  Fron- 


t. 
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tifpice  de  cette  Eglife  les  paroles 
fuivantes,  Dei  paraDomus  in 
<MiA  Verbum  Caro  factum 
est:  C'eft  à  dire  ,  La  M»fon  de 
la  Aiere  de  Dieuy  oh  le  Vèrhe  a  frU 
chair  humaine  ;  Mais  encore  il  a 
voulu  dans  une  Bulle  en  ^aubr  éa 
<ccszttmQ%x  Civitatern  Lauretanam 
toto  Orbe  celeberrimam...*. .  facrO' 
fatiElum  CnhicnlHin  in  quo  ipfa  B, 
y'irgQ  Maria  Spiritu  ÇanBo  fœ  - 
cundata  Sahatorern  concept ty  Ange^ 
hrftm  Miniflertê,  illo  nanflatunhtn- 
nnmerù  miracnlis  corufcat  :  Il  par- 
le premièrement  de  la  ville  de  Lo- 
rete  ,  qu'il  appelle  une  Ville  tres^ 
célèbre  par  tout  le  Monde ,  &  aprcE 
il  dit  que  c'eft  dans  cette  l^HUy^Heft 
Ufacrée  &  faime  Chambre  dans  la- 
^nelle  la  B.Vierge  Marie  4  concen 
le  Sauveur  par  r  opérât  ion  du  S,  Ej- 
frit;  &  (quelle  a  eflé  tranfportée  p^r 
les  Anges ,  en  ce  lieu  ,  ou  elle  eft  ho- 
norée du  Ciel  par  une  infinité  de  Mi^ 
racles, 

L'infcription  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  fit  graver  en  gros  Ca- 
tadcL-es  fur  la  plus  balfe  eftage  de 


M^ïjonàe  Utres-S.V^ 

d  enceinte  de  marbre  blanc  qui  en- 
toure la^fainteMailon^eft  un  narre 
fore  précis  de  - toute  fon  Hifl;oire> 
.&  cette  infcription  eft  fi  belle, qu-e 
j  eftime  que  le  Lecteur  ne  recevra 
pas  raoins  de  fatisfadtion  d'en  (ça- 
voir  la  teneur  ,  que  l'en  ay  eu  à  le 
lire  à  lendroit  où  elle  eft*  Voicy  ce 

~qu  elle  contient. 

★ 

Chriftîane  Hofpes  qui  pîc^ 
tatîs  votique  caufa  hùc  ad- 
venifti ,  facram  Lauretanam 
^dem  vîdes,DivînisMyftc- 
riis  &  Miraculorum  glorîâ , 
toto  Orbe  venerabilem.  Hîc 
fandiffi  ma  Dei  Genitrix 
Mari  A  in  lucem  édita ,  hîc 
~ab  Angelofalutata,  hîc  aster- 
nu  m  Dei  Vcrbum  caro  faclû 
eft.  Hanc  Angeli  primiim 
è  Paleftina  ad  llliricum  ad- 
vcxere  ad  Terfaâinm  ôppi  - 
dum  anno  falucis  i  ipi.  Ni- 
.colao  1 V. furamo  Pontifîce: 

Poftea 
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Poftea  initio  Pontificatus 
Bonifacij  VIII.  in  Piccnum 
tranflata  prope  Rccinetum 
Urbem  in  hujus  collis  nemo- 
re,eadcm  Angelorum  opéra, 
coUocaca,  ubi  loco  intra  anni 
fpatium  ter  commutato ,  hîô 
poftremo  fcdem  divinitùs  fî- 
xit  anno  abhinc  c.c.c.ex  eo 
tempore  tara  ftupendac  rei 
novitate  vicinis  Popuiis  ad 
admîrationé  commocis ,  tùm 
deinde  miraculorum  fama 
longèlatequc  propagaca,fan- 
â;a  haec  Domus  magna  apud 
omnes  vencrationem  habuit» 
Cujus  parictes  nullis  funda- 
mentis  fubnixi ,  poffc  tôt  fae- 
culorumaecatesintegri  ftabi- 
Icfque  permanjepc  Clcmens 
Papa  VII.  illam  marmorco 
ornatu  circùmquaque  con- 
veft:ivit,anno  Dom.M.D.xxv. 

Ciemens  VI 1 1.  Pont.  Max, 
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brevem  admirandx  tranfla- 
tionis  Hiftoriam  in  hoc  lapi- 
de infcribi  juflît  ,  anno  m.  d.. 
XC  V.  Ceft  à  dire  : 

Chrejlien  P£lerin^que  la  Dé- 
duction a  attiré  en  ce  lieu ,  vous 
*voyez>  la  facrée  Maifon  de  Lo- 
Y£tc  c^ne  les  Myfteres  Divins  ^ 
la  grandeur  des  Miracles  ren^ 
dent  recommandMe  far  tout  le 
Monde,  de  fi  le  lieu  de  la  Naif^ 
fance  de M.AKII.  la  tres^fain^ 
te  Mere  de  Dieu  \  cefi  icy  ou  f /- 
le  fut  faluée  de  C  Angejî  cefi  icy 
eu  le  Verhe  Divin  a  fris  chair 
humaine  j  Cette  fainte  Maifon 
fut  premièrement  -portée  par  les 
Anges,  de  là  Palefline  en  CllU- 
ne^prez,  de  la  ville  de  T "rfaBe^ 
l'an  de  nofire  falut  mil- deux- 
tens  c[uatre-vingts  &  onze ,  dt^ 
temps  du  Pape  Nicolas  IF-queU 
que  temps  aprez,  fur  le  comment 
cernent  du  Pontificat  de  BonïfA' 
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ce  VlII.elle  fut  trmf^ortée  en  ce 

Pais  de  //*  Marche  d'Ancone 
dmsun  Bois  de  cette  colline  qui 
nejl  ffits  éloigné  de  U  Ville  de 
îtecanati  :  Dans  un  m  elle  y  oc-' 
cupa  trois  différents  endroits ^é* 
le  dernier  efl  celui-ci^  ou  far  un 
(effet  de  la  volonté  de  Dieu  elle 
efi  fixe  depuis  trois -cens  ans, La 
4touveauté  d*unfatt  {î  étonnant 
^  la  renommée  d'une  infinité 
de  Miracles  ({uil  a  plu  a  Diet^ 
^e  faire  dans  cette  fainte  Mai-- 
fon  dont  les  murailles  fe  ftnh- 
^tiennent  depuis  fi  long  -  temps 
â^une  façon  fi  merveilleuse ,  cJ» 
fe  confervent  en  leur  entier  fans 
ejlre  foûtenuës  fur  aucun  fonde- 
'tnent^  ont  attiré  la  dévotion  noï^ 
feulemeut  des  Peuples  voifins  ^ 
mais  encore  celle  de  tout  le  Chri^ 
fiimifme.Le  Pape  Clément  VIL 
Can  mil'Ctnc^'cens  vingt -cine[ 
4a  fit  entourer  de  cet  ornement 

E  ij 
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de  Marbre  :  &  Clcment  VIIL 
Souverain  Pontiftft  graver  en 
abrégé  fur  ce  même  Mai  hre , 
tHiHoire  àe  cette  merveilleuse 
Trmjliition^  tan  mil-cinc^-cens 
quatre-  vingts  quinze. 

A  ces  Oiaclcs  des  Souverains 
Pontifes,  &c  à  quantité  de  fembla- 
bles  que  nous  pourrions  rapporter, 
fur  ce  même  fujct,  il  faut  adjoûter 
comme  une  preuve  tres-confidera- 
ble  de  fa  Vérité  ,  ces  paroles  que 
TEglife  a  ordonné  de  mettre  dans 
le  Martyrologe  Romain  pour  Tu- 
fàgedu  Dioceze  de  Lorete  &  de 
Recanati,par  un  Décret  de  la  Con- 
gregatiô  de  Riti  du  5  i.Aouft  1 669. 
Décima  DecembrisyLaureti  in  Pice- 
no,  Tranilatio  facTA  Domus  Dei  Ge- 
nitricis  p^trgims  MaRI^*  .  in 
.  Verb  m  Caro  faEium  .fi  :  c  eft  à  di- 
re ,  à  Lorete,  dans  la  Marche  d'^n- 
cone,  le  dixième  de  Décembre  y  fe  ce- 
lebre  lafeFie  de  la  Tranjlation  de  U 
facrée  Matfon  de  la  Fierge  Ma  R  1  B 
Msre  de  Dieu ,  dans  la^utllc  U  Fer^ 
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he  a  pris  chair  humaine  :  Et  il  fiiut 
en  fuite  avouer  que  Ç\  le  tranlport  ' 
de  cette  fàintc  Maifon  eft  un  grand 
Prodigcla  croyâce  n'é  eft  pas  plus 
difficile  que  celle  du  PalFage^à  pied 
fec ,  des  I/îacI  ites  au  milieu  de  la 
Mer,  que  celle  de  l'interruption  de 
la  courfc  du  Soleil  au  commande- 
ment de  Jofué  ,  &  celle  de  la  ré- 
trogradation de  ce  même  Aftre  qui 
recula  de  dix  heures  à  la  prière  du 
faint  Roy  Ezechias,  &  d  une  infi- 
nité de  (emblables  merveilleux  ef- 
fets de  la  Divine  PuiflTance  ,  que 
nous  lifons  dans  la  ^inte  Efcritu- 
re.  Il  fuffit  enfin  de  fe  fouvenir,{c- 
lon  la  belle  remarque  du  Cardi  - 
nal  Baronius,  que  ce  lieu,  dont  la^/'^o'^s 
Tranflation  eft  le  fu jet  dune  Hi-  '^'*' 
"oire  fi  furprenantc  ,  .eft  le  même 
dans  lequel  ces  paroles  ,  Non  erit 
itnpojfibileapud  Deum  omneVcrhum, 
furent  dites  à  la  tres-{àinte  Vier- 
ge }  &  il  font  en  fuite  dire  ,  que 
rien  n'cftant  ni  impoflîble  ni  diffi- 
cile à  Dieu,fi  quelqu'un  aprez  tant 
de  preuves  incontcftablcs  ,  &  tant 
de  témoignages  autentiques  de 

iij 
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cette  Hiftoire,  cftoît  en  eftat  de 
douter  de  là  vérité  il  ne  menteroic- 
pas  même  qu'on  écoutât  fes  rai- 
ions  5  ni  qu'on  fift  la  moindre  at- 
tention (iir  ce  qu'il  s'imagineroic 
pouvoir  fervir  de  fondement  à.  ion 
doute. 

Les  chofès  qui  reflfent  à  dire, 
dans  la  fuite  du  livre  fourniront 
encore  de  temps  en  temps  de  nou^ 
velles  preuves  à  la  vérité  de  noftre 
fujet,  quoy  qu'à  vray  dire,  cela  ne 
foit  nullement  necefl'aire  >  la  Txan- 
flacion  àc  ks  autres  particularitez- 
de  l'Hiftoire  de  la  fainte  Maifon 
eftant  d'une  évidence  fi  a  (Tu  ré  e  & 
Ç\  folemnelle,  que  l'on  ne  fçauroit 
entreprendre  de  les  contefter  fans 
{è  déclarer  ennemi  de  la  vérité  con- 
auc,  &  fans  fè  rendre  plus  imper-, 
tinent  que  celuy  qui  voudroit  ,  à 
la  prefence  du  Soleil,  douter  de  la 
clarté  du  jour:  &  il  eft  certain  que 
la  lumière  de  cet  Aftre  ne  fçauroit 
former  des  Caraderes  fi  vifibles, 
que  font  les  témoignages*  qui  ex- 
pofcnt  cet  admirable  Prodige  aux 
yeux  de  l'Univers  :  Aulfi  puis  -  \z 
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avec  raifon  finir  ce  Chapitre  avec 
6es  paroles  que  Tcrcullien  a  em- 
ployées  dans  un  autre  fujet  :  Qut  sjuod  if^ 
fera  fi  hardi  que  d'ofer  Côûtrcdire  à  -^^^^j/^^j^ 
une  Vérité  qui  na  pas  moim  d'evi-^  tem  fcrU 
dence  que  fi  elle  et  oit  écrire  avec 
Hayoris  du  Soleil  >  De  - 

CHAPITRE  V. 

l^eUat prefcnt.é"  U  difpofitiorp 
de  Ipt^  J atnte  Mmfon  de 
NoHre-Dfime. 

ENcore  qu'il  y  ait  quelque  dif- 
férence de  la  difpofîtion  où  (t 
trouve  aujourd'hui  la  fainte  Mai- 
Ion  ,  &  de  celle  qu'elle  avoir  au- 
trefois >  e'eft  néanmoins  la  même' 
Maifon ,  ce  font  les  mêmes  pierres 
&  les  mêmes  murailles  ,  &  cette 
différence  n'eft  que  dans  les  brne- 
mens  tant  du  dedans  que  du  de- 
hors ,  &  du  changement  qu'il  a 
fallu  faire  de  l'entrée  pour  la  com- 
modité du  Peuple.  La  fainte  Mai- 
Ton  n'avoit  qu'une  Porter  quand 
elle  vint  cnJ^^i^T'Scn  a  cfté  ik- 
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ceffaire  de  fermer  cette  ouverture, 
&  en  faire  trois  autresXcavoir  eft, 
deux  vis  à  vis  Tune  de  l'aatre^c  eft 
à  dire  une  à  chaque  coftc  au  bout 
de  la  Chappclle  ,  &  ces  deux  là 
f<>nt  ordinairement  ouvertes  pour 
la  (àtisfaition  du  Peuple  >  &  une 
autre  au  cofté  gauche  derrière 
TAutel^  par  où  entrent  les  Chap- 
pellains  qui  ont  foin  d^orner  la 
iàinte  Image  de  N.Dame.  Il  eft  fi 
vray  qu'il  n'y  a  point  de  différen- 
ce quant  à  Teftre  de  la  fainte  Mai- 
fon ,  de  ce  qu'elle  a  eftc  autrefois 
&  de  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui, 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
ait  perdu  la  moindre  partie  de^^fes 
anciens  matériaux  ;  ceux  que  Ton 
a  tirez  de  ces  trois  petites  Por« 
tes  que  Ton  a  faites  de  nou- 
veau, ayant  férvi  pour  murer  lan^ 
cienne  Porte  ;  &  le  reftant  aufli- 
bien  que  le  bois  du  lambris  &c  les 
matériaux  du  toit  qu'il  a.  fallu 
ofter  ,  comme  nous  dirons  ci- 
aprez  3  a  efté  tout  enfoui  fous  le 
pavé  de  la  fainte  Maifon  qui  eft 
toujours  Unième  K^ui  aies  mêu^ 
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murailles,  ?c  qui  conferve  toujours 
fês  mêmes  dimenfîons  &  fà  prc- 
liiiere  figure.  . 

Les  Anges  qui  Tenleverent  de 
Nazareth  la  détachèrent  de  (es 
fondemens  &  de  fon  pavé  ;  &  il 
eft  très- probable  que  ce  fut  pour 
laiirer  en  Nazareth  une  preuve  in- 
conteftable  de  la  vérité  du  Mira- 
cle, que  Dieu  a  voulu  que  le  pavé^* 
&  les  fondemens  y  foient  reftcz* 
Elle  avoir  donc  ,  quand  elle  fut 
tranTportéc  en  Italie  ,  une  feule* 
Porte  qui  tftoit  à  main  droite  vers 
le  milieu  de  la  muraille  ,  ôc  dont 
on  voit  encore  les  marques  fous> 
so  architrave  de  bois,  qui  -ne  (è  ca- 
rie point,non  plus  qu'aucun  autre 
de  la  fàinte  Maifon,  nonobftant  la 
révolution  de  tant  de  fiecles ,  le: 
temps  qui  dévore  toutes  chofcs^ 
n'ayant  jamais  eu  aucun  pouvoir 
fur  la  moindre  des  apparences  de 
cse  fa^nt  Edifice. 

Au  même  coftë  dè  cette  ancien-^ 
nePorte,en  approchant  de  la  (ain**- 
te  Cheminée  qui  eft  au  bout  dcr^ 
nere  i*Autcl,cftoit  un  petit  Armai-- 
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moire,  qui  y  cft  encore,  &  qui  fer- 
voie  à  la  trcs-fainte  Vierge  ,  félon 
que  dit  la  Tradition  >  pour  y  tenir 
dedans  ce  qu'elle  avoir  de  plus 
cher,  &  particulièrement  îa  fainte 
Bible  ,  &  où,  comme  Toncroitjles 
Apôtres  refervoient  le  tres-fainc 
Sacrement,,  aprez  qu'ils  eurent  fait 
une  Eglife,  de  cette  fainte  Maifbn, 
Aujourd'hui  on  conferve  .dans  ce 
faint  Armoire,  trois  écuclles  ou 
tafles  de  terre^  qi^iapparamcnt  ont 
efté  de  l\ifàge  de^cçux  à  qui  étoic 
la  fainte  Maifon^c'eft.  à. dire  de 
Jésus  3  ,Marie  &  Joseph; 
on  infère  la  fainteté  de  leur  ufagc 
de  leur  merveillcufè  confervation 
depuis  t^nt  de  fie.cles  ,  nonobftanc 
les  quatre  changemens  que  la  fain- 
te Maifon  a  êits  en  des  Païs  Ci 
cloi^nez  les  uns  des  autres.  Ces 
talfes  font  de  terre  cuite,  verniffées 
avec  la  diverfité  des  couleurs  à 
lordinaire.  On  les  fait  voir  toutes 
crois,  fçavoireft,deux  fans  les  tirer 
du  faint  Armoire,  &  l'autre  en  efl 
ordinairement  tirée  une  fois  le  jour 
ppi)  un  Freïlre  qui  la  montre.au 
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Peuple  ,  ôc  qui  y  mec  dedans  les 
Croix,  les  ChappelletS3&  les  Mé- 
dailles de  ceux  qui  défirent  cette 
confolation.il  fc  voit  de  fréquents 
Miracles  par  le  moyen  de  cette 
faince  talfc^  Teau  que  Ton  y  a  mifc 
dcdans^Sc  les  petits  Pains  que  Voxt 
paîtrit  avec  cette  eau  guerifFcnt 
fouvent  les  malades,  UAutel  qui 
eft  à  deux  ou  c;ois  pas  de  la  Che- 
minée, cftoit  autrefois  à cofté  gau- 
che à  l'oppofîte  de  l*ancienne  Por- 
te^  contre  la  muraille  ,  &  il  en  a 
cfté  tiré  pour  eftre  mis  à  l'endroic 
©uril  eft  maintenant.- 

Derrière  TAutel  au  bout  de  la 
fainte  Maifon  eft  la  petiteChcmi- 
née,  &  fur  la  Chaiiinée ,  la  figure 
de  la  tres-faintc  Vierge  dans  une 
niche  j  Cette  figure  a  environ  qua- 
tre pieds  de  hauteur,  elle  a  la  tcfte 
&  les  mains  de  couleur  de  chair: 
la  chcveleure  luy  defcend  prefquc 
ju  fques  aux  talons  :  la  robbe  eft  - 
teinte  de  blû  >  la  ceinture  efti de- 
couleur  de  fnffran  tirant  fur  le  rou-  - 
ge  ,  &  îk^Vcfte  eft  dotée  î>  comme  ^ 
aufli  la^  Couionnè,  Elic^foûticnt 
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la  main  dioite  les  pieds  du  petit 
Jésus  qu'elle  poite  fuu  la  gauche, 
&  qui  tient  d'une  main  la  figure 
du  Monde,(S<:  a  l'autre  élevée  com- 
me pour  donner  la  bénédiction:  fà 
petite  robbe  eft  de  couleur  de  feu,, 
fur  la  robbe  il  y  a  une  petite  vefte 
bluë,  &  tout  l'ouvrage  eft  d'une 
feule  pièce  de  bois  de  Cèdre.  La 
Face  de  la  (àinte  Vierge  &  celle 
du  petit  Jésus  tirent  aujourd'hui 
furie  brun,&:  ne  reprefentent  plus 
la  delicatefiTe  de  leur  teint  naturel 
&  ces  lis  &  ces  rofês  >  ce  blanc  & 
ce  vermeil  des  deux  plus  beaux  vir» 
fages  qui  furent  jamais ,  &  il  faut 
attribuer  le  brun  de  ces  figures  à 
l'eftèt  du  grand  nôbre  de  luminai^. 
tes  qui  depuis  tant  de  fiecles  éçlai^- 
rent  jour  &  nuit  dans  ce  faint  lieu.. 
Cette  prccieufè  Image  qui  vint 
avec  la  Mainte  Maifon  ,  y  fot  trou-- 
vce  dans  une  autre  niche  que  celle 
ou  elle  eft  prefentem&nt ,  &  cette 
niche  eft  en  forme  de  feneftre  con- 
tre la  muraille  à  main  droite  à  ce— 
fté  de  l'Autel.  La  fainte  Image  ne 
gorfâ  de  Dalmatie  ni  de  Nazarctlu 
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auciitie  {bice  d'ornement  excepté' 
fiir  Ion  habit  naturel,  ceft  à  dire 
fiir  l'habit  qui  cft  de  même  matiè- 
re que  toute  la  figure  ,  une  (Impie 
robbe  d'une  eftoftè  qui  fenible  être 
de  camelot  de  couleur  de  rofe,  Se 
qui  eft  maintenant  confervée  avec 
vénération  dans  un  petit  coffre 
d'argent  quijfut  donné  par  le  Car- 
dinal Montalto,  &  où  elle  fè  voit 
à  travers  une  pièce  de  ciiftal.  Au- 
jourd'hui cette  lainte  Image  eft. 
parée  d'ornemens  fort  précieux  Ôc 
fort  beaux  a.aind  que  nous  dirons 
plus  particulièrement  au  Chapitre, 
quatrième  de  la  troifiéme  Partie^oà 
nous  aurons  occafion  de  parler  dit 
Trcfor  ineftimable  que  les  Voeux: 
&  les  offrandes.des  Fidèles. &  fia- 
gulierement  des  Roys  &-/des  Prin- 
ces,  oncfàic  à  N.Dame  de  Lorete.. 

Au  fond  de  lafàinte  Mai(on,c  eft: 
à  dire  à  l'autre  bout  vis  à  vis  de  la. 
(ainte  Cheminée  ,  il  y  a  une  fêne- 
ftre  ouverte  d'environ  quatre  pieds, 
en  quarré  ;  &  quoi-que.  les  Anges, 
n'ayent  pas  befoin-.  de  portes  ni  de. 
fcnefties>£ouc  entra"  dans  quelque. 
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Iku  que  ce  foie.  Saine  <5abnel  s  e- 
tanc  formé  de  Taii:  un  corps  avec 
Tapparencc humaine  pour  faire  fa 
glorieufecommiflîonja  Tradition 
dit  qu**!!  entra  par  cette  feneftre  , 
pour  fàlucr  la  tres-fainte  Vierge> 
qui  eftoit  à  fon  Oratoire  à  lautre 
bout  entre  l'Armoire  &  la  Ghemi- 
liée.  Que  la  fainte  Vierge  fut  en 
cet  endroit.là  Uors  qu'elle  fut  fa- 
luée  de  TAnge  3  outre  la  raifon 
qu'on  a  de  le  conjeélurer  à  caufe^ 
que  l'ouvroir  ou  larmoire  où  elle 
tenoit  fa  Bible  eft  au  même  en- 
droit  3  &  qu'il  y  a  quelque  appa- 
rence de  dire  que  le  plus  excellent 
des  Myfteres  aura  efté  accompli 
dans  le  plus  honorable  endroit  de 
Ce  fàint  lieu,  qui  eft  lecofté  droic 
auprez  de  ce  faint  Armoire,  où  rc^ 
pond  maintenant  le  cofté  droit  de 
TAutel  où  fè  lit  l'Evangile  ^  c'eft 
une  chofè  que  l'autorité  des  exor- 
cifmes  a  extorquée  de  la  confef^ 
fîon  même  du  Démon  par  la  bou^ 
elle  d'une  Polfcdée  ,  comme  nous 
dirons  dans  le  Chapitre  premier 
de  Ja  £r42f*fiéme  Parcicr  La.Chemi-i 
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née  de  cette  facrée  Mai  (on  fc  voie* 
encoue  comme  elle  a  toujours  efté. 
excepté,  qu'on  en  a  bouché  le 
Kiyau  3  &  qu'on  en  a  abbatu  la 
pointe  qui  s'élevoit  par  delfus  le 
toit^.visà  vis  d'un  petit  cloché, 
où  il  y  avoit  deux  petites  clochcS;> 
qiii  font  prefentement.attachées  en 
dedans  fous  la  nouvelle:  voûte  dot 
nous  parlerons  cy-aprez.  Le  fon  de 
ces  cloches  a  une  vertu  miracu- 
leufe  contre  le  mauvais  temps  ^ 
ainfî  que ,  Ton  a  fouvent  reconnu 
par  expérience.. 

Il  y  a  dans  la  fàintc  Maîfoh  une 
Gtoix  de  bois^  qui  eftoit  autrefois' 
attachée  à  la  muraille  fur  TAutel 
lors  qu'il  eftoit  vis  à  vis  de  '\  n- 
cienne  Porte  i  mais  l^Aiitel  ayaut 
efté  changé  de  place^infi  que  nous 
avons  dir'j  la  Croix  a  efté  aufîî 
changée  ,  &  on  Pa  mifê  contre  la 
muraille  fîirja  feneftre  dont  nous 
avons  ci-deftus- parlé.  Cette  Croix 
fat  une  fois  oftée  de  cet  endroit 
pour  eftre  placée  en  quelque  lieu 
plus  vifible  &  plus  expofé,&:  pour 
cet  c&t  on  la       dans  une  .de^ 
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Chapelles  de  TEglife^mais  elle  re* 
tourna  de  foy-mémc  dans  la  (àin- 
tc  Maifon  &  fe  remit  à  (a  place^ce 
qui  fait  qu'oî\  luy  donne  le  nom 
d-cCroix'  niiraculeufe^Elle  eft  quar- 
réed^environ  quatre  pieds  de  long. 
&  de  large  ;  la  largeur  de  chaque 
bois  eft  d'environ  un  pied  &  de- 
ray  ,  la  pointe  eft  cTiargée  du  titre:: 
ordinaire  de  ^.  N-  R.^.  fur  Tun  des 
bras  il  y  a  en  plate  peinture  la  teftc 
de  la  tres-fainte  Vierge,&  fur  lau- 
tte  celle  de  S.  Jean  ,  &  au  milieu- 
fîir  une  toile  colée  au  bois  de  la^ 
Craix  ,  la  figure  de  N.  Seigneur 
Crucifié^non  pas  avec  trois  clouds^ 
les  pieds  liinfur  lautre,  mais  avec 
quatre  clouds  les  pieds  feparez^  & 
la  Tradition  allure  que  cette  pein- 
ture eft  de  la  façon  de  S.Luc. 

Il  faut  remarquer  en  pa{rant3quc. 
cette  peinture  donne  lieu  de  croire, 
que  Seigneur  fiit  crucifié  avec, 
quatre  clouds  les  pieds  disjoints^. 
&  non  pas  les  pieds  Tun  fur  l'au- 
tre comme  on  le  repre fente  ordi- 
nairement y&c  qu'il  n'eft  pas  pro- 
bable que  S*  Luc  ait  tirâmi:  k^toi*- 
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le  la  figure  de  N.  S.  Crucifié,  fi  ce 
n  eft  en  la  manière  qu'il  l'avoir  vcu 
^•^^ïc  Calvaire.  A  quoy  il  fiiut  Bonifie, 
ajoûtcr  ,   que  les  révélations  de  ^  rtin 
lainte  Brigitte ,  dont  le  témoigna-  V. 
ge  ne  peuteftre  que  tres-confide-  ^""m''- 
rable,  aprcz  1  approbation  qu'elles  Rcvei.  s. 
ont  rcceu  du  faint  Siège  Apoftoli-  ^'^'S- 
que  en  fuite  de  l'examen  qui  en  ].4'c;7a 
fut  fait  de  l'autorité  d'un  Concile,  &  '  7  c. 
a/Feurent  la  même  chofe  du  Cruci-  g^r. tÎI 
fiement  de  N.  Seigneur  avec  quatre  ron.'  de' 
clouds  :  Outre  que  les  Pères  qui  Sa7t  c 
ont  pris  à  cache  d'éclaircir  ce  point  S  Cyprii 
&  d'en  rechercher  la  vérité ,  corn-  p'î?>*^ 
me  S.  Grégoire  de  Tours,  S.  Cy-  ai'  ciavis 
pnen,  S  .Auguftin  ,  &  le  Cardinal 
Tolet,  &  plufieurs  autres,  font  du  MciS? 
même  fcntiment.  li  fautauflî  re-  f-Aug.  * 
/inarquer,à  l'occafion  decette  pein-  t, 
ture,  que,felonNicephore,&  Ori-  imin/cu« 
gene ,  S.  Luc  eft  oit  un  Homme  de 
qualité  de  la  Ville  d'Antioche,qui  chnfti 
s'eftoit  adonné  à  la  Phibfophie,à  1- '^'^ 
k  Médecine  ,  &  à  la  Peinture  ,  &  fixTX 
qu'ayant  en  fon  Pais  ouï  parler  de  T»- 
N.Scigneur  J.  C.  dont  les  Miracles  19.  Joaa 
&  les  Vertus  portoient  la  renom- 
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mée  par  tout  le  Monck,  il  vint  en 
Jerufalem  pour  le  voir^^  qu  éclai- 
re des  Rayons  de  fà  Divinité  >  il 
s'attacha  entièrement  à  (à  fiiice,  &: 
fè  rendit  (i  aflidu"aupre2  de  la  Di- 
vine Peufonne  ,  qu^il  fe  trouva  fur' 
le  Calvaire^  lors  que  noftrc  adora- 
ble Sauveur  fut  crucifié.Ces  Hifto- 
riens  difent  encore  ,  qu  aprez  la^ 
mort  de  N.Seigneur  SXuc  fc  reti- 
ra avec  S..  Jean  auprcr  de  la  très- 
fàintc  Vierge:  ce  qui  ne  fera  pas 
difficile  à  croire  %  ii  Ton  confidere 
la  différence  qu'il  y  a  de  l'Evangi/- 
le  de  S<  Luc  avec  ceux  des  autre^> 
trois  ,  en  ce  que  celuy  de  S.  Luc 
rapporte  beaucoup  de  particulari— 
*  tez  de  TEnfance  de  N.Seigneur^ôT 
qu'il  fait  le  détail  du  colloque  que* 
l'Ange  Gabriel  eut  avec  la  fainte 
Vierge  ,  lors  qu'il  luy  annonça  la 
nouvelle  de  l'Incarnation  du  Ver- 
be ,  ce  qui  fuppofe  que  ces  chofes 
hiy  ont  efté  racontées  par  le  menu 
par  la  fainte  Vièrge  méme>  &  qu'il 
a.efté.  parconfequenr  >  très-  particu- 
lièrement honoré  de  la  grâce  de 
fa  convcrfacionXes  Auteurs  difènc 
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encore^  que  faint  Luc  ne  demeura^v 
aprez  la  more  de  N.Seigneur  ^  que 
fix  ans  auprez  de  la  très  -  fàintc 
Vierge^  &.  qu'il  fut  obligé  de  s'en 
détacher  pour  aller  travailler  à  la. 
converfion  du  Monde  eh  la  Com- 
pagnie de  S.Paul  à  qui  il  fut  alFo- 
cié  dans  les  faci^ues  de  la  Miffion^. 
&  de  la  Prédication  de  TEvangile,. 
Ceft  encore  à  ce  Saint  que  nous 
iommes  redevables  de  quelques 
tableaux  de  la  tres-fainte  Vierge^ 
qui  fe  voycnt  à  Rome  &  en  d'au-*  ' 
très  endroits, &:  ilneftricn  déplus 
vray.femblable  que  ce  que  leâ  mê-^ 
mes  Auteurs  afTurent  ^  que  ce  ne 
fut  qu 'aprez  la  mort  de  la  très- 
fàinte  Vierge  3. que  faint  Luc  eut 
^honneur  de  la  peindre  ;  Thumi-" 
lité  infinie  de  N.Dame  l'ayant  por- 
tée pendant  (a  vie  mortelle  à.  fuir 
ces  fortes  d'honneurs^  &c  que  c'efl: 
encore  par  le  principe  de  la  même 
humilité  quelle  ne  voulut  pas. 
permettre  que  les  Apoftres  qui  dé- 
dièrent (à  fainte  Maifbn  de  Naza- 
reth en  Eglife  ,  la  dcdialTent  à  fon* 
nom  comme  ils  avoienc  refolu  de  : 
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d'oflcr  non  feulement  ce  lambris, 
mais  encore  le  toit  pour  pouvoir 
(ùfpendre  ôc  placer  régulièrement 
ce  grand  nombre  de  lampes  y  de 
chandeliers  ,  &  de  figures  d  or  & 
d  argent  que  l'on  y  voit  :  &  au 
lieu  de  ce  lambris  &  de  ce  toit ,  il 
y  aune  voutc  de  pierre  ,  non  pas 
que  cette  voûte  foit  portée  fur  les 
murailles  de  la  fainte  Maifon  ni 
qu'elle  les  touche  ,  mais  fur  celle 
de  Icnceinte  de  marbre  qui  l'en- 
vironne fans  la  toucher ,  y  ayant 
une  alTez  bonne  diftance  entre  cette 
Architedure  d^  marbre  &  les  mu- 
railles de  la  fainte  Maifon  ,  qui  fc 
foûtiennent  délies -mêmes  fans 
fonde  mens  &  fans  appuy  ,  d'une 
manière  ,  qui  fait  avouer  que  c'eft 
un  continuel  Miracle. 

Quand  la  fainte  Maifon  eut  pris 
fa  place  ,  on  y  fit  un  pavé  de  mar- 
bre au  lieu  de  ce  lu  y  qui  eft  reflé  en 
Nazareth,  &  fous  ce  pavé  on  en- 
fèvelit,  aind  que  nous  avons  déjà 
dit.  tous  les  matériaux  du  lambris 
&  du  toic,excepcé  une  petite  plan- 
che du  lambris  que  Ton  lefcirre 
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pour  la  montrer  :  Cette  planche  efi: 
d'un  codé  teinte  de  blu  ,  comme 
eftoit  tout  le  lambris,  avec  une  de 
ces  étoiles  de  bois  doré  dont  il 
eftoit  ornéj  &  Ton  admire  que  cet- 
te pièce  de  bois^ne  fe  relFcnt  point 
de  la  longueur  des  fîeclcs  par  la 
moindre  apparence  de  carie. 
Il  y  a  en  divers  endroits  de  la 
•    fainte  Maifon.^quelques  pointes  de 
poutres  y  qui  avancent  un  peu  en 
dehors  de  la  muraille ,  &  qui  font 
voir  clairement  que  ce  n*a  pas  tou- 
jours efté  une  (èule  chambre  com- 
me elle  eft  aujourd'hui,  mais  qu'il 
7  en  avoit  au  moins  deux  ;  auflî 
cftoit-il  neceflaire,  pour  Tœcono- 
mie  domeftique  }  .&  Turfèllin  a 
raifon  de  dire  que  c'eft  au  jour  - 
d'hui  tout  enfemble  la  chambre  & 
4a  Maifon  de  la  tres-fàinte  Vierge, 
Simnl' Cubiculnm  &  Domus  VirgU 
nis.  En  dedans  on  voit  les  murail- 
les à  nud,cxcepté  celle  du  devant, 
'dont  on  ne  voit  que  le  foyer  &  la 
cheminée,  &  par  defTus  la  chemi- 
née ,  la  figure  de  la  fainte  Vierge 
dans  une  niche,  6c  le  lefte  de  cette 
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face  eft  caché  fous  un  grand  nom- 
bre de  figures  d'or  &  d'argent  & 
autres  riches  ornemens  ,  &  l'on 
voit  à  découvert  les  autres  trois 
murailles  ,  particulièrement  celles 
des  deux  coftez .:  Elles  font  bâties 
d'une  efpece  de  pierre  rouge,  forte 
.&c  dure  :  Il  femble  que  ce  foit  de 
Jbrique  ,  mais  cette  pierre  ell  plus 
jure  &  plus  épaiffc  que  la  brique^ 
&c  il  ne  s'en  voit  point  de  fembla- 
ble  dans  le  Païs.  Le  Baftin^ent  eft 
plus  long  que  large,&:  la  chambre 
cft  fort  raifonnable.  Sa  longueur 
eft  d'environ  quarante  pieds  3  la 
largeur  d'environ  quinze  y  &  la 
liauteur  d'environ  vingt  -  quatre-, 
C'cft  à  peu  prez  la  mefure  du  Pa- 
lais terrcftre  de  la  Reine  du  Ciel> 

du  lieu  de  l'habitation  ordinai- 
«  du  Roy  des  Rois  pendant  le 
;teiîips  de  fa  vie  temporelle. 

La  fîtuation  de  ce  faint  Edifice 
fur  une  eminence  à  demi  lieue  de 
Ja  Mer  Adriatique  ^  (cmble  avoir 
^quelque  chofc  de  Myfterieux  ;  Il 
eft  en  (à  longueur  du  levant  ati 
couchant  i  .&  lafainte  figure  de 


tio  La  Maifonde  la tres-^.J^ 

N.  Dame/  qui  regaude  le  couchant 
comme  fait  aufli  la  face  de  TAutelf 
poiuToic  bien  eftre  un  fymbolc 
du  changement.que  la  Religion 
Chieftienne  a  fait,  en  abandon- 
nant les  Païs  Orientaux,  pour  s  c- 
tablir  dans  ces  Royaumes  de  TOc- 
cident  :  Mais  comme  il  ne  nous 
appartient  pas  de  pénétrer  plus 
avant  dans  les  abyfmes  des  Juge- 
mcns  Divins  ,  c^eft  alîez  que  nous 
fçachions  que  ce  Myfterc  exige 
plûtoft  nos  adorations  que  nos  dit- 
cours  ,  excepté  que  nos  difcours 
fbient  tous  compofez  des  adlions 
-de  grâces  que  nous  devons  à  cette 
infinie  Bonté  qui  nous  a  voulu  fî 
mifericordieufement  préférer  aux 
Peuples  de  l^Orient  >  &  que  nos 
langues  ne  cefïent  jamais  de  louer 
cette  Majefté  (buveraine  qui  fem- 
ble  n'avoir  privé  les  mêmes  Peu- 
ples des  lumières  de  l'Evangile  par 
un  effet  de  fa  Juftice^que  pour  nous 
"en  enrichir  par  un  excez  de  fa  Mi- 
(eri  corde. 

L'Architecture  qui  entoure  la 
iainte  Maifon  eft  un  Ouvrage^quc 

l'oa 
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ron  pourroic  juftemenc  appel  1er 
un  Miracle  de  lArc  :  Elle  eft  coucg 
de  marbre  blanc  ,  &  porte  fur  fes 
murailles  deux  rangs  de  colomncs 
d€  même  matière ,  run  fîir  l'autre: 
les  figures  qui  font  au  rang  d*cn* 
bas,  repre(èntent  les  Prophètes  de 
l'ancien  Teftament,  qui  ont  prédit 
la  Nailîance  de  N,Seigneur,  d  une 
Vierge,&  fa  Pafllion  :  &  celles  d  eit 
haut,  reprefentent  les  Sybilles,qui 
ont  prophctifé  ,  quoi-que  Payen- 
nés,  les  mêmes  Myfteres  Ce  font 
des  Sculptures  fi  exquifes  ,  que  je 
fuis  contraint  d'avouer  qu'il  m'eft 
impofïîble  >  de  faire  la  dcfcriptioa 
de  ce  que  j*admire3Comme  témoin 
oculaire  ,  &  j'eftime  que  l'imagi- 
nation ne  fçauroit  (c  figurer  des 
ouvrages  de  marbre  mieux  finis 
que  ceux-là,  auflî  font  ik  de  la  fa- 
çon des  plus  habiles  Maiftres  de 
feurs  temps,que  les  Papes  Iules  IL 
&  Clément  Vll.firent  venir  de  di- 
vers endroits  de  l'Europe. 

Ce  Baftiment  de  marbre  qui  en- 
ferme la  lainte  Maifon  ,  eft  luy- 

méme  enferme  dans  une  belle  £- 
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glifc  à  trois  Nefs  ,  faite  à  la  Mo- 
diei'fte  en  forme  de  Croix  avec  fà 
Coupe  d'une  très  •  belle  hauteur 
qui  répond  fur  la  fainte  Maifon. 
Cette  Eglife  a  grand  nombre  de 
Chappelles  fort  bien  ornées^Sc  fiir 
tout  enrichies  de  très- excellentes 
peintures.  La  face  dé  l'Eglife  ré- 
pond fort  bien  à  la  magnificence 
de  tout  TEdifice,  &  fes  plus  riches 
ornemens  confident  en  une  très  - 
belle  figure  de  Bronze  dans  une 
niche  au  delFus  de  la  Porte,  qui  rc* 
.  pre fente  la  (àinte  Vierge  portant 
Ion  Fils  ,  &  une  grande  pierre  de 
marbre  noir  au  plus  haut  du  fton- 
tifpice3qui  arrête  d'abord  les  yeux 
de  ceux  qui  arrirer3par  ces  cinq  ou 
(îx  paroles  en  gros  caraéteres  d'or, 
Deipar^  Do  mus  in  qua  Ver- 
BUM  Ca  n  o  F  a,ctum  e  st,  qui  y 
ont  efté  gravées ,  ainfi  que  nous 
avons  dit  dans  le  précèdent  Cha- 
pitre ,  par  le  commandement  da 
Pape  Sixte  cinquième.  Les  Portes 
de  cette  Eglile  (ont  couvertes 
d  epailfes  lames  de  Bronze  jettces 
en  fonte  ôc  Hiftorices  de  quantité 
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de  reprefencations  &  de  figures  ex- 
trêmement délicates,  &  il  y  auroit 
tant  d'autres  belles  chofcs  à  remar- 

2UCC  dans  les  ornemcns  de  cet  Edi* 
ce  tant  au  dehors,  qu'au  dedans^ 
que  ce  ne  (eroit  jamais  fait,&jc'eft 
d'avoir  (uccintement  touche 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable* 

Au  devant  de  l'Eglife  à  quatre 
ou  cinq  pas  un  peu  (îir  la  maiit 
droite  ,  on  voit  une  belle  figure 
de  Bronze  reprcfentant  au  naturel 
le  Pape  Sixte  cinquième  aflîs 
fur  (on  Trône  :  &  cette  figure  eft 
une  digne  rcconnoifïance  que  l'on 
a  faite  à  la  mémoire  de  ce  grand 
Pontife>dc  TOrdre  de  S.  François, 
natif  de»  la  ville  de  Montalto 
une  des  principales  de  la  Marchp 
d'Anconc,  à  caulè  du  zele  extraor- 
dinaire qu'il  a  fait  paroître  pen- 
dant (a  vie,  pour  l'embellillcment 
&  la  gloire  de  la  (àinte  Maifon. 

Il  y  a  encore  icy  à  remarquer 
une  chofe  qui  le  mérite  ;  c'eft  que 
pour  la  révérence  de  la  (ainte  Mai- 
ibn  de  la  Mcre  de  Dieu,  excepte 
l'Eglifè  Cathédrale  qui  la  con- 
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ticnr,  il  n'y  en  a,  &  il  n'y  en  peut 
point  avoii'  d'aune  dans  la  ville  de 
Lorete  ,  ni  aux  environs  ,  à  une 
bonne  demi  lieue,  ainfi  qu'il  a  été 
réglé  par  les  Bulles  des  Papes.  Il  y 
a  bien  à  Lorete  trois  Con vents  de 
rOidre  de  feint  François,  ôc  deux 
Maifbns  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus-,  mais  ces  Convcnts  &  ces 
Maifons  n*ont  point  d'autie  Eglife 
que  la  Cathédrale  ,  où  tous  les 
Prêtres  Séculiers  &  Réguliers  font 
obligez  de  fe  rendre  tant  pour  cé- 
lébrer le  tres-faint  Sacrifice  de  la 
Meffejque  pour  entendre  les  Con- 
feffions  des  Séculiers, &  exercer  les 
autres  fondtiôs  aufqucUes  ils  font 
deftincz,&  tant  les  uns  que  les  au- 
tres n'ont  point  d'autre  (cpulture 
que  dans  la  même  Eglife. 

La  Ville  de  Lorete  eft  Chef  du 
Dioceze  au  (fi  bien  que  celle  de 
Rccanati ,  avec  qui  elle  partage 
également  cet  honneur  ;  &  chacu- 
ne de  ces  deux  Villes  a  fon  Palais 
Epiftopal  pour  la  refidencc  que 
l'Evêquc  doit  faire  fix  mois  de 
l'année  j  en  l'une ,     lix  mois  en 
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l'autre.  Lafaince  Maifon  ne  relevé 
••ni  pour  le  fpirituel^ni  pour  le  tem- 
porel, de  la  îurifcliélion  de  TEvê- 
que  3  mais  elle  relevé  en  Tun  &  en 
Taiure  immédiatement  du  S.  Siè- 
ge Apoftolique  y  qui  s*eft  refcrvé 
ce  droit  >  &  c'eft  ordinairement  le 
Cardinal  Neveu  du  Pape  qui  eft 
PiOtedteur  de  la  fàintc  Âlaifon,  &: 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Lorcte. 
La  fàinte  Maifon  a  fa  Sacriftie  fe- 
parée  de  la  Sacriftie  qui  fert  jpour 
le  refte  de  TEglife  :  elle  a  aufli  fes 
OriSciers  lefquels  aufli  bien  que 
ceux  de  la  Ville  dépendent  du 
Gouverneur  ,  quoi-que  le  refte  de 
l'Eglife  du  Dioceze  foit  de  la 
JuriÛidion  de  l'Evéque. 

Tout  cela  s'eft  £uc  depuis  que 
ces  quatre  pauvres  murailles  de  la 
fainte  Maifon  font  venues  en  ce 
Païs-là  j  il  n'y  avoit  en  cet  endroit 
auparavant  ni  Ville  ni  Village ,  il 
n'y  avoit  ni  maifon  ni  Eglife  ,  & 
la  fainte  Maifon  y  a  fait  toutes  ces 
chofes  &  une  infinité  d'autres 
dont  le  de  tail  nous  occuperoit  trop 
long- temps, 

F.  • . 
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Ce  que  nous  avons  dit  jufques 
ici  doit  fuffire  pour  la  facisfadion 
du  Ledeur  fur  la  Férité  de  ce  Di- 
vin Santuairc  ,  &  il  cft  temps  de 
palFcr  à  la  confideration  de  fes  au- 
tres qualitez. 

e 

Ave  Maria  gratia  plena 
dominus  tecum. 

j4mgr. 

Vivat  SEMPER  magna  Lau- 

RETICA  DOM  IN  A. 
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premier  "Titre  de  la  Sainteté  de 
la  facrée  M  ai f on  de  Lorete. 

La  Naissance  de  la  tris- 
Sainte  Vierge. 

A  Saintetéjncreée ,  qqi 
cfl:  l'Original  dont  la 
Sainteté  cieée  n'cft  que 
1  Image  ,  &  qui  tft  une 
perfedlion  de  la  volonté  de  Dieu, 
airifi  que  la  fcicncc  eft  une  peife»^ 

F  iijj 


1  lî  La  Mftifon  de  la  trcs-Sy. 

Ckion  de  fbn  entendement^  confifte 
dans  runior>amouL'eu(c  &  afFedti- 
ve  que  les  trois  Divines  Pcr(on- 
nés  ont  enfemble.  C'eft  pour  cet- 
te raifon  y  qu'encore  que  les  trois 
adorables  Perfonnes  foient  égale- 
ment Saintesja  troifiéme>efl:ant  fe- 
Jon  fa  propriété  Peufonnclle  y  une 
amoureufè  produttion  de  la  vo- 
lonté du  Pere  &  du  Fils  3  la  Sain- 
teté luy  eft  particulièrement  ap- 
proprice^  &  qu^^elle  eft  appelléc  le 
Saint  Efprit.  La  Sainteté  des  Créa- 
tures confifte  dans  leur  union  avec 
Dieu  y  ôc  cette  union  fe  fait  par  la 
Charité  qui  eft  infepaiable  de  la 
Grâce  fàndfcifiante,  fi  vous  n^aimez 
miieux  dire,  comme  il  eft  beaucoup 
plus  probable  ,  que  la  Grâce  &  la 
Chanté  ne  font  pas  deux  qualitez^ 
mais  quec'eft  une  mcme  chofe. 

Les  Créatures  non  raifonnables 
qui  ne  peuvent  pas  ^voir  d\mion 
avec  Dieu  par  la  Grâce  &  la  Cha- 
rité y  ne  lailfent  pas  d'être  en  leur 
façon  capables  de  quelque  irapref- 
fîon  de  Sainteté  >  parce  qu'elles 
peuvent  avoir  une  eipece  liai- 
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fon  &c  de  rapport  avec  Dieu  3  non 
pas  par  lamour  &  par  la  volonté 
qu'elles  n  ont  pas,  mais  par  la  pof^ 
Icflion  fpecialc  que  Dieu  prend 
délies  y.  &  parles  u(àges  de  fon 
ftTvice  auquel  elles  peuvent  eftre 
employées. A  infi  un  Autel  cft  fainr, 
une  Eglife  cftiainte,  un  Calice  eft 
fcint^parce  que  ce  font  des  chofès 
dedices  au  culte  de  Dieu  :  Ainfi 
dans  laiicicnne  Loy 3  le  lieu  du 
Temple  qui  eftoit  deftiné  pour 
conferver  TArche  d'Alliance  ,  les 
Tables  de  la  Loy ,  quelques  lar- 
mes de  h  Manne 3&  laVcrge  mira- 
çulcuie,  eftoit  appelle  3  par  Tordre 
de  Dieu  même  ,  le  Sarj^a  SarSo» 
tmn.  Le  Saint  de f  Saints  e^eft  à  di- 
re le  Sanruaire  tres-fàint. 
'  S'il  faut  juger  de  la  fainteté: 
d  un  lieu  par  (es  ufàges3s'il  faut  la 
nîefu  er  comme  nous  devons  faire* 
félon  les  règles  Divines  3  par  leS' 
Myftercs  aufquek  il-  cft  deftiné  >. 
certes,  c'cfbicy,  où  TeTprit  humain, 
doit  s'impofer  luy-même  le  filen- 
ce  ,  &:  avouer  qu'il  a  trop  peu  de: 
£iraiere>:  pour  former  une  parfaite- 

E  y/ 
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idée  de  la  Sainteté  de  laugiifte 
Maifon  de  la  Reine  du  CieU  Les. 
principaux  Myfteres  qui  ont  con- 
lacré  ce  lieu  &  qui  luy  ont  donna 
la  qualité  de  Saint^ce  font  la  Naif. 
fance  de  la  tres-fainte  Viergejrin- 
carnation  du  Verbe  j  la  vie  cachée 
de  Jesus-Cpri  st  ,  &  la  convcr* 
(ion  de  cette  Maifon  en  Egliiè  j  h 
quoy  il  faut  ajouter  FafFedioa 
particulière  que  latres-fainte  Vier- 
ge a  toujours  eu  pour  ce  fàcré  lieu^. 
Nous  ne  toucherons  dans  ce  Cha- 
pitre que  le  premier  de  ces  Myfte- 
res ,  comme  le  premier  titre  de  la 
Sainteté  du  lieu  dont  nous  par- 
lons :  non  pas  que  ce  foit  le  def- 
fèin  de  ce  Livre  de  faire J'eloge  de 
la  NailTance  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge r  OU  de  donner  les  preuves  du 
Privilège  admirable  de  fon  Imma- 
culée Conception  ,  qui  fert  de 
principal  fondement  à  tout  ce  qui 
îe  peut  dire  de  la  Sainteté  de  Ùl\ 
Nailfance^  mais  feulement  d'aider 
le  Ledeur  à  former  une  idée  de  laz 
Sainteté  du  lieu ,  par  la  confîdera- 
tion  des  grâces  fingulieresqiii  ont 
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honoré  la  cncs,-  Myftcrieure  Naif- 
fance  de  TEpoiifc  du  S.Erprit. 

Il  ne  confte  pas  piecifément  du 
Siècle  qui  a  vcu  naiftie  cette  cele- 
fte  Auroicj  &  la  ditrercnce  qu'il  y 
a  fur  ce  point' dans  la  rupputaticn 
des  Chronologiftes  ,  nous  oblige 
à- dire  que  c'eft  une  difficulté  que 
Ton  ne  fcauroit  parfaitement  é  - 
claircir.  L'es  uns  dilent  que  cctcc 
gloiieufc  Naillance  airiva  l  an  qua- 
tre-mille crence-huic  de  la  création 
du  Monde  ;  les  autres  veulent  que 
ce  foit  Tan  quatre-mille-quarante 
trois  ;  &  ceux  qui  fuivcnt  la  plus> 
ancienne  fuppucatioi)  desHebreux , 
trouvent  que  ce  fiit  l'an  quaycff? 
mille-foixante  &  treize.  Si  nousi 
voulons  nous  en  tenir  au  Martyro- 
loge Romain  >  il  fout  dire  que  la^ 
l&inte  Vierge  nacquic  l'an  duMon-^ 
de  3  cinq-mille  cent  quatie-vingcs; 
&;!citiq  3  puis  que  ce  Martyrologe 
met  la  Naiflance  de  N.  Seigneur> 
Ihn  cinq  mille  cent  quaac-vingts^ 
dîx-neuf,,^  qvic  la  lainteViergc>. 
felon^  les  plus  aifucées  reraatques,^ 
it  fcs  Divines  CQuchcs>iiu:ie  c.on>r 
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mcnccment  de  fa  quinzième  an* 
née. 

Cette  diverfrté  d'opinions  au 
fiîjec  du  Siècle  qui  a' éfte' honoré 
de  la  Naillance  de  la  Reine  du 
Ciel,  importe  fort  peu  à  la  Sainte- 
té du  lied  où  elle  eft  arrivée  ,  5c 
€-éft  afiTez.  pour  le  fil  jet  dont  nous, 
parlons  >  que  nous  foyons  raifon* 
nablemenr  portez  à  croire  que  cet 
avantagé  appartient  à  la  facrée 
Maifbn  de  Lorete.  C'eft  ce  que  di- 
fent  communément  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ;  & 
outre  la  Tradition  qui  le  donne 
pour  alfewré,  nous  fommes  confir- 
mez dans^jce  fentiment  par  les  Bul- 
les &  les  rcfcrits  des  Papes  ,  où  ce 
point  eft  fouvent  énoncé  >  &  que 
mcme  la  raifon  l'indique ,  en  ce 
qji'il  confte  que  c'eft  la  Maifoa 
Paternelle  de  la  tres-fainte  Yitï^ 
gt^San^ifima  Cellula  (dit  la  Bulle- 
de  Pie  IV.  au  (ujet  de  la  très- lai  n-- 
te  M  ai  (on*)  Vbi  ipfa  Rtgim  Cœ^ 
lorum  y  nata  ,  educata  ,  /^ttr  Dei- 
fer  Angelum  Gabrielem  falutn^ 

&c.  c^ft  à  dire,  la  trcs^  faîhié 
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Chambre  oit  la  Glorienfe  "^  'we  du 
Ciel  efi  nte  >  ou  elle  a  reçeu  l'édH^ 
Cittion  y   &  ou  elle  a  efié  déclarée 
Mere  de  Dieu  par  le  faim  de  l^y4n'^ 
ge  Galrrtely&cc.  Hk  (dit  Clé- 
ment VllL  dans  rinfcription  qui 
eft  gravée  fur  l'cncefnce  de  marbre 
qui  encoure  la  fainte  Mai fon, com- 
me nous  avons  die  en  fon  lieu  ) 
Sari^ijfima  Dei  Geriitrix  Maria  1.P.C.4»- 
in  lucem  édita  ,  C'eft  icy  où  fa  très-  - 
feinte  Mere  deDieu  Ma  r  1  e  a  pris  \ 
nailTànce.  QiC^SanHa  Dornuf  Lau^ 
retarm  (dit  Centoflorenius*ce  (ça- 
vant  lurifconfulte  3  dans  fon  Bou- 
clier de  Lorete  contre  les  Méwhes 
des  Hérétiques  )  Natalps  efi  Beat  a  SagictS4. 
V \rgtnis  t^des  ;  La  fair;te  Maifon 
de  Lorete  eji  le  lieu  de  ta  JSlaijfance 
de  la  B.  f^ierge  Enfin  ks  Révéla- 
tions de  fàince  Brigitte  dilcnt  Ç\ 
clairement  la  même  chofe,  qu'il  ne 
refte  aïKùii'lieu  de  douter  de  cette 
vérité;  Le  Pcre  Eternel,  ainfi  qu'il 
eft  écrit  dans  le  cinquiéiiie  Livre 
des   Révélations  de  cette  Sain- 
te tuy  parla  en  cette  forte  j  ad 
iêGm  Ijïhm  hbi  Mari  a.  nata 
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tdticatafuity  vcnerity  non  folnm  mùn^ 
gLibitur  j  fed  erit  t  as  m  honorem 
mcHTn  \  Cduy  cjni  vifitera  ce  liettyok 
Marie  a  pris  7s(f^Jfance  y  &  oh  elle 
a  receu  V éducation  ^  non  feulement  y 
fera  luve  de  fes  peçheA^,^  mais  encore 
pa^  lesgrtHces  /juil  y  recevrayil  de^ 
viendra  un  vaijfeau  en  qui  ]e  feray 
ronfaly.  honoYe.  Ces  Paroles  s* entendent  (dir 

E\ïi(^op.  illuftue  Evcque  qui  a  donné  au^ 
Fcrcrr.  public  de  fi  fcavants  Commentai- 
ïbcula^  res  un*  les  Révélations  de  faintc 
Brigicce  )  De  U  pain  te  Mnifon  de 
Lorete  y  en  laquelle  la  très- faintc 
Vierge  efi  née.  Suppofant  donc 
comme  une  vérité  allurée  ^  que  la 
lainte  Maifon  de  Loiete  eft  le  lîeù 
de  la  Nailfance  de  la  Mete  deDieuy 
il  n'y  a  qu'à  faire  un  peu  de  refle-^ 
xion  fur  la  rare  faintc  té  de  cette 
NaiflTance^pour  tirer  une  jufte  con- 
fequence  en  faveur  de  la^^inteta 
du  lieu  qui  en  a  edé  lionoré  >  &c 
qui  a  receu  les  premiers  momcns 
de  la  tres-fainte  Vie  de  lEpoufe 
du  S.  Efpric. 

La  Conception'  &  la  Nai0àncfr 
de.  la  laintc-  Vierge  ont  iia  ragpoit 
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cour  oppofé  à  ccliiy  qui  efl  entic  la 
conception  &  la  naiîïance  du  refte 
des  enfans  d'Adam^  &  au  lieu  que 
.  la  naiirance  de  toutes  les  peifonnes 
humaines ,  eft  obfcurcie  par  le  re- 
proche du  péché  originel  qui  in- 
fecte leurs  conceptions  ^  la  Naif- 
ance  de  Mar  i  e  brille  des  rayons 
de  la  Grâce  &  de  la  Sainteté  de 
la  Conception  cres  -  pure  &  trcs- 
immaculée.  Ileftvray  que  Saine 
Jean   Baptifte  ,  en  (a  Nailfance 
fiit  excepté  de  la  règle  commu- 
ne      que  TEglife  qui  ne  célèbre 
point  laNativité  des  autres  Saints^. 
£aic  une  très  -  grande  flfte  de  la 
naillance  de  celuy-ci,à  caufe  qu'il 
fortit  du  ventre  de  fà  Mere  avec  le 
privilège  de  la  Sainteté,5^  Tufagc 
de  la  raifon  :  Mais  il  y  a  encore 
cette  difïerence  entre  cette  fainte 
Nai(rance,&  celle  de  Mar  i  i^que 
S  Jean  Baptifte  ayant  participé  com»- 
me  le  refte  des  hommes  à  la  tache 
dont  le  péché  d'Adam  a  noirci  tou- 
te la  nature  humaine,  il  ny  a  rien, 
de  commun  en  ce  qui  eft  de  la 
gracc>.entcela  Cûxice£tion  &.  fà  na^ 
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tiviré,  &c  la  première  ne  peut  corr- 
tribucL*  à  la  gloire  de  la  féconde, 
que  comme  les  ombres  fervent  à 
rehaiiirer  l  éclat  des  plus  vives 
couleurs.  Jean  Baptiftc  ,  quelque 
fàinc  qu'il  ait  efté  dans  faNailTan- 
ce^  il  a  efté  dans  fa  conception  e(l 
clave  du  péché  originel  comme 
nous,  &  lavantage  qu'il  a  en  ceci 
fur  les  autres  hommes  ,  c'eft  qu'au 
lieu  que  les  autres  font  lavez  du 
péché  originel  aprez  leur  nailfan- 
ce,  il  en  a  efté  purgé  aprez  fa  con- 
ception avant  que  de  naiftre,  &c  il 
fut  fantifié  dans  le  ventre  de  fa  me*- 
rcau  moment  qu'elle  fut  rifitéeSi 
uée  de  la  très  fainte  Vierge* 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la 
Naiifance  de  Marie  j  comme  ea 
cette  admirable  Vierge  ,  la  !plen- 
dcur  de  la  Grâce  y  ne  prefiippofe 
jamais  la  moindre  ombre  du  pé- 
ché, il  faut  recheichcr  la  racine  &C 
les  fondemens  de  la  Sainteté  de  ùt 
Naidance  >  dans  la  Samteté  même 
de  fa  Conception, &  puis  que  tou^ 
te  la  gloire  de  fa  fainte  Naiiïancs: 

conûfte*  daoi  Ici  inefEbles  pro^- 


/  /.  Part.  Chap.  L  137 
grcz  que  depuis  le  moment  de 
Ibn  Immaculée  Conception  elle 
fit  dans  la  Grâce  ,  il  eft  évident 
qu'il  eft  impoflible  de  bien  rai- 
fonncr  fîir  le  privilège  de  la 
Sainteté  de  Mar  1  e  Naiirante/ans 
dire  quelque  chofe  de  là  Graqc 
dans  laquelle  elle  fut  conceuc. 

Pour  entendre  combien  fut 
fainte  la  Conception  de  l'Epoufc 
dn  S.  Efprit ,  il  faudroit  connoître 
la  mefurc  de  la  Grâce  fantifiante 
que  Ma:«  ie  recairau  momentque 
ion  Ame  fut  créée  ôc  unie  au  facré 
Corps  que  Dieu  luy  avoir  préparé; 
Ce  n'eft  pas  alïez  de  dire  que  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge  a 
'efté  n-es-pure  &  très- immaculée  ; 
que  la  Mcrc  de  Dieu  a  efté  tou- 
jours en  lame  &  au  corps  très- 
parfaitement  prcfervée  &  exempte 
de  toute  forte  de  tache  ,  &c  que  le 
venin  du  péché  d'origine  y  que  la 
difgrace  de  nos  premiers  Parens 
fait  couler  dans  la  conception  d^ 
toutes  les  perfonnes  humaines  , 
n'approcha  jamais  de  la  tres-fainte 
Perfoiine  de  cette  Divine  Filleamata 
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il  faut  encore  dire  qiielqu'autrc 
^chofc.  Cette  exemption  de  Top- 
probre  commun  de  tout  le  Genre 
humain,  n'cft  que  la  moindre  cir- 
. confiance  de  la  Sainteté  de  cette 
admirable  Conception  5  II  y  a  (ans 
doute  à  confîderer  quelque  cho- 
fc  de  plus  grand  :  il  faut  parler 
de  la  fainteté  pofîcivc  y  &  rccon- 
noître  que  Marie,  ce  Miroir  fans 
tache  de  la  fouveraine  Beauté  de 
Dieu ,  cette  tres-pure  Epoufe  du 
S.Elfprit  y  eftoit  au  premier  inftant 
de  fa  vie  une  tres-excellente  Ima- 
ge de  Tinfinie  Sainteté  de  fon  Di- 
r^tma  "      Epoux: Il  faut  dire  que  les  fon- 
ê]w  in  démens  de  cette  Divine  Cité  fu- 
J^^^^l^^  Kïit  mis  félon  la  predidion  du 
&c.       Roy  Prophete,fur  la  cime  des  plus 
VLiZ.    hautes  montagnes  ,  c'eft  à  dire 
qu^en  elle  les  premiers  degrez  de 
grâce  &  de  fainteté^  furpal^Tcnt  la 
perfection  confommée  des  plus 
grands  SaintS3&  que  dans  le  Ciel> 
encore  qu'il  fit  peuplé  de  Séra- 
phins ,  ni  fur  la  terre  quoi-qu*cllc 
fût  habitée  de  quantité  de  pcrfon- 
nes  juftes  >  il  n'y  avoit  pas  tant  de 
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/àinteté  »  qu'il  y  en  avoit  dans  le 
ventre  de  fainte  Anne  au  moment 
que  Marie  y  flic  conceuc ,  c'eft  à 
dire  dans  la  Perfonne  de  cette  Di- 
vine Fille  ,  &  dans  l'Ame  de  cette 
nouvelle  Créature  même  au  pre- 
mier momçnt  qu'elle  receut  l'être 
dans  le  fèin  de  la  Mere. 

La  rareté  du  Privilège  ,  ne  doit 
pas  peu  contribuer  à  faire  juger  de 
fa  grande  Sainteté  ,  s'il  ell  vray» 
comm'il  eft,  que  les  chofes  rar€S,& 
(ingulierement  celles  qui  (ont  d'un 
ordre  fùrnaturel ,  &  qui  font  des 
cflfèts  extraordinaires  de  la  PuilTan- 
ce  &  de  la  Bonté  de  Dieu,  comme 
eft  celle  dont  nous  parlons  ,  font 
toujours  les  plus  parfaites  &  les 
plus  excellentes.  La  feule  Concep- 
tion qui  a  efté  immaculée  j  entre 
toutes  les  conceptions  des  perfon- 
ncs  humaines,  eft  celle  de  Ma  r  i  f  > 
&  il  eft  à  croire  que  Dieu  qui  fait 
toutes  chofes  avec  un  ordre  digne 
de  fon  infinie  Sagelfe  ,  aura  voulu 
que  cette  Conception  ne  portât 
pas  moins  le  caradere  de  fa  Divine 
Sainteté,  par  lincomparsblc  faiii- 
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tcré  de  fbn  fujet ,  que  l'inipreflion 
de  (a  (onveraine  Puifrancc,  par  Ton 
Innocence  tics  pure  ^  &  qu'il  aura 
élevé  pau  la  plénitude  de  (à  Grâce, 
&  par  rinfufion  d'une  tues-extra- 
ordinaire  Sainteté  ,  un  Ci  rare  6c  n 
particulier  Privilège. 

Confiderez  donc  cette  innume- 
rable  multitude  de  peiTonnes  hu- 
maines de  tout  fexc  qui  depuis  le 
commencement  du  Monde,ju(ques 
à  fa  fin  defcendent  continuelle  - 
ment  du  Même  Principe  ;  Ce  font 
autant  de  fruits  gâtez  dans  leiîr 
racine,  ils  font  tous  infeélez  par  la 
iiiauvaife  qualité  de  l'arbre  qui  en 
eft  le  Pere  commun  :  &  c'eft  une 
vérité  de  nôtre  foy ,  qu'excepté  la 
Perfonnc  Immaculée  de  la  très  - 
fainte  Vierge  ,  il  n'y  en  a  pas  une, 
dont  la  conception  ne  foit  noircit 
pjar  la  tache  que  la  defoLeilTance 
d'Adam  a  imprimée  fur  toute  la 
nature  humaine;  &  non  feulement 
il  n'cft  pas  de  foy  que  la  fainte 
Vierge  ait  eu  part  au  péché  origi- 
nel,mais  il  cfi  de  foy^klon  le  faine 
Concile  de  Trente ,  qu'elle  n'efl 


point  compnfe  dans  la  déclaration 

de  la  Foy,  qui  y  renferme  cous  les  cro  fan  - 

autres  hommes.&:  l'on  ne  (çauroit  J" 

afTurer  que  la  cres-fàinte  V  erge  eft  ,jfe 

comprifè  dans  ce  Dcccet,{àns  con»  inter.th- 

tredire  formellement  a  la  dcnni- 

tion  de  ce  Concile  qui  déclare  le  n  in  hoc 

^   r        t'i   •  j    1-  Deere to 

contraire  ,  5c  lans  s  éloigner  de  la 
devotion.de  toute  l'Eglife,  qui  in-  peccato 
vite  &  qui  anime  en  tant  de  ma-  ^^f/^, 
nieres  fes  fidèles  en  Fans  au  culte  janctam 
de  cette  très  immaculée  &  très-  fJ^^J^' 
admirable  Conception,  &  quiim-  d«  Gt~ 
pôfe  un  filence  éternel  à  tous  ceux  "'.'"i'"* 
en  qui  elle  tolère  un  lentiment  ^  a  r  1- 
oppofé.  Il  n  y  a  jamais  eu,&:  il  n'y  a  m. 
aura  jamais  perionne  d  exempt  de  q^^,^ 
la  loy  commune  du  péché  origi- 
nel ,  que  Jesus  &  Mar'e  :  Jésus 
en  eft  exempt  par  un  droit  qui'ftît 
necelfairement  fa  condition  ,  &  ce 
droit  ne  luy  appartient  pas  feule- 
ment en  vertu  de  l'Union  Hypofta- 
tiquedc  fon  Humanité  avec  la  Per- 
fonnedu  Verbe,  mais  encore  en 
vertu  de  fon  origine  temporelle, 
&  ce  encore  par  deux  titresjle  pre- 
mier parce  que  fa  Conception  n'a 
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pas  été  cômc  celle  des  autres  hom- 
mes }  qu  1  left  venu  au  Monde  par 
une  voye  extraordinaire  ,  Se  qu'il 
a  efté  conceu  de  l'opération  du  S. 
Efprit  &  de  la  fùbftance  d'une 
Vierge  ;  &  le  (ccond  parce  qu'il  eft 
venu  d'une  Merc  qui  a  efté  imma- 
culée en  fa  Conception,  &  que  la 
tache  originelle  s^eftant  arreftée  en 
la  Conception  de  fàinte  Anne>{ans 
pouvoir  entrer  dans  celle  de  Ma- 
R  I  E  ,  ella  n'a  pu  defctfhdre  {ur  le 
fruit  de  M  A  R 1  E>  &  il  eft  vray  que 
quand  Noftre-Seigneur  ]  e  s  u  s- 
Chri  ST  ne  feroit  pas  Dieu  com- 
me il  eft  ,  la  feule  innocence  de 
l'Immaculée  Conception  de  faMe- 
rc,  fuffiroit  pour  nous  faire  recon- 
noître  le  même  avantage  dans  la 
fîenne  ;  &  comme  il  eft  évident 
que  plus  Ton  trouve  de  folides 
fonderaens  &  de  Juftcs  titres  de 
l'Immaculée  Conception  de  Je  sus* 
Christ,  plus  on  luy  rend  d*hon- 
ncurj  l'Immaculée  Conception  de 
fa  glorieufè  Mere ,  en  eftant  un  ti- 
tre &c  un  fondement  tres-alfurc,  ce 
n'eft  pas  feulement  Tamour  de  la 
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Mere,  mais  encore  ramour  du  Fils 
qui  doit  allumer  noftre  zelc  &  ani- 
mer nôtre  dévotion  pour  Tlmma- 
culée  Conception  de  l'un  &  de 
l'autre.  L'Immaculée  Conception 
qui  en  Je  s  u  s  eft  une  fuite  &  un 
droit  de  fa  condition  Divine  &  de 
fon  origine  temporelle  ,  eft  en 
Mari  e  une  dépendance  de  la  gra* 
ce  de  fà  Divine  Maternité  ;  &  c'eft 
dans  l'eterniré  de  fon  éledlion  à 
cette  Dignité  incomprchenfible , 
qu'il  faut  reconnoiftre  Teternité 
de  fon  exemptiom  de  la  debte  de 
la  tache  originelle,  &  comprendre 
la  contradiction  qu'il  y  a  qu'une 
Fille,  dont  la  création  n'eft  jamais 
venue  dans  le  delTein  de  Dieu,  que 
lors  qu'il  a  formé  le  deffein  de 
donner  une  Merc  à  fon  Fils,  ait  ja- 
mais pu  eftre  (ujette  à  encourir  le 
Bçchc,  dont  elle  feule  devoit  dans 
la  fuite  des  fiecles  porter  Tunique 
remède  dans  fon  ventre  facré,  en  y 
portant  Ihsus-Christ  ,  Tunique 
Se  fouvéïain  Auteur  du  falut  du 
Monde. 

Il  y  a  icy  une  remarque  è  faire 
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qui  n'eft  pas  moins  agréable  qu  el- 
le efl:  rare  &c  furprenante  :  c'elt  que 
la  liaifbn  cft  fi  grande  de  Tlrama- 
culée  Conception  de  la  laince  Vier- 
ge avec  fa  Divine  Maternité,  que 
les  paroles  qui  par  la  difpofirion 
de  la  Sagefïè  éternelle  ont  efté  em- 
ployées pour  annoncer  à  cette 
tres-facrée  Fille  fon  cle<5tion  à  la 
Divine  Maternité,  &  qui  ont  fervi 
à  Taccomplillement  duMyftere  de 
rincarnation  du  Verbe  ,  qui  font 
celles  de  la  Salutation  Angélique, 
annoncent  en  une  infinité  de  ma- 
nières, pour  ainfi  dire,  à  toutes  les 
créatures  ,  Tlmmaculée  Concep- 
tion de  cette  incomparable  Vier- 
ge,par  le  nombre  prodigieux  d'A- 
nagrammes qui  fc  tirent  des  fix 
premières  paroles  de  cette  Myfte- 
rieufè  Salutatioo,(àns  en  diminuer 
m  changer,  ni  y  ajouter  aucune 
lettre.  Un  illuftre  Italien  appelle 
feaft  Baptifie  Secrétaire  du  Car  - 
dinal  Rolpigliofi  qui  fut  Pape 
Clément  I  X.  après  que  N.  S. 
Pere  le  Pape  Alexandre  VII.  eut 
donné  l'an  i6^l,  cette  Bulle  Ci 

avanta 
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avantageufe  en  faveur  ds  l'Immaculée 
Conception  ,  tira  par  le  fèul  effort  de 
fon  rare  efprit  fans  le  fecours  des  ^eux, 
de  lufage  defquels  il  eftoit  prive,  des 
fiK  premières  paroles  de  la  Salutatioa 
de  i  Ange,  Ave  Maria  Gratia 
PLENA  DoMiNvs  TEcuM,quatrc 
cens  quarante  -  quatre  Anagrammes 
tres-purs  tous  enonçans  llmmaculéc 
Conception  de  la  fainte  Vierge  ,  qui 
furent  à  même  temps  imprimez  ;  & 
cehlluftre  Panegirifte  de  la  Reine  dui 
"Ciel  ne  s  eft  point  arrefté  à  ce  nom- 
bre d*eloges  ingénieux  ,  car  depuis 
trois  jours  il  eft  venu  à  ma  connoif- 
fance  ,  qu'il  les  a  augmentez  jufques 
au  nombre  d'onze  cens  &  quinze  qui 
ont  efté  imprimez  à  Rome  Tan  1665. 

Ces  Anagrammes  font  très  -  beaux, 
mais  en  voicy  un  qui  mérite  d'être 
particulièrement  remarqué  :  Parité  nt 
Je  suM  ?  ità^ergo  munda  à  macula.  L'e- 
xemple de  ce  dévot  Prêtre  a  engagé  le 
zelc  de  trois  autres  auteurs  à  de  fcm- 
blables  Ou  vrages*  Le  premier  a  voulu 
par  un  effet  de  fon  humilité  cacher  fom 
nom  lous  celuy  du  Democrite  Chré- 
tien qui  fc  publie  redevable  de  fa  rc- 
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iurrc6lion  fpiricuelle  aux  bonrez  de  la 
fàinte  Vierge  :  il  a  due  des  mêmes  pa- 
roles Ave  Ma  r  I  a,  &c.  quantité  d'A- 
nngrammes  qui  onc  cfté  imprimer  en 
Allemagne  l'an  i6()i.  Le  fécond  eft  le 
R.  P  François  de  Lticques  Capucin  qui 
a  fiiic  paroître  fon  zele  envers  llmraa- 
culée  conception  de  la  fàinte  Vierge 
par  onze- cens  Anagrammes  fur  les  mê- 
mes paroles  ,  très  -  purs  &  tres-inge- 
nicux  étant  le  plufpart  en  Vers  de  dir 
verfès  fortes ,  qui  ont  été  imprimez  à 
Lucquesjan  i664.C'cfl:  ce  que  je  viens 
d'apprendre  par  la  lecture  de  TAvant- 
Propos  des  'Anagrammes  imprimez  à 
Rome  qui  font  ceux  de  ce  clair- voyant 
Aveugle  qui  eft  le  premier  qui  a  ouvert 
cette  porte.  Et  le  troifîéme  eft  nôtre 
Fw^nri€'foachim  de  La  Aiere  de  Dieu  y 
qui  a  donné  au  public  jufques  à  trois- 
cens  quatre  -  vingts  -  quatre  très- purs 
Anagrammes  fiir  le  même  fujet^  ôc  fur 
les  mêmes  paroles  ,  difpofèz  en  Pfau* 
tiers,  Rofaires^  Couronnes,  &  en  fcm- 
blablcs  titres  de  Dévotion  ,  ainfi  que 
ceux  du  premier  Auteur. 

Mais  comme  fî  ces  paroles  qui  ont 
fervi  à  lexaicadon  de  la  fàinte  Vierge, 
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à  la  dignité  infinie  de  Mcre  de  Dieu  tc- 
noient  de  l'infini,  au  fujet  de  l'Imma- 
culée Conception ,  il  femble  qu'elles 
loient  inépuifables,  &  qu'on  en  puifli 
tirer  fàns  fin  des  èntences  en  forme 
d'Anagrammes  tres-purs  comme  autat 
de  preuves  de  ce  Myftere  :  C'eft  ce  qui 
:ie  vérifie  non  feulement  par  les  choîès 
que  nous  venons  de  dirciiiiais  auflî  par 
une  nouvelle  production  d'Anagram- 
*nes,qui  n'ont  pas  encore  veu  le  jour, 
ils  ne  (ont  pas  en  fi  grand  nombre  que 
ceux  des  Atlceurs  que  je  viens  de  citer^ 
«lais  ils  font  d'un  femblable  artifice, 
«tant  tous  trcs-purs,tous  énôçansl'Im- 
tnaculée  Conceptionj  $c  quelques-uns 
fe  rapportent  fort  à  propos  à  la  fainte 
Maifon  de  Lorete,oû  la  Salutation  An- 
gélique a  été  la  première  fois  pronon- 
cée. Leur  nombre  qui  répond  à  ccluy 
des  facrez  Pfeauraes  de  David,me  don- 
ne lieu  de  les  produire  (ôus  le  nom  de 
Pfautier.C'éft  donc  le  Piautierde  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Mere  de 
Dieu  contenant  cent  cinquante  Ana- 
grammes ,  comme  autant  de  P(èaumes 
tirez  de  ces  fix  paroles  ^ve  Mar  i  a> 
&c.que  vous  tcourerer  à  la  fin  du  livre. 

G  ij 
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il  cfl:  divifë  pau  heures  Canoniales  en 
fcpc  Parties  dont  chacune  finie  encore 
par  un  très  -  pur  Anagramme  tiré  de 
la  réponiè  de  la  fainte  Vierge  Ec  - 
ceancilla  Domini  y  &CC.  énonçant  auflî 
llmmaculée  Conception  ,  &c  avec 
une  Antienne  enfuite  &  une  Oraifon 
du  même  Myftere.  De  forte  qu'il  cft 
difpofé  en  forme  de  prière  très- dévote, 
pour  être  récité  les  fept  jours  de  la  fe- 
maine^  ou  les  fept  jours  qui  précèdent 
la  Fête  de  l'Immaculée  Conception, 
c'eft  à  dire  ^  depuis  le  premier  jour  de 
Décembre  julques  au  huitième  ,  ou 
Décidant  TOdlave  de  la  même  Fcte  ea 
le  reprenant  tout  entier  le  dernier  jour, 
ou  enfin  félon  la  dévotion  d'un  cha- 
cun, 

7  II  faut,  dévot  Léâ:cur,quc  nôtre  zè- 
le pour  rimmaculée  Conception  de  la 
(ainte  Vierge  fc  faffe  connoître  en  tou- 
tes les  manières  à  nous  poflibles.  Et 
c'eft  encore  pour  cette  raifon,  qu'avant 
que  de  finir  ce  difcours  je  me  réjouis 
de  pouvoir  prendre  icy  roccafion  de 
vous  donnerun  avis, qui  vousfèra  trcs- 
agreable  fi  vous  entrez  finceremét  dans 
les  interefts  de  la  gloire  de  cette  Divi- 
ne Mere, 
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.  11  a  depuis  peu  couru  un  ceitain 
bruit  que  le  petit  Office  de  Tlm- 
maculée  Conception  qui  com  - 
mence par  ces  Paroles^  à  Matines: 
Âve  Maria  y  &c.  Eta  mea  labia 
mnc  4tmin?itîate  y  &cc.  croit  deffen- 
dU;  &c  quil  n'êtoit  plus  permis  de 
le  reciter  j  &c  il  n  eft  rien  déplus 
faux  que  ce  bruit  La  vérité  cil  que 
rinquifition  de  Milan  a  ccnfuré  un  [ 
petit  livre  qui  contient  cet  Office:,^ 
mais  il  faut  fçavoir  que  cette  cen- 
fure  &c  le  Décret  qui  a  été  en  fuite 
donné  à  Rome  par  le  Maître  du 
facré  Palais  Apoftolique,  le  17.  de 
Février  1678.  ne  tombe  nullement 
lîircet  Office,  mais  furie  livre  im- 
primé depuis  peu  à  Aida?!  par 
François  f^igon  ,  qui  le  contient^  à 
caufè  qu^outre  cet  Office  ,  qui  eft 
trcs-Catholique  &  tres-devot ,  & 
ui  n*a  jamais  été  cenfuré  ni  déf- 
endu 3  il  y  a  dans  ledit  livre  d'au- 
tres chofes  qui  ont  attiré  cette  cen- 
fure.  Car  voicy  les  propres  termes 
du  Décret  du  Maître  du  facré  Pa- 
lais :  Prohihemus  prohibitumcjue  dc^ 
çernimHS  libdlim  i^fcriptum{Oi^icio 
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dell'  immacolata  Concettionc  dél- 
ia fantiflima  Verginc  noftra  Sig- 
Bora. . .  •  in  Milano  per  Franccfco 
Vîgone  )  qnod  qmàtm  Officium  in^ 
cipit  per  hdtc  verbay  ad  Matutinum: 
^  t  ^  M  A  R I A  >  &c.oî^-  Eia  me  a  labU 
num  annuntMte^  &€•  &  définit  ciim' 
oracionc.'D^w  c\Hi  per  imm^nlatam: 
Virgvnïs  Conceptxovem  ^  6tc.  c'eft  à 
diie  :  Nous  àt^enAons  &  déclarons 
dépendu  un  petit  livre  intitulé  l'Of^ 
fice  de  l'Immaictilée  Conception  de  la 
tres-fainte  Vierge  Notre-Dame  . . .  ^ 
imprime  à  A^ilanpar  François  p^i-* 
gony  letjhel  Office  commence  par  cef 
paroles  y  k  Matines  :  Ave  Maria» 
&CC.  i/.  Eia  mca  labia  ntinc  annun^ 
tiate  y  &CC.  &  finit  par  l'Oraifon  , 
^De^is  (jiii  per  immaculatam  J^irgijiis 
Conceptionern  :  En  qiToy  il  faut  re- 
marquer qu'il  n'eft  pas  dit  dans  ce 
Decuet  :  Ts^ous  dcffendons  &  decla^ 
rons  deffiendu  l'Office  de  l'Immaculée 
^  Conception  j  mais  bien  :  Now  def* 
fendons  &  déclarons  d(jfendu  unpe^ 
tit  livre  in  lit  nié  l'Office  de  Umma-* 
culée  C oncepîion  y  ôcc  ôc  CQ  y  Com- 
me j  ay  dit  >  à  caufc  des  çhofes 
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que  dans  cette  ImpreiTion  de  Mi- 
lançon  a  mis  dans  ce  pecic  livrc>  en 
fuite  de  TOfficc  ^  &c  qui  oan  don- 
né lieu  à  la  deffcnfe  du  livre. 

Et  pouu  vous  éclaiixir  entière- 
ment de  la  vérité  de  ce  fait^  &  du 
fujet  qui  a  donné  occadon  à  la 
cenfure  dont  nous  parlons^  il  fiifSc 
de  vous  faire  fçavoir  ,  que  dans 
cette  nouvelle  Impreflion  qui  a  été 
fixité  à  Milun  du  petit  Office  de 
rimmaculée  Conccpcion^on  avoic 
mis  dans  ce  livre  ,  en  fuite  dudic 
Office  i  une  certaine  lifte  d^InduU 
gences  ,  &  qu'il  s'cft  trouvé  que 
Ton  s'écoit  trompé  en  ce  qui  eft 
de  ces  Indulgences  j  de  (orte  que 
c*cft  feulement  à  caufe  de  ces  In- 
dulgences mal  entendues  ^  &  im- 
primées en  fuite  de  TOftice 
rimmaculée  Conception  ^  que  le 
livre  qui  contient  l'Office  &  les 
Indulgences  a  été  dcffendu  ,  non 
pas  comme  j'ay  dit>  à  caufe  de 
1  Office,  mais  feulement  à  caufe  de 
ces  Indulgences/uivant  le  ftile  or- 
dinaire de  TEglifè^qui  ne  lailfe  pas 
de  condamner  un  livre  ,  qui  con- 

G  iiij 
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tiendra  quelque  chofc  qui  mérite- 
ra d'être  cenfuré ,  encore  que  dans 
le  même  livre  il  y  ait  quantité  d  au- 
tres cho(ès  qui  feront  en  elles-mê* 
mes  très- bônes  &  tres-approuvées, 
&  certes  il  faut  avouer  qu'il  n  eft 
rien  de  plus  raifonnable  &  de  plus 
j.uftc  que  cette  cenfure  :  car  encore 
que  ce  foit  une  vérité  de  nôtre  foy^ 
que  TEglifè  riche  des  mérites  de 
]esus-Christ  podedcletrefor des 
Indulgences  :  que  N  S.  P.  le  Pape 
a  la  clef  de  ce  trefor  :  qu'il  peut 
l'ouvrir  en  faveur  desFidelles  quâd 
bon  il  luy  femble  avec  caufe  rai- 
fonnable :  &  qu'il  n'appartienne 
qu'à  des  Hérétiques,  à  des  Luthé- 
riens ^  à  des  Calviniftcs  y  &  à  des 
fèmblables  monftres  ,  de  nier  les 
Indulgencesj  il  eft  néanmoins  fort 
à  propos  de  defabufer  le  peuple  de 
quantité  d  Indulgences  ,  que  l'on 
fait  fouvent  courir  fans  qu'elles 
ayent  jamais  été  concédées  par 
aucun  Papc^Sc  qui  ne  font  ordinal- 
nairemcntquc  leffet  de  l'artifice  & 
de  la  cupidité  de  quelques  Librai- 
res pour  profiter  de  la  vente  de  ces 
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Imprimez.  Ce  qui  n  empêche  pas 
qu'il  n'y  aie  quantité  dlndulgen*- 
ces  très  véritables  3  &  qu'il  ne  foie 
de  la  prudence  &  de  la  pietc  Chié- 
tienne  de  s'attacher  aiTidûment  à 
leur  ufnge>  fans  qu'il  faille  même 
indifféremment  douter  de  toutes'' 
celles  que  Ton  trouve  dans  les 
heures  &  autres  livres  de  Devo- 
tion^êtant  pour  la  plus  part  vérita- 
bles &  afTurées  i  &  n'y  ayant  eu. 
tout  cas  rien  à  perdre  ni  à  rifquer 
en  faif-int  ce  qui  eft  prefcrit  ou  en. 
difant  les  prières  ordonnées  pour 
les  gagner,  puis  que  quand  même 
il  n'y  auroit  point  d'Indulgence  fur 
une  prière  que  Ton  recite  de  bon- 
ne foy^croyant  qu'il  y  a  une  Indul- 
gence à  gagner  ,  on  ne  fç auroit  en. 
tout  cas  être  fruflré  du  mérite  de 
Taugmentation  de  la  grâce  fànti- 
fiante  &  de  la  gloire  duCielj^qui  eft 
toujours  infailliblement  attaché  à 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  8c 
des  prières  que  l'on  fait  en  état  de. 
grâce*.  Outre  que  ces  bonnes  œu- 
vres &  ces  prières  ne  manquent  ja- 
mais, d'eire-làtisfaûoires  pour  les. 
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peines  du  Purgatoire ,  &  d'en  pro- 
curer la  dinnnution ,  même  inde« 
pendammcnt  des  Indulgences,  en- 
core qu'avec  les  Indulgences,  cet- 
te diminution  ibit  beaucoup  plus, 
confidcrable. 

Mais  pour  revenir  au  petit  Offi- 
ce de  l'Immaculée  Conception  de 
la  fàinte  Vierge,  je  dis  que  u  tous, 
ceux  qui  (è  font  mêlez  de  parler  de 
la  cenfùre  du  livre  imprimé  à.  Mi- 
Un,  en  eulfent  voulu  parler  de  bô- 
ne  fo ',pcrfonne  n'auroit  été  trom» 
pc,  &  nous  ne  ferions  pas  mainte- 
nant obligez,comme  nous  {ommcs> 
par  It  zele  qui  nous  attache  aux  in- 
terefts  de  la  fainte  Vierge,de  com- 
battre Terreur  qui  s'eft  glifTée  dans, 
le/prit  de  plulîeurs,  qui  ont  cre» 
mal  à  propos.qu'il  n'étoit  plus  per- 
mis de  reciter  ce  faint&  dévot  OC» 
ficej  mais  comme  il  y  a  des  perfon- 
nes  qui  depuis  quelques  ^îecIcs^ 
ont  ufé  de  tous  les  artifices  poflî- 
bles  pour  divertir  les  Fidelles  de  l'a. 
dévotion  envers  TimmaculéeCon— 
ception  de  la  Mere  de  Diea  ,  il  n— 

iàut  pas  s'ccoonei  û  ces  Perfonnesc 
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là  ont  pondaellemenc  embralTé 
roccafion  de  faiic  gliller  une  écjui- 
voque^au  fujet  de  la  fufdite  cenfii-  ' 
re(qui  en  elle-même  cft  tres-jiifte, 
6c  qui  neporcc  aucun  préjudice  au» 
d«-OflSee'de  TlmmaculéeConcep- 
tion  )  &  fous  cette  équivoque  dé- 
crier cet  Office^&  cacher  den  abo- 
lir lufage. 

Il  ne  faut  donc  pas  fe  iailler  fur- 
prendre  à  Téquivoque  à  laquelle  la 
cenfure  du  livre  de  ruiiprefljon  de 
Milan^a  donné  lieu3ContL'e  Tinten- 
rion  du  S.Siege,  &  du  S  Office  de. 
rinquirition,&  qui  par  Tarcificc  de 
quelques  perfonnes  en  a  trompé 
pluiîeurs  autres  en  leur  perfuadanc 
rauncment  que  TOffice  de  llmma- 
culée  Conception  de  la  tres-S.Vicr* 
;e  étoit  deffendu  ,  ce  que  Ton  ne 
jauroit  dire  fans  trahir  la  verité,&: 
(ans  {è  déclarer  ouvertement  con- 
traire à  la  folide  dévotion  qui  por- 
te IcsChrêtiens  à  honorer  ilmma- 
culéc  Conception  de  la  Merc  de. 
Dieu^&qui  font  invitez  à  cette  dé- 
votion, non  (èulement  par  la  tres- 

fevei:abie^  iiulle  de  N;S..-P.  le.  Pape 
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Alexandre  VII.  donnée  à  Rome  le 
8»  Decerabue  de  Tan  1661.  dans  la 
quelle  (ont  contenues  ces  belles  pa- 
roles, Sanè  vetHs  ejt  Chrijii  fidelinm 
erga  ejns  beatijfimammatrem  f^irgi^ 
nem  Mariam  ^eta4  >  fentierJtiHm 
e]iu  animanhin  primo  injtati  créât io^ 
7116  atque  wftifioriis  in  corpm  ,  ffi^jfc 
fpeciali  Dei  gratia  &  pr  'jilegio  in^- 
tuitH  meritornm  Jesu-Chrisxi 
€']W  Filij  humani gencrisRedemptoris 
à  macula  pcccati  originalis  prdtferva^ 
tam  &  immunemy  atque  in  hoc  fenfuy, 
e]w  Conceptionis  fefiivitatenhfolem^ 
tii  ritH  colerttium  &  celebrantiumy, 
&C.c'eft  à  dkQi  CertairJement  ce  nefi 
-pas  un  culte  nouveau  y  mais  une  dnm 
€ienne  dévotion  des  Fidelles  envers  lé 
JBien-^heureufe  Vierge  Marie  ,  qui 
les  porte  à  croire  que f on  Ame  au  pre^ 
tnier  infiant  de  fa^  création  &  de  [on 
infufion  dans  le  Corps  a  été  en  veu'c: 
des  mérites  de  ]e  suS'-CiiRi  s T  fon 
JFils  Rédempteur  du  Genre  humain  ^ 
frefervéede  la  tache  du  péché  originel 
far  une  grâce  fpeciale  de  Dieu  &  p^r 
un  rare  privilegCy&qui  en  ce fens  ce^ 
Ubrent  Avecgrandefolènitélafefie  de 


//.  P^irt.  Chap.I.    1 57 

pt  Corjçcption:  &c  qui  dans  la  même: 
Bulle  deffcnd  ainfi  qaavoic  faic. 
Grégoire  X  V.  un  de  les  Predecef. 
leurs  à  toutes  fortes  de  perfonnes. 
de  quelque  état  ôccondition  qu'el- 
les puillcnc  être,  fous  peine  d'ana- 
thème  &  d'excommunication  ma- 
jeure refervée  au  S.  Siège,  de  dirc^. 
ou  écrire  quoique  ce  foit  en  public 
ou  en  particulier  contre  la  vérité  de 
rimmaculée  Conccption^lesChrê- 
tiens^dis-jc,  ne  font  pas  feulement, 
par  les  oracles  de  cette  BuUe^portés 
à  honorer  TlmmaculéeConceptio, 
niais  encore  par  les  Bulles  de  quan- 
tité d'autres  Papes;&fingu!iereméc 
par  celle  de  Sixte  I  V.qui  cômence,. 
Cnm  prétexcelfa.  donnée  à  Rome 
Tan  1475.  qui  favorifc  infiniment 
le  culte  public  de  toute  l'Eglifc  en- 
vers ce  même  Myftere  de  llmma- 
culée  Conceptions^:  qui  accorde  à. 
tous  lesChrêtiens  q^ui  aflifterôc  aux. 
Offices  &  à  la  Mcfle  de  la  Fcte  5c 
de  rOdtave  de  Tlramaculée  Con- 
ception qui  fè  célèbre  dans  tout 
rOidre  de  S,  François  >  les  mêmes 
Indulgenccs^quc  les  Pages.  U^i>^^ 
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1V.&  MardnV.ont  concédé  à  ceux 
q^ui  afliftent  aux  Offices  &  à  laMelFc 
de  la  Fcte  &  de  l'Odave  du  CorpHf 
Chrifti.Sm  quoi  il  faut  fçavoir  que 
cet  Office  qui  fè  châtc  avec  06tavc 
dans  l'Ordre  de  S.  François,  com- 
mence à  Matines  par  cet  Invitatoi. 
rc  Immacuîàtam  Concepttone  V^rgi- 
rm  Mari^  ceUbremus  ,  Chrifium 
ejtii  PrdifervAtortm  adorempu  Domi- 
mim ,  &  rOraifon  tant  de  l'Office 
que  de  la  Meiïè  eft  celle- cy  *,  DeH$ 
aui  per  immacnlatam  yirgims  Come^ 
ptioium iScc.  &  que  ce  fut  le  même 
Pape  qui  approuva  cet  Office.  1 

Je  dis ,  mon  cher  Lcâeur ,  que 
nous  devons  nous  foûmettre  entiè- 
rement aux  Décrets  &  aux  cenfurcs^ 
deRome  &  du  S.Office  de  l'Inqui- 
Étion,  &  que  fi  le  S. Siège  ou  le  S. 
Office  avoit  deffendu  de  réciter  le 
petit  Office  de  l'Immaculée  Con- 
ception,qpi  commence  à  Matines;» 
uéve  Majv  I  A,&c.  fi  EU  labia  mea 
fthnc  ammmiate  ,  &c.  il  ne  faudroit 
plus  le  recirer  ,  il  ne  faudroit  plu5 
s^en  fervir,quelque  bon  qu'il  peur 
.  TOUS  paroître^parcequ'ilclide  nô- 
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ttc  devoir  de  nous  fbûmctcre  aux 
Puifsâces  legitimes,&  que  Tobeït^ 
fance  cft  meilleure  &  plus  agréable 
àDieu  que  le  Sacrificejmais  il  n'cft 
pas  vray  que  cet  Office  foit  cenfuré 
ni  dcfFcndu,  il  n'y  a  que  celuy  qui 
eft  de  rimpreffion  de  François  f^i* 
gon  de  Aélam&c  il  eft  tres-evidcnti. 
que  il  ç  eûc  été  Tintendon  des  fa* 
crczTribunaux  qui  ont  donné  cet* 
te  cenfure  de  de^ndre  abfolument 
l'Office  de  llmmaculéeConccptio, 
ils  ne  fe  (croict  pas  arrêtez  à  la  feu- 
le Impreflîon  de  Milan ,  mais  on. 
aurait  deffédu  ledit  Office  en  quel- 
que part  qu'il  fc  trouvât  imprime: 
©r  il  eft  trcs-certain  que  cet  Office 
a  été  imprimé  auparavant  à  Rome,, 
qu'il  a  été  imprimé  à  Paris,  à  Avi- 
gnon,à  Venife^à  Lyon^àThoIofe,. 
à  Bordeaux,à  Môtpellier,à  Beziers, 
&  dans  une  infinité  d  autres  Villes 
d'Italie.de  France,d*Efpagne>d'  Al- 
lemagne ,  &  en  diveriès  langues,, 
cependant  il  n'y  a  que  la  feule  Ira* 
preffion  de  M  dan  de  Fra^çoû  f^igojt 
qui  foit  cenfuréej&  de  vouloir  tirer: 
cote  confcqpcncejt  Qfficfr  dcLlnH- 
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maculée  Conception  cft  dcfFendu». 
parce  que  le  livre  de  l'Office  de 
riramaculée  Conception  de  Tlm- 
preffion  de  Milan  efi:  dcfFendu  ,  ce 
feioic  raifonner  aufli  mal  à  propos,, 
que  fi  l  on  difoit ,  le  Nouveau  Tc- 
uamenc  eft  cenfuré  &  deffendu  ,  a. 
caule  que  le  Nouveau  Teftament 
de  la  Tradudion  &  Impreffion  de 
Jldonts  en  Hainant  eft  deftendu  j  & 
comme  il  n'y  a  peifonne  qui  ne. 
voye  la  fàufleté  de  cette  conîcque- 
ce  ,  aufli  n'eft-il  perfonne  qui  ne 
puilTc  clairement  comprendre  qu'il 
cft  faux  que  l'Office  de  Tlmmacu- 
léeConception  foit  deffendu. Outre 
qu'il  ne  s'en  fuit  pas  de  la  condem- 
natio  d'un  livre,que  tout  ce  qui  eft 
dans  le  même  livre  foitcondamnc» 
comme  il  ne  fuit  pas  de  la  codem- 
nation  du  Nouveau  Tcftament  de 
la  Tradu6tion  de  Monts  ,  que  tout 
ce  qui  eft  dans  cette  Tradudtiô  fbit 
mauvais  &  condamné^  puifque  les 
iâints  Evangiles  y  (ont  contenus. 
Autrement  ilfaudroit  dire  que  \A* 
ve  Ma  r  I  a  qui  eft  eÔtenu  dans  le- 
4ic,Uvre  condamné  à  Milan  iècoic: 
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dcfFendiiiCequi  feroic  ridiaile:&  il 
faut  dire  la  même  chofe  de  TOrai- 
fon,  Detu  qui  per  immacHlat^m  Vir^ 
çims  Conception t^S>CC.c6ïïX.tnMÏ  dans 
Te  raéme  liviejaquelle  ne  fçauroit 
eftrc  defFcnduë,  puis  qu'il  y  a  plus' 
de  200.  ans  qu'elle  cil  appiouvtc 
du  S.SiegeApoftolique^&quec  cft^ 
ainfi  que  nous  avons  dit^l'Oraifon 
du  grand  Oifice  &  de  la  Mcfîe  de 
riiTviiacuIéc  Concepcion,  qui  de- 
puis le  ceps  du  Pape  Sixte  IV.  c'eft 
à  dire  depuis  plus  de  deux-cens 
ans  fe  chante  toutes  les  années  avec 
Odlave  dans  tous  les  crois  Ordres 
de  S'.  François  ^  le  tout  par  la  con- 
ceflion  du  même  S.  Siège.  A  quoy 
il  faut  ajouter  que  fi  dans  ce  petit 
Office  de  Tlramaculée  Concepciô 
de  la  S.  Vierge,  il  y  avoit  quelque 
chofe  qui  méritât  d'être  ceiifuré^on 
n'auroit  pas  fî  long  -  cemps  tardé  à 
le  faire^on  n^auroitpas  attêda  qi^'il 
fût  imprimé  àMilanrcarce  n'eft  pas 
cette  Impreflion  qui  la  fait  cônoî- 
tre  ^  qui  la  rendu  public  ;  eftant 
tres-afleuré  qu'il  y  a  plus  de  cent 
ans  qu'il  cft  fort  communément  à 
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Fufrige  des  Fidellesjcc  que  TEglife 
n'auroic  pasfî  long-temps  permis 
s'il  y  avoic  la  moindre  chofc  à  dire 
dans  cette  prière. 

Aprez  cet  avis^je  ne  dontft  nullc- 
mét  que  les  perfbnnes  dévotes  à  la 
S.  Vierge>ne  s  aflfedtionnét  plus  que 
jamais  à  cette  très  -  excellence  & 
très- Catholique  priete^&que  ceux 
q!ii  ne  recitoient  que  rarement  cet 
Office^ne  le  recitent  à  l'avenir  plus 
fouvenc.pour  faire  plaifî:  àN.S.jE- 
sus-Christ  qui  Ce  plaît  infiniméc 
auxloiianges  de  fa  très  fainteMere> 
êc  mériter  la  proteûion  fpeciale  de 
cette  glorieiife  Reine  qui  ne  la 
fuie  pas  à  ceux  qui  s^attachent 
particulièrement  à  la  dévotion  de 
fon  Immaculée  Conception  ,  ainfî 
qu'il  arriva  à  cet  infigne  fcrvi  - 
tcur  de  Dieu  Alphonfe  Rodriguez 
Jefiiite^dans  la  vie  duquel  nous  li- 
fons3  qu'il  difbit  tous  les  jours  cet 
Office  de  l'Immaculée  Conceptiô, 
avec  tant  de  ferveur  &c  de  devotiô, 
qu'il  mérita  que  la  très- S  Vierge 
luy  apparut ,  pour  luy  témoigner 
quelle  agueoit  cette  dévotion  ,  & 
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Tcxhorter  à  la  continuer  tous  les 
jours.  Et  nioy  qui  vous  parle  ,  Le- 
^tcur^&  qui  ne  voudrois  point  tra* 
hir  la  veriré>  je  vous  afTure  que  des 
perfonnes  de  grande  vertu  ,  m'ont 
déclaré  d  avoir  rcceu  des  faveurs 
particulières  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge;&  avoir  veu  dè  grands  effets  de- 
fa  protc£lion,dans  des  adverfice2>& 
dans  des  occafions  de  très- grande 
confequencc,  ayant  fait  vœu  de  re-^ 
citer  pendant  une  année  tous  les 
jours  cepetitOlîice  dont  nou^s  par- 
lons.Au  refte  il  n'eft  pas  nccclTairc 
qn'unc  prière  foit  enuichie  d'Indul- 
gences pour  être  bonnercncore  que 
les  Indulgences  foient  tres-faintes, 
qu'il  faille  en  faire  grand  écat^il  ne 
s'enfuit  pas  qu'à  toutes  les  prières 
qui  font  bonnes  il  y  ait  des  Indul- 
gences, le  ne  fçachc  pas  qu'à  reci- 
ter THyinnc  Ave  Maris  fie  lUyOW  le 
Salve  Regina{ci^3iïtr[ïtx\i  de  TOffice 
il  y  ait  aucune  Indulgence,  cepen- 
dant ne  font-ce  pas  des  prières  très»- 
excellentes  Ne  dépend-il  pas  de  la 
volonté  deN.S.P.le  Pape  de  mettre 
des  Indulgences  fur  cet  Office  de 
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rimmaculée  Côceptionril  cft  hors 
de  doute  que  cela  dépend  abfolu- 
ment  de  fa  Sainteté,&  que  cec  Of- 
fice eft  une  piiere  &  une  dévotion 
toute  propre  pour  recevoir  lappli- 
cation  des  indulgences,s'il  plaifoic 
à  N.  S.  Perc  j  cet  Office  eftant  très- 
dévot,  tres-bon^  trcs-agi  eable  à  la 
Mere  de  Dieu,&  d'une  extrême  fa- 
tisfadiion  pour  les  perfonnes  qui 
ont  du  zele  pour  la  gloire  de  foa 
Immaculée  Conception. 
Toutes  chofes  font  fingulieres  ea 
Tmik    Mari  i  ,  parce  que  toutes  fes  per- 
fMt}tf'  fcdiçns  tiennent  de  Tinfini^à  cau- 
Mari^^^.^^  l'infinité  delà  gloire  de  faDi- 
ut  foli  vineMaternitc,&  ne  requièrent  pas 
^'IJ^T  i^oins  que  la  fcience  de  Dieu  me- 
ferviiur.      >  amii  que  dit  S.  Bernardin  de 
Sienne,  pour  être  parfaitemct  con- 
nuè'sj  mais  Ces  trois  plus  rares  Pri- 
vilèges font,fi  je  ne  me  trompe,iôa 
Immaculée  Conception,  (à  Divine 
Maternité,6<:  là  Virginité  féconde;, 
ce  font  trois  avantages  qui  n'ont 
ni  exemple  ni  imitation, dans  le  re- 
fte  des  creaturestchacun  de  ces  Pri- 
viJeges,puis  feparéract  luy  fait  me- 
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riter  cet  eloge;iVir  primam  fimilem 
vifa  efi  nec  hahere  fequcmem  :  &  ces 
tiois  glorieux  Myfteies  >  ces  trois 
rares  Prodiges  de  la  Paiflance  de 
Dieu,font  le  caradtere  de  lafaintctc 
de  la  facrée  Maifon  de  Lorete.  Le 
Privilège  de  iTmmaculée  Concep- 
tion relevé  infiniment  la  gloire  de 
laNaifTance  de  Marie;5c  comme 
cette  NailFance  eft  arrivée  dans  la 
facré  Maifon  de  Lorete,    que  dans 
le  même  lieu  ,  Marie  a  été  faite 
Mere  de  Dieu,  &  que  fa  Virginité 
y  a  été  divinement  confacrée  par  la 
feconditéjCe  lieu  reçoit  un  fi  grand 
avantage  de  (aintcté  ,  de  l*accom- 
phlFement  de  cesMyfteres.qu'à  cet- 
te occafion  on  peut  dire  de  la  (àintc 
Maifon  même  ,  ce  que  TEglife  dit 
de  latreS'faintc  Vkï^eyNec primam 
fimilem  vifa  efi  nec  haberefequentim» 
Mais  nous  ne  parlons  maintenant 
que  de  la  Naiflance  de  la  tics-fàinte. 
Vierge  ,  de  cet  admirable  Myftere 
qui  fait  une  fi  douce&fi  dévore  im- 
prefllon  dans  les  ames  des  Fideles> 
&  qui  répand  une  fi  grande  odeur 
de  laintctc  dâs  toute  i'Eglife. Aptcz 
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les  facrées  couches  de  la  tres-faintc 
Vierge,il  n'y  eai  ciit,&  il  n'y  en  au- 
ra jamais  de  (i  (àinces  que  celles  de 
S.Anne,  qui  nous  onc  donné  cette 
Vierge  ;  &c  pour  dire  quelle  fut  la 
fàinteté  de  M  a  R  i  e  naifsâte.il  fau- 
droitcoprendre  ce  qui  nous  eft  in- 
comprehérible3il  faudroit  côcevoir 
combien  faince  futMA  R  i  e  au  pre- 
mier inftant  de  Ibn  étre^au  moment 
de  fa  très  Immaculée  Conception, 
&  combien  elle  aagm^nta  cette 
première  faintecé ,  combien  elle  y 
ajouta  de  nouveaux  degrez  de  per- 
fc6tion,en  tous  les  niomens  qu'el- 
le demeura  dans  le  facré  ventre  de 
fà  Mcrciétant  tres-indubitable>que 
pendant  les  neuf  mais  qu'elle  de- 
meura dans  cette  prtfon  naturelle 
du  (èin  de  fa  Mcre  »  fon  ame  très- 
faintc  jouilfoit  de  Tufâge  tres-par^ 
fait  de  la  raifon^^  d'une  tres-pleinc 
liberté,qu  elle  agilFoit  librement& 
amoureufement  avec  Dieu ,  qu'elle 
entroit  continuellement  danstoutes 
les  intrigues  de  Tamour  (aint ,  que 
la  continuatiô  de  fon  mérite  aâuel 
ay  fut  jamais  interrompue  p  6c  que 
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l'afige  de  la  rai  Ton  ,  qu'elle  récent 
au  momêc  de  facreation,y  fut  tues* 
exadtemenc  employé  par  le  fecours 
de  la  grâce  ,  &  les  efforts  de  (on 
amour,  pour  luy  faire  fiire  des  dé* 
marches  continuelles  dans  les  rou- 
tes de  la  fàinteré» 

Celaeft:ant>à  qui  eft-cc  qu*il  ap- 
pautient  fi  ce  n'eft  àDicu  feul  de  ]\x^ 
ger  parfaitement  de  la  fainteté  d'u- 
ne nai (Tance  qui  a  été  prévenue 
Cl  grandes  merveilles? qui  eft-^ce  qui 
peut  en  parler  dignemenc^fi  ce  n'eft 
en  avouant  la  difproportipn  infinie 
qu'il  y  a  de  nos  connorfTances  & 
de  nos  difcours  avec  un  fiijet  firc- 
lcvé?&  que  pouvons-nous  dire  fur 
la  terre  de  plus  raifonnable  ,  de  la 
Nailfance  de  Marie  ,  aprez  que 
nous  aurons  confideré  les  immen- 
fcs  progrés  de  làinreté  qu'elle  ajou- 
te à  la  gloire  de  fon  Immaculée 
Conception  ,  fi  ce  n'eft>  que  cette 
Naifiànce  eft  un  des  Myftcres  dont 
la  grandeur  ne  nous  fera  parfaite- 
Inent  connue  que  dans  le  Ciel  ? 

Mais  quelle  vénération  n'cft-il 
pas  jufte  d  avoir  ,  pour  la  fainteté 
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d  un  lieu  où  ce  facué  Myfterc  a  été 
fait  ?  Qu'elle  cftime  ne  faut-il  pas 
faire  de  laiaintecé  de  laMaifon  dâs 
laquelle  Marie  eft  née  ?  Enfin  de 
quel  alfez  giâd  refpeâ:,&  de  quel- 
le aflez  dévote  affcéfcion  peut  -  on 
honorer  le  lieu  dans  lequel  eft  ar- 
rivée la  cres-heureufc  NaifTancc  de 
PEpoufe  du  S  E{prit?Abregeons  ce 
difcours^Sc  contentons- nous,  pour 
comprendre  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  fê  peut  dire  du  premier  titre 
de  la  fainteté  du  tres-augufte  lieu 
dont  nous  parlons,  de  dire,  que  la 
(ainte  Chappcllc  de  Lorete  eft  le 
lieu  de  la  glorieufc  Naiflance  de  U 
Mere  de  Dieu, 

CHAPITRE  II. 

'Second  Titre  âe  la  S^intetide  U 
facrée  Matfon  de  Lorete, 

l'Incarnation  du  Verbe. 

COmme  il  n'eft  pas  permis  de 
clouter  que  la  fàintc  Vierge, 
n'ait  été  faliiée  de  l'Ange,  &  leccu 
la  nouvelle  de  l'Incamacioa  du 

Verbe, 
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Verbe  ,  dans  fa  fainte  Maifon  de 
Nazareth,  l'Evangile  le  difant  ex- 
prelfement  ,  Se  que  d'ailleurs  il 
conftcpar  les  révélations  que,nous 
avons  rapportées,  &  par  toutes  les 
chofes  que  nous  avons dites,dans 
le  Chapitre  quatrième  de  la  pre- 
mière Partie,  que  c'eft  cette  même 
Maifon  de  Nazareth  ,  qui  par  les 
Anges  a  efté  portée  à  Lorete,il  ic- 
roit  de  la  dernière  temeiité  de  voit» 
loir  démentir  les  témoignages  de 
tant  de  Papes  qui  aflurent  que  c  cft 
le  lieu  dans  lequel  Dieu  s'eft.  fait 
Homme,  &  de  contredire  à  ce  Dé- 
cret que  nous  avons  produit  de  la- 
lacréc  Congrégation  des  Cardi- 
naux ,  à  qui  le  S.  Siège  Apoftoli- 
que  a  donné  l'autorité  de  régler 
tout  ce  qui  appartientaux  cercmo» 
nies  de  TEglifè  &  du  fervice  Di- 
vin ,  où  il  eft  dit ,  que  le  dixième 
jour  de  Décembre  on  célèbre  à 
Louete  ,  la  tranflation  de  la  facrce 
Maifon  de  la  fainte  Vierge  ,  dans 
laquelle  le  Verbe  a  pris  chair  hu- 
maine. De  vouloir  contredire  à  ces 
oracles  ,  c'eft  ce  <jui  n'eft  jamais 
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tombé  que  dans  la  penfëe  des  en- 
nemis de  la  vérité  >  &  il  n'y  a  eu 
que  les  Difciples  de  Luther  &  de 
Cal  vin, qui  ayentofè  foûcenir^qu'il 
fau droit  effacer  à  Lorete  du  fron- 
tifpicc  de  l^Eglifè  qui  renferme  U 
fàinte  Maifon ,  cette  infcription 
qui  y  a  cfté  gravée  en  caraàeres 
d'or  par  le  commandement  du  Pa- 
pe Sixte  V.  Deipar^  Domus 

IN  QllA  VerBUM  CaRO  F  ACTUM 

EST.  C  eft  une  vérité  qui  ne  fè ré- 
voque point  en  doute^Sc  il  eft  éga- 
lement inconteftable,  que  ce  (aine 
Edifice  a  efté  tranfporté  par  les 
Anges,  &:  que  c*eft  le  même  qui  a 
efté  confacré  par  le  fouverain  My- 
ftere  de  la  Conception  de  N«  Sei- 
gneur Jésus.  Christ. 

C'eft  ce  qui  m'oblige  à  vous 
dire  >  Le<5teur,  que  vous  n'avez 
jufques  icy,  que  le  premier  crayon 
du  Tableau  dont  j'ay  entrepris  le 
dcflein  ;  &  fî  je  fuis  en  devoir  de 
faire  les  éloges  de  la  /àinteté  de  la 
Maifon  de  Noftre-  Dame>  j'avoue^ 
que  je  n'ay  encore  que  fort  légè- 
rement ébauché  mon  ouvrage.  Il 


//•  Tisirt.  Chap.  IL  171 
y  a  de  plus  grandes  cho^res  à  dire 
(îir  cet  iiluftre  fiijet  ;  &  fi  ce  que 
vous  venez  de  lire  vous  engage  à 
former  un  jugement  avantageux 
de  la  faintetc  de  ce  lieu  ,  j'efperc 
que  la  lefture  de  ce  Chapitre  rem- 
plira voftre  efprit  d'une  idée  de 
laintecé  incomparablement  plus 
grande, 

Defirez-vous  donc  d  eftre  plus 
particulièrement  éclairci  de  ce  qui 
lait  le  principal  caractère  de  U 
fainteté  de  cet  augufte  lieu  3  &  de 
Içavoir  quels  font  les  ufages  auf- 
quels  par  la  difpofition  adorable 
de  la  Divine  Providence  il  a  eftc 
employé  ?  Je  vous  diray  en  peu  de 
paroles  ,  ce  que  vous  &c  moy,  Le- 
éteur,  qui  que  vous  puiflîez  edre^ 
fufljez-vous  même  le  premier  des 
Anges  y  ne  (çaurions  comprendre 
en  toute  Teternitc.  L'Incarnation 
du  Verbe  eftant  l'union  de  deux 
extrêmes  dont  Tun  cft  infini  &  in- 
cbmprchenfible,cft  un  My  ftere  qui 
donnera  éternellement  le  défi  à 
toutes  nos  connoillanceSé  Je  ne 
4is  pas  que  TUnion  Hypoftatiquc" 

H  ij 
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&  Je sus-Christ  qui  en  refulce  ne 
faîcpc  des  objets  qui  nous  feront 
un  jour  cres-clairemenc  connus;^ 
que  nos  entendemensilevez  par  la 
lumieiJïè  de  gloire  ne  pénètrent  un 
jour  jufques  dans  le  centre  de  ce 
miroir  fans  taclie  de  la  Majefté 
divine ,  Se  que  tous  les  traits  des 
beautez  créées  &  increées  de  THô- 
roç  Dieu,  tous  les  rayons  dcce  Di-  ' 
vin  Soleil,  toute  la  candeur  de  cet- 
te lumière  eterncUe^de  cette  fplen- 
deur  de  la  gloire  du  Pere,  ne  foiet 
dans  le  Ciel  parfaitement  expofez 
à  noftre  veuc  ,  fans  même  qu'elle 
en  (bit  éblouie  :  mais  je  parle  d'u- 
ne connoififance  totale  &  compre- 
henfive  ,  d\me  connoilTance  dont 
la  perfedtion  réponde  à  toute  la 
majefté  de  lobjet ,  &:  je  dis  que 
tout  bien  -  heureux  que  nous  fe- 
rons dans  le  Ciel  >  quelque  claire 
&  quelque  parfaite  que  fbit  la 
connoilîance  que  nous  aurons  de 
j£ sus- CiiR iST  ,  il  nous  reftera 
toujours  infiniment  plus  de  heau- 
tçz  à  découvrir  en  fa  perforinc  ,  dc 
en  fon  Union  Hypoftatique  ,  <j[ae 


//.  Part.  ChapJT.  17  3 
nous  n^en  découvriions  ;  Nous  le 
verrons  touc^ôc  ce  tout  ne  fera  pas 
tdut  reu  ;  &  1  etciniré  tout  infinie 
qu'elle  eft  ne  nous  fuffira  pas  pour 
découvrir  totalement  cous  les  traits 
de  Ùl  Divine  beauté. 

C'eft  cet  adorable  Fils  de  laVier- 
ge^  qui  en  qualité  d'Homme-Dieu 
a  receu  l  cft:e  dans  la  faciéc  Mai- 
fon  qui  fait  le  fujct  de  nôtre  diP 
cours  ;  ii*ny-ie  pas  rai  fon  d'affurer, 
qu'il  cil  icy  facile  de  dire^  ce  qu'il 
eft  i m  p o fli b  1  c  d e  comprend re^q n 't[ 
eftaifé  de  renfermer  en  peu  de  pa- 
roles ,  ce  que  la  fàinte  Maifon  a 
renfermé  de  plus  grand,  &  ce  que 
nos  conno'(îances  ne  fcnnroient 
en  toute  leternité,  parfaitement 
renfermer  ; 

Difons  donc  ,  pour  abréger  les 
cloges  de  noftie  Divin  Santuairc, 
que  c'eft  le  lieu  dans  lequel  Dieu 
s'ciT:  fait  Homme  ,  &c  l'Homme  a 
efté  fait  Dieu  ;  Qiie  ceft  le  lieu  ou 
s'eft  confommé  en  la  perfonhe  de 
Jiîsus-Chri sT  y\c  mariage  ado- 
rable de  la  Divinité  avec  l'Huma- 
nité dans  le  lit  nuptial  du  très  cha- 

H  iij 
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fte  èin  d'une  Vierge  :  Que  ccftie 
lieu  où>  pour  parler  le  langage  de 

^JoSf^  ^'^P^^^'^  s  Paul,  Dieu  a  manifefté 
conditJm  à  fes  Saints  ,  le  Myftere  qui  avoir 
fuit  à  U  été  caché  à  tous  les  fiecles  ,  &à 
gênera ^  toutcs  les  générations,  &  où  dans 
tionibus,  une  chair  mortelle,  toute  fcmbla- 

ummZ  ^  ^^^^^^  des  pécheurs  ,  ce  Verbe 
72ife(latu  immortel  8c  invifible,  s'eft  fait  vi- 
tflfanaii  fjbiç  ^  mortel ,  pour  détruire  en 

ColofT.i.  nous  le  pèche  &  nous  élever  a  la 
participation  de  fa  Sainteté  Divi- 
ne; C'eft  le  lieu  dans  lequel  Dieu 
a  commencé  de  recevoir  des  ado- 
rations proportionnées  à  PexccU 
lence  infinie  de  fa  Majcftéi  THom- 
me-Dieu  cftant  le  fèul  capable  de 
rendre  à  Dieu  des  adorations ,  &: 
des  hommages  parfaitement  di- 
gnes de  Dieu-même  :  C'cft  icy  où 
Dieu  a  commencé  d'avoir  un  Dieu 
pour  fujet  &  pour  adorateur,  en  la 
Perfonnede  Je  s us-C.N. Seigneur, 
qui  n  eft  pas  moins  Dieu  ni  moins 
Puilfant  &  moins  Saint  que  le  Pè- 
re &c  que  le  S.  Efprit  ;  en  ft^us, 
dis- je  »  dont  la  Divinité  n'eft  ptbs 
une  ufurpacion  ni  une  rapine^ainfl 
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que  dit  le  même  Apoftre  >  puis 
qu'elle  eft  (a  propre  nature  ,  auflî 
bien  que  THumanité  dans  laquel- 
le il  s'eft  ccHTime  anéanti^  pour  pa- 
joître  parmi  les  Hommes  envi-^ 
ronné  d'indigence  Se  de  mifcrc 
comme  le  moindre  d'eux.  C'eft 
donc  icy  le  lieu  dans  lequel  TEter- 
nité  s^cft  unie  avec  le  temps  y  où 
rimmc(e  cft  devenu  pctitje  Créa- 
teur s*cft  fîiit  Crcature^leVcrbe  seft 
fait  Chair,  &c  la  Sagellè  infinie  de 
la  première  intelligence  s'eft  tou^ 
te  réduite  dans  le  corps  d  un  cn- 
fant.C'eft  icy  où  le  Fils  Eternel  de 
Dieu^eft  devenu  le  Fils  d'une  Vier- 
ge,  &  où  la  Virgmité  &  la  Mater- 
nité qui  font  naturellement  Ci  cn-*^ 
nemies ,  le  font  très  -  étroitement 
alliées  &  accordées  dans  une  me* 
me  Perfonne. 

C  cft  icy  le  Heu^où  félon  le  fàint 
Evangile  ,  TAnge  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  à  une  Vierge  nom- 
mée Ma  r  I  E5&  où  fut  faite  la  plus 
célèbre  ambalfade  qui  fut,  ou  qui 
fera  jamais.  C'eft  icy  où  fut  pro- 
duit Taéte  héroïque  de  la  plus 

H  iiij. 
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profonde  humilité  dont  une  créa- 
ture puifTè  cftre  capablc.Pour  biea 
comprendre  l'excellence  &  la  per- 
fcdion  de  cet  adle  ,  il  foudroie  pé- 
nétrer le  (entiment  de  cette  humi- 
lité infinie  3  dont  la  fainte  Vierge 
anima  ces  paroles  :  Ecce  jincillÂ 
Domini  fiât  mihi  fecundum  verbum 
Tiium  ,  lelquelles  attir;mt  le  Verbe 
Divin  du  fèin  du  Pere  Eternel  dans 
Gclily  de  cette  facrée  Fille  >  eleve- 
rent  à  même  temps  cette  Fille  à 
l'infinie  dignité  de  Mcre  de  Dieu* 
C'eft  icy  oà  cette  très- humble 
Vierge  fut  troublée  ,dun  trouble 
infiniment  plus  heureux  3  que  ne 
fcauroienc  cftre  toutes  les  félicitez 
du  mondcjd'un  trouble  dis-je3mil- 
ie  fois  plus  tranquille  &  plus  pai« 
fîble>que  ne  fcauroit  eftre  le  repos 
le  plus  alfuré  que  les  créatures 
pourroient  eftre  capables  de  don- 
ner. Elle  fut  troublée  3  dis-jCi  non 
pas  de  voir  un  Homm^e  dans  là 
chambre  3  comme  veulent  plu  - 
fieurs  ,  du  fentiment  defquels  je 
fuis  fort  éloigné  5  ne  pouvant  de- 
mçurer  d  accord  avec  qui  que  ce. 


I L  Part.  Chap.  r  r.  177 
>  foic.qu'il  foie  jamais  entré  la  moiiii- 
i  dre  citeur  dans  l'efpiic  de  la  fainte 
î-  Vierge  ,  ni  qu'elle  ait  pris  TAnge 
^        po\n'  un  Homme  ^  qnoy  qu'il  en 

eût  l'apparence ,  &  qu'il  fc  fût  - 
f  prelencé  à  ellc^comme  il  eft  à  croi- 
l  re  5  lous  une  figure  Humaine.  Il 
*  faut  s'en  tenir  à  la  plus  folidc 
ï'  Théologie  qui  alFure  que  la  fainte 
I        Vierge  y  connut  parfaitement  cet  s.  Bera* 

Ano^c  jufqucs  dans  le  fonds  de  fon 
1        elfence  &  jufqucs  dans  fa  differen-  Sy^^^j^p 
l        ceindividiielle,&  dire  que  ce  trou- 
I:        ble  facré  fut  un  effet  de  fon  humi- 
li        lité  infinie  qui  ne  luy  permit  pas^ 
i        d'entendre  qu'avec  grande  peine,; 
?        qu\ine  vile  créature  ,  telle  qu'elle 
r        s'eftimoit  ,  fut  fal'ûée  avec  tant  de: 
I        relpcdl  5  par  un  des  premiers  An- 
I        gesj  &  faliiéc  avec  des  paroles  qui 
,        rcnfermoient  des  éloges  incompa- 
rables :  &c  comme  il  n'eft  rien  qui  ^ 
puillb  davantage  fiirprendre  une^ 
pcrfonne  véritablement  humble 
<juc  Ces  propres  loiiangesa  laiàinte- 
Vierge  e(l:>nt  rhumilité  même  5  il 
faut  dire  que  le  trouble  facre  qwe  . 
TEvangile.  luy  attribue  dans  ceuew 
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rencontue,  fut  un  effet  de  fa  fiirpri- 
ie  ,  &  que  (a  furprife  ne  provint 
que  de  la  peine  qu'elle  receuc  de 
s'entendre  loiieu  comme  pleine  de 
grâce ,  unie  infeparablement  avec. 
Dieu,  &  préférée  en  benedidtions. 
à  toutes  les  femmes  &  à  toutes  les> 
créatures  ;  car  tous  ces  grands  élo- 
ges fo)u  littéralement  renfermez^: 
dans  les  paroles  dont  TAnge  la;, 
faliia, 

THYh:iU  La  remarque  du  très-  éclairé  con-/ 
eftin  fer^  templatif  Denis  le  Chartreux  eftr 

Toc  'fftTn  ^^^^^c  :  l^Evangile  ne  dit  pas  que 
uiTitx-  \^  /àinte  Vierge  fut  troublée  our 

tSa  f"P"f«  1"  «uè-  de  l'Ange  Ga- 
t?»  inopu  briel,  aum  ne  luy  eftoit-il  pas  ex-. 

ntfqmm  tf^oi'iin^i'-'c  de  voir  des  Anges 
nfiatit     mais  feulement  de  fon  difcours 

émotion  n^'c  ftoit  que: 
InÈvang.  1  effet  dune  fàintc  confufion,  qui> 
Luc  nrr.3  l^^y  yenoit  de  la  confideration  des 

paroles  dont  elle  s'entendit  falucVi^ 
àumfjucd        clim  andijfet  turbot  a  cfi  in  fer^ 
Mar^a  ^one  eius  y  &  cogitabat  qtialis  ejfet 
^r^[ermO'  ifia  falutatic  :  Elle  fiJt  troubléc^diC: 
f^f^^ttr.  ce  Perc,  de  s'entendre  donner  de  fi 
mn  fubUincs  éloges  >     dç  s^epjtçndjLÇ. 
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falucr  d\ine  Saliitacion  Ci  cxcellen-  ^^^'^^j* 
te.  Cl  peu  accendiiejfi  inufitéc,  &  fi  • 
magnifique.  Comme  elle  s'efti- 
moic  de  coures  les  perfonncs  du 
Mondc^la  moins  digne  des  faveurs 
du  Ciel,  (à  modeftic  &  fon  humi- 
lité ne  pouvoienc  foûtenir  des 
loiiangcs  fi  extraordinaiics^;&  c'cft- 
de  là  quevenoit  fon  trouble,  que 
Von  doit  appcller  un  trouble  facrc>> 
un  trouble  faint ,  myfterieux:, 
tout  femblable  à  celuy  que  l'E-  ' 
vangile  attribue  à  Nôtre-Seigneui: 
même,  difant  q^ue  lors  qu'il  fut  fur 
le  point  de  refîufciter  le  Lazare,  il* 
û  troubla  (by-même^  ce  fi^tpar— j^^j^-^-^ 
ce  que  Je  sus  eftant  infiniment 
doux  &c  humble  de  cœur ,  il  pré- 
vit  avec  une  peine  qui  rut  capable; 
de  caufcr  en  luy  cette  adorable 
émotion,  les  applaudiiîemens  qu'ô 
luy  donneroit^quand  il  aurait  ren- 
du la  vie  au  Lazare  >  dont  il  ne 
pouvoir  cependant  uefuîcr  la  re*- 
ffirrcdion  à  la  foy  &  aux  larmes  ^ 
de  fes  fœ^urs  faime  Marche  &  fain-- 
tc  Mâgdeleine. 

C^.P^re  lemarqçr  encorc  fort  iù 
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propos,  que  h  la  tres-iainte  Vier- 
ge faliiée  de  TAnge^demeura  quel- 
que ceraps  comme  en  (ufpens^fansu 
luy  donner  aucune  répôTei  ce  n*cft 
pas  qja'elle  ne  connût  très  -  bien, 
que  c'cftoit  un  Ange  faint  &  en- 
voyé de  Dieu  ;  mais  que  ce  fut  ua 
effet  de  fon  extrême  prudence  de 
ne  pas  (e  prelfer  à  répondre  ,  de  ne 
pas  s'engager  à  quoy  que  ce  fut^ 
qu'aprez  qu'elle  eut  pris  du  temps 
pour  bien  confid'erer  la  teneur 
les  circonftâces  de  la  falutation,  & 
à  quoi  letout  pouvoit  aboutir, 

nous  devons  apprendre  en  palfanc; 
que  comme  rien  n'eft  capable  de 
nous  faire  faire  tant  de  faux  pas> 
que  la- précipitation  dans  nos  ré- 
ponfcs  &  dans  nos  adtions^  il  n'cit 
rien  de  plus  feur^,  que  d'éviter  cet- 
te précipitation  y  ÔC  de  régler  nos 
difcours  &  nos  a6tions  ,  fîngulie* 
rcmentdans  les  affaires  de  confe- 
quence^.  par  la  confideration  dea 
temps^.des  lieux3,dcs  perfonnes>&i 
de  toutes  les  autres  circonftances^ 
En  ufer  de  la  forte  c'cft^Xujyrc  J 
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xcrnplc  de  cette  admirable  Vicrgcr 
qjLii  bien  qu  elle  fin  remplie  d'une 
làgelFe  toute  Divinex&  qn*c^lc 
ablolumenc  incapable  de  niaii- 
quer  3, non  feulement  ne  fe  prelfa 
pas,  pour  répondre  ,  mais  ne  vou- 
lut pas  même  s'engager  à  un  Ange 
du  Ciel  qui  luy  prefcntoit  de  la> 
part  de  Dieu,  des  honneurs  infinis^, 
qu'aprez  que  par  fon  filence  ,  elle 
l'eulï  oblige  de  parler  une  féconde 
fois,  &.qu  elle  eut  mûrement  con- 
fîderé  le  fens  de  fes  paroles  ;  Se  fl 
aprez  toutes  ces  reflexions  ,  &  fes 
précautions  elle  ne  donna  qu'une 
tres-briéve     trcs-fiiccinte  répon- 
fè  >  nous  pouvons  dire  qu'en  cela>. 
comme  en  tout  le  procédé  de  fon 
trouble  ,  de  fon  filence ,  &C  de  fes\ 
paroles    elle  a  donné  au  Monde 
l-cxemple  de  la  plus  héroïque  hu- 
milité ,  &  de  la  plus  rare  prudence, 
dont  une  créature  puilFc  cfti  - ca- 
pable. C'cft  la  gloire  de  la  iacréc 
Maifon  de  Lorette  d'avoir  ren  fer- 
méjcn  la  Pei'fonne  de  là  tres-faintc 
VicrgCjtant  de  vertus  &  de  Myfte- 
l'csx  éc'.  d^cie  le  lieu  oùiiicentpro- 
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fcrées  la  première  ^ois,  ces  Angeli- 
ijucs  i^OiVoXcSyAve gratia  plem  Do* 
^  mwHs  2^rum  henediSla  tn  in  mulie^ 
ribtis  :  qui  furent  fui  vies  de  celles* 
ci  3,  Ecce  AncilU  Domini  fiât  miii 
fecundum  verbum  tHurn  ,  lefquelles 
ne  furent  pas  plûtoft  proférées  , 
cw'clles  eurent  leur  effet  dans  le. 
lein  Virginal  de  cette  Divine  Fil- 
le ,  par  Theuieufe  &.dcfirée  Con-p 
ception  du  Sauveur  de  nos  ames. 

Enfin  cette  (àinte  Maifon  cil  le 
lieu  où  la  Religion  Chrefticnne  2l 
pris  nailfance  ;  où  les  premiers 
fbndemens  de  TEglife  de  Je  sus- 
Chr  i  S  X  ont  efté  jettez  j  où  s'eft 
commencé  le  Myftere  de  nôtre  Ré- 
demption ;  où  le  Fils  unique  de 
Dieu  s'eft*  premièrement  immcK- 
lé  dés  le  moment  de  fa  Con  - 
ception,  &  où  dans  le  ventre  de  fai 
Mere  il  s  eft  facrifié  par  les  a  vîtes 
de  fon  adorable  volonté  ,  où  il  a* 
accepté  la  Croix ,  &.où  il  s'eft  of^ 
fert  à  fon  Pere  Eternel  pour  eftre/ 
la  vidime  du  falut  du  Genre  hu-" 
main  j  n'eft-ce  pas  avec  rai  (on  que> 
j'^^lfure  que  cette  Maifon  eft  Iciieii^ 
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le  plus  Myfterieiix  &  le  plus  kinr 
qui  foie  au  Monde  ?  Celuy  qui  a 
elle  conccu  dans  ce  lieu  fiit  long- 
temps avant  la  Conception  levelé 
pau  un  Ange  au  Prophète  Daniel,  ^^^^^^ 
fous^le  nom  du  Saint  des  Saints,& 
apiez:  à  la  Vierge  par  le  mcme  An- 
ge fous  le  mcnie  nom,  .Q^od  enim 
ex  te  nafceîur  SanEium  \  Aufli  le 
Fils  de  Marie  eft-il  la  Sainteté 
même  &  le  Principe  de  toute  la. 
Sainteté  des  Anges  &  des  hômes>, 
comment  fèroit-  il  donc  poflible. 
de  trouver  ftir  la  terre  un  lieu  fi 
faint  que  celuy  qui  a  efté  honoré 
du  Myftcre  d'une  fi  fainte  &  Ql\ 
merveilleufe  Conception? 

Encore  que  Dieu  foit  égalementi 
gtâd  dâs  toutes  fcs  œuvres^ôc  qua: 
dans  les  plus  petites  aufli  bien  que 
dans  les  plus  grandes  il  foit  infi- 
niment louable  3.  on  ne  peut  pas, 
néanmoins  nier  l'inégalité  qui  fc 
voit  dans  la  perfedion  des  effets 
de  cette  Oôufe  infiniment  parfaite, 
11  s'en  faut  bien  que  les  créatures 
inanimées  approchent  de  la.  no- 
bldfe.dc  rhcwTime  i,&'quoy-que- 
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omme  foie  la  plus  excellente 
des  créatures  vifibles  ,  il  doit  ne- 
cedairenient  fe  reconnoiftre  infe- 
riciît  à  toute  la  nature  Angélique; 
Se  les  ouvrages  de  Dieu  qui  (ont 
du  reflort  de  la  grâce,  font  encore 
plus  relevez  par  delîus  les  effets 
qui  s'arrertenc  dans  Tordre  de  la 
nature  ^  que  les  perfections  natu- 
relles des  Anges,  ne  le  font  furies 
proprictez  de  la  Nature  humaines- 
Mais  puis  qu'il  n'eft  riende  plus 
évident  que  Tinégalité  des  ouvra- 
ges de  Dieu  3  quelque  égale  que 
loit  toujours  {a  puifTance,  rien  ne 
nous  eir-pcche  de  dire,  qu'il  n'y  x 
point.de  comparaifon  de  tout  ce 
que  Dieu  fait  dans  le  Ciel  Empi- 
rée  avec  ce  qu'il  a  fait  dans  la  fain- 
te  Maifon  de  Lorctc  ,  &  que  les^ 
Myfteres  qui  ont  cftc  faits  dans  cc: 
^int  lieu  Temportent  incompara- 
blêmit  fur  tout  ce  qni  fc  fait  dans» 
le  fejour  de  la  gloire.  La  manife- 
ftation  que  Dieu  fait  là  -  haut  aux> 
Saints,des  éternelles  beautez  de  font 
Ellence  Divine  ,  quoi-que  ce  foiC' 
^icl^ue  choie 
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rablc^ce  n'cft  prefque  rien  en  com- 
paraifon  de  Tlncarnation  du  Ver- 
be qui  s'cft  faite  dans  la  fainte 
Mailon  de  Lorece.  Il  a  jfait  icy  un 
Homme-Dicu^&  là-hauc  il  ne  fait 
que  des  Saints.  L'union  qui  fè  fais 
dans  le  Ciel  dcsAnges  &  des  hom- 
mes avec  Dieu  ,  ce  n'eft  qu\ine 
union  accidentelle  qui  fè  fait  par 
la  lumière  de  gloire  Se  la  vifioa 
beatifiqr^ie  î  &c  quoy  que  cette 
Union  foit  indilFolublc  &  éternel- 
le y  elle  ne  peut  porter  aucun  des 
Saints  fur  le  Thrône  de  k  Divini- 
té, ni  le  rendre  adorable  à  Tadora- 
tion  de  latrie  5  mais  TUnion  de 
THumanité  (àcrée  de  N.  Seigneur 
avec  le  Verbe, qiii  a  eftc  faite  dans 
la  {ainte  Maifon  de  Lorcte^c'eft  une 
Union  hypoftatique,  c'eft  à  dire 
Pei  fonnellc  y  qui  fait  afTeoir  cette 
Hiirnanité  Cm  le  Trône  de  la  Di- 
vinité 5  &  roûmet  à  Ion  adoration 
k  CicU  la  terre,&:  les  enfers  &  fait 
que  cet  homme  eft  véritablement 
Dieu  en  unité  de  Perfonnc,  le  Ver- 
be ôc  leL  Fils. Eternel  du  Pere  eftanc 
cn£èmble  Dieu  &  Homme  par  l'ur- 
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nion  fabftancielle  des  deux  Eflen- 
ces,  c'cft  à  dire  y  des  deux  Natures 
Divine  &  Humaine^  qui  fe  fait  ea 
fon  adorable  Perfonne  :  &  puis 
qu'un  Homnie-Dieu  vaut  infini  - 
ment  plus  que  tous  les  Saints^il  eft 
tout  évident  qu'il  n'y  a  nulle  com- 
paraifon  de  tout  ce  qui  fè  fait  & 
qui  fe  fera  éternellement  dans  le 
Ciel,  avec  ce  qui  s'eft  fait  une  fois 
dans  la  facrée  Maifon  de  la  Vierge 
MereJl  faut  ajouter  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  >  que  la  Maternité 
Divine  cft  quelque  chofe  de  plus 
excellent  que  la  gloire  de  tous  les 
Bien-heureuxiQiie  la  Mere  deDieu 
feule.eft  préférable  non  fèulemêt  à 
tous  les  Saints,  mais  encore  à  tout 
l'Univers  &  à  toutes  les  créatures 
cnfemble;  s'il  eft  doc  véritable  que 
la  fainccté  d'un  lieu  (è  doit  cftimer 
par  la  fainteté  des  Myfteres  aux- 
quels Dieu  l'a  fait  fervir^ôc  par  la 
grandeur  des  ufagcs  aufqucls  la 
Divine  Providenee  la  dcftiné,  que 
fçauroit-on  dire  ,  que  fçauroit-on 
penfcr  d'allez  grand  de  la  (âinteté 
d'une  Maifon  où  une  Fille  a  eftd 
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faite  Mere  de  Dieu  ,  &  où  fe  font 
commencez  &  accomplis  les  ado- 
rables Myfteres  &  les  merveilles 
incomprehcnfîbles  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ?  Mais  ce  n'eft  pas 
la  feule  conlequence  qu'il  faut  ti- 
rer de  ces  fublimes  penfées  &  de 
ces  grandes  confîdcrations  :  c'eft 
un  principe  très  -  affuré  dans  la 
Religion  Chreftienne  que  Dieu> 
dont  les  bontez  font  infinies^Sc  qui 
eft  infiniment  heureux  &c  infini- 
ment glorieux  en  lu  y-même  >  &  à 
la  gloire  de  qui ,  à  caufe  que  fa 
gloire  eft  fà  propre  Elfencc  infini- 
ment heureufe  ,  une  infinité  de 
Mondes  ne  fçauroient  rien  ajouter, 
ne  recherche  jamais  au  dehors  de 
luy-même  cette  gloire  accidentel- 
le qu'il  peut  tirer  de  fes  ouvrages, 
que  pour  l'avantage  &  le  bien  des 
ouvrages  mêmes  ,  &  le  profit  des 
Creaturcs^S'il  eft  donc  vray  que  la 
fàinteté  des  Créatures  eft  le  fujet 
dont  Dieu  tire  le  plus  grand  tribut 
de  cette  gloire  extérieure  ,  que  ne 
faut- il  pas  fe  promettre  de  grâces,, 
de  biens,&  d'avantages  par  le  mo- 
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{ônnablejceax  qui  fe  palîcnt  inuti- 
lement j  &  fi  la  vie  de  la  grâce  eft 
incomparablement  plus  noble  que 
la  vie  de  la  nature  ,  il  faut  encore 
avolier  que  les  moraens  qui  fè  paf*- 
fent  fans  penfec  à  Dieu ,  &  fans 
l'aimer,  ne  méritent  pas  d'eftre 
comptez  au  nombre  des  inftanrs 
de  la  plus  excellente  vie.La  fàinte- 
té  des  a<îitions  eft  la  jufte  mefiirc  de 
la  durée  de  la  vie  pliatoft  que  la 
courfè  des  Aftres  &  la  révolution 
des  fàifons.  Ce  font  les  oracles  du: 
S.  Efprit  qui  déclarent  cette  vérité, 
lors  qu'ils  donnent  au  ]ufte  la  gloi- 

Confi/m^  re  d'une  longue  vie  &  d'un  erand 
'breviex-  ^o^oïc  d  années  ,  encore  qu  il  ne 

pUvit  fe  fôit  palîe  que  fort  peu  de  temps 
^"^^  NailFance  &  fa  Mort.  Il  y 
auroit  beaucoup  de  choies  à  dire, 

Sap4.i}.  s'il  cftoit  queftion  de  donner  un 
plus  beau  jour  à  cette  riche  vérité; 
mais  il  faut  venir  à  nôtre  fujec  ,  & 
dire  en  fovcur  de  la  fainre  Maifôn 
de  Lorcte  ,  où  le  Sauveur  de  nos 
ames  a  pafle  la  meilleure  partie  de 
fes  jours,que  s'il  ne  fut  pas  un  mo- 
ilicnt  dans  la  vie  de  cet  Homme- 
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Dieu  >  qui  ne  valût  toute  une  éter- 
nité y  que  le  temps  ,  quelque  lon- 
gue que  puiiFe  eftre  îà  durée  ,  ne 
fuffit  pas  pour  nous  donner  moyen 
de  parler  dignement  de  la  fainteté 
de  cecaugufte  lieu. 

Mille  fois  heureufè  la  Mai  (on 
<lans  laquelle  cet  Homme  Divin, 
ce  Dieu  caché  ^  ce  Fils  de  la  Vier- 
ge ,  auflî  faint  que  le  Pere  Eternel 
&  que  le  S.Efprit^a  vécu  tant  d'an- 
nées,a  confacré  tant  de  momcns3  a 
donné  de  (î  parfaites  louanges  & 
rendu  de  (î  excellentes  adorations 
à  fon  Pere  !  Heureufè  laMaifon  où 
fefont  palTèz  les  ineflfables  Myfte- 
res  de  TEnfance  ,  &  de  la  Vie  ca-  . 
chée  du  Verbe  Incarnée  qui  cftoiet 
adorez  desAnges&  qui^bien  qu'ils 
(oient  paffez  ,  fubfiftent  toujours 
dans  le  fouvenir  de  ces  Bienheu- 
reux Efprits,  &  font  &  feront  éter- 
nellement Pobjet  de  leurs  profon- 
des adorations. 

L'Evangile  ne  dit  que  tres-peu 
de  chofe  de  la  Vie  du  Sauveur  du 
Monde  jufques  à  fa  douzième 
année  >  &  de  ce  qui  s  cft  palfé  en 
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Iiiy  depuis  cet  âge-là  jiifques  à 
celuy  de  trente  ans  il  n'en  dit  pas 
Luc, 2..    ^èulcnicnr  un  mot.Aprez  que  fàint 
Luc  a  dit  du  Saint  Enfant  Jésus, 
qu'il  ptofitoit  en  fàgelTe,  en  âge  & 
en  grâce  devant  Dieu  &  les  hom- 
mes, il  ne  parle  plus  des  Myfteres 
de  fon  adorable  Vie  jufques  à  ce 
qu'à  l'âge  de  trente  ans  ,  aprez  le 
mitacie  du  changement  de  l'eau 
en  vin  aux  nopces  de  la  ville  de 
Cana,  le  Baptême  qu'il  daigna  re-  . 
cevoir  des  mains  de  S.  Jean  ,  &  le 
jeune  continuel  de  quarante  jours 
&  quarante  nuits,  il  commença  de 
fe  produire  par  le  miniftere  de  la 
Prédication  &  par  les  miracles;  & 
les  autres  Evangeliftcs  ont  encore 
moins  parlé  que  S.Luc  de  l'Enfan- 
ce &  de  la  Vie  cachée  de  cet  Hom- 
me -  Dieu.  Ce  n'cft  pas  le  petit 
nombre  ou  la  médiocrité  des  My- 
fteres qui  a  icy  fufpendu  la  plume 
des  Evangeliftes  ,  c'en  cft  plûtoft 
V  l'abondance  &  la  Majefté.  Ce  n'eft 

non  plus  le  défaut  de  connoitïan- 
ce  &  d'information  neceflàire  ;  Ils 
avoient  le  S.Efprit  pour  Diiedeur, 
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&  la  fainte  Vierge  comme  fon 
principal  organe  >  pour  Maiftrefle: 
Elle  les  informa  très  -  exademenc 
des  particularicez  dont  ils  n'avoienc 
pasefté  témoins  oculaireSide  la  vie 
de  fbn  adorable  Fils  :  &  il  fout  di- 
re {ans  heiîter,  que  la  grandeur  des 
Myfteres  3  cft  la  grande  raifon  de 
leur  filencc ,  &  que  ces  {ages  Se- 
crétaires du  S.  Eiprit  ont  jugé  que 
la  Minorité  &  la  Vie  cachée  d'un 
Dieu  >  n'eftoit  pas  du  rclFout  de  la 
plume ,  mais  que  c'eftoit  un  fiijet 
qui  demande  plûtoll  des  Adora- 
teurs que  des  Hiftoriens  3  des  mé- 
ditations Se  des  adorations  que  des 
paroles^ 

Qui  pourroit  >  en  effet,  aflez  di*- 
gnement  parler  de  la  Minorité  d'un 
Dieu,  de  la  Minorité  de  celuy  qui_ 
n'a  ni  commencement  ni  fin  ,  &  à 
qui  Tindependancc,  la  toute-puiC- 
(ànce  &  Teteftiité  ne  font  pas  des 
Gualitez  mais  fa  fubftancc  même, 
fa  nature ,  &  fon  eftre  ?  Eft-il  rien 
de  plus  difficile  à  comprendre  que 
la  qualité  de  Mineur  en  la  Pcrfon- 
ne  d'un  Dieu,  eft-il  rien  de  plus 
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îfurprenanc ,  eïl-il  rien  de  pins  al- 
miiableiPeut-on  bien  s'alfurcr  que 
ces  trois  Paroles  un  Dieu  Mineur^ 
tin  Dieu  enfant ,  foient  des  paroles 
"de  vérité  ?  Elles  le  font  pourtant, 
ces  paroles  fônt  la  vérité  mêmc,& 
qui  dit  UB  Je  sus-Christ  En- 
'èntj  E  s  u  s  -Ch  R.  i  ST  cache,]  E  sus- 
't^HK  1 S  T  Mineur,  dit  une  Pcrfon- 
lîc  Divine  en  qui  ces  cho^ès  fe  vé- 
rifient ,  une  Perfonne  Divine  en 
qui  Cette  Minorité  fubfifte  ;  cette 
Minorité,  di  s- je,qui  nefuppolc  icy 
ni  ignorance  ni  foiblcllè,  &  qui  ne 
lîgnifie  autr£  cho(è,que  le  bas-âge, 
îa  fojetion  ,  &  la  dépendance  ,  & 
qui  en  ce  ifêns  eft  une  vérité  de  TEr 
yahgile  ,  renfermée  dans  le  texte 
qui  nous  apprend  que  Je  sus  étoit 
ioûmis  aux  volontcz  de  la  tres- 
ïàinte  Vierge  &  de  iàint  îofcph, 
qu'il  leur  cftoit  fùjet  ,  6c  que  ce 
Saint  des  Saints,  cet  Enfant-Dieu, 
■S  qui  eftoit  au  (fi  parfait  dés  linftant 

de  (à  Conception,  qu'il  l'eft  main- 
tenant dans  le  Ciel ,  &  qui  eftoit 
auflî  grand  &  auflî  adorable  dans 
^      la  baflelTc  de  fa  Minodté ,  qu'il  le 
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•icra  éternellement  dans  la  gloire  de 
fa  Majefté ,  eroifToit  d'une  manière 
inef&ble  en  fageflè  ,  en  âge  &  en 
grâce  devantDicu  &  devant  les  ho- 
mes. Eft-ce  donc  (ans  raifon  que  je 
dis  ,  que  c'eft  la  grandeur  incom- 
prehenûble  de  cette  Divine  Mino- 
rité, qui  n'a  pas  permis  aux  Saints 
Bvangeliftes  d'en  déduire  les  par- 
ticularitez,  &  qui  nous  prive  de  la 
cennoiflànce  de  mille  Myfteres  in- 
finiment adorables  qui  Ce  (ont  paC- 
fez  à  petit  bruit  dans  la  (àinteMaî- 
'fon  de  Lorete,  pendant  la  plufparc 
vdcs  années  de  la  vie  du  fils  de  la 
Vierge» 

Si  les  murailles  de  cette  facrée 
Maiibn  pouvoient  parler ,  que  me 
pourroient-elles  pas  dire,  quels  re- 
•cits  admirables  ne  feroiott  -  «liç^ 
pas  aux  Anges  &  aux  hommes  i  Si 
«lies  pouvoient  déclara  ce  qui  s'eft 
palTc  dans  leur  «nceiiice,  quel  fujet 
«de  confolation  ne  pourrions-nous 
pas  recevoir  de  leur  langage,  ôc  de 
la  manifeftation  qu'elles  fcroienc 
de  tant  d'excellentes  chofes  qui 

dérobent  i  nos  connoilïànces  1 
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Mais  quoy  ,  fbnt-ellcs  enricremenc 
muettes  ces  facrécs  murailles  ,  ne 
font  elles  pas  capables  de  nous  rien 
découvrir  de  ce  que  nous  défiions 
fi  ardemment  de  fçavoir  ?  .Non, 
elles  ne  font  pas  cntieremét  muet- 
tes ,  elles  ont  leur  langage  ,  &  fi 
c'efl:  un  langage  muer,  il  rfe  laifTc 
pas  d'eftre  aiîèz  éloquent  pour  fiip- 
pléer  au  filence  des  Evangeliftes, 
conformément  à  ce  que  le  Sauveur 
de  nos  ames  a  dit  dans  un  endroit 
de  TEvangile,  lors  c,uefes  Dtf^ 
Upides  ciples  fe  t  air  oient ,  non  feulement  les 
^hunu  "  p^'y^^^  parleraient ^nyiis  encore  queU 
Luc. 19.  les  fef croient  entendre  à  haute  voix. 
Elles  parlent  donc  ces  facrées  pier- 
res, elles  difênt  de  grandes  chofes, 
&  fi  nous  voulons  dans  un  pro- 
fond &  refpedueux  filence,  nous 
rendre  attcnri fs>à  leur  divin  langa- 
ge ,  nous  reconnoîtrons  par  les 
merveilleufès  veritez  qu'elles  an- 
^  noncent  >  que  c  eft  en  elles  que  fe 

Zapis  de  vérifient  ces  paroles  du  Prophète 
paritti  Abacuc  ,  La  pierre  de  la  muraille 
l,if^  '  criera  ,  &  que  pour  apprendre  de 
WartAUv-'j.  grandes  chofes,  c'cft  allez  d  entra: 


dans  certe  Divine  Maifon  ,  c  cft 
affez  d'écouter  attentivement  ces 
éloquentes  pierres5&  de  cpnfidercr 
avec  application  les  ineffables  My- 
fteres  que  leur  feule  prefcncc  eft 
capable  de  nous  découvrir. 

Entrez  donc  ,  Chreftien>  entrez 
en  cfprit  dans  la  fainte  Maifon  de 
Lorete^pour  y  adorer  la  Vie  Dome- 
ftique  de  jEsus^deMARiE^  &  de 
Joseph  qui  comprend  des  chofcs 
incomprehenfiblcs  ,  puis  qu'elle 
renferme  les  particularitez  de  la 
Vie  cachée  ^  &  de  la  Minorité  du 
Fils  unique  de  Dieu.  Avec  quel 
alTez  profond  refpe6t>&  avec  quel- 
k  admiration  affez  grande  pour- 
rez-vous  voir  là-dedans  le  Créa- 
teur des  Cieux  &:  des  Anges  ,  ce- 
luy  qui  porte  &  qui  régit  TLIni* 
vcrs>  foûmis  à  l^authoiité  de  deux 
Créatures  mortelles/ujet  aux  cor»- 
manderaens  d'une  Mere  dont  il  eft 
luy  même  le  Créateur  3  &c  aux  vo- 
lontcz  d'un  pauvre  Homme  qui 
luy  tient  lieu  de  Pcre,  encore  qu'il 
n'ait  eu  aucune  part  à  fà  Naillan- 
ce>  ôc  que  ce  merveilleux  Fils  n'ait 

I  ni 
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point  d'autre  Pcre  que  .celuy  dont 
ieft  k  Verbe  &  l'Image  éternelle^ 
lia.  iâinte  Vierge  qui  eftoit  rhiimi- 
lité  mêmé  ne  pouvoit  fè  lalFer 
d'admirer  &:  d'adorer  la  foûraif- 
ûon  ,  l'obeiflànce  a  &  les  abailTe- 
aaens  ineftables  du  Fils  dont  elle 
B'ignoroit  pas  la  Toute-  puilîànce 
&  ia  grandeur  Divine  j  &  S.  JofepK 
k)j;toic  hors  de  loy-méme  èc  def- 
cendoit  par  les  fennraens  de  fon 
humilité  profonde jjufques  au  ccn- 
iie  du  néant ,  fe  voyant  le  Chef 
dans  une  Famille  ,  &  Supérieur 
dans  une.  Communauté  3  où  une. 
des  trois  Perlonncs  de  la  tres-fain- 
te  Trinité  n  avoir  que  la  dernière, 
place  ,  èc  la  qualité,  de  fon  fu jet, 
auili  bien  que  de  fujet  de  fon  E- 
poufe. 

Ces  chofes  s'eftant  réellement: 
pAlfées  dans  la  fainte  Maifon  de 
Lorete,  on  peut  les  y  confiderer  & 
une  infinité  d'autres  particularitez 
de  la  Vie  privée  &  du  bas-àge  de 
N.  Seigneur  dans  la  Compagnie 
delà  lainte  Vierge,ôc  de  S.Joleph. 
On  peut  y  confiderer  &  y  adorer 
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en  cfprk  les  Oiaifons  continuelles 
de  ces  crois  facrées  &  faintes  Per- 
fonnes  3  leuus  celeftes  converfà  - 
tiens  3  les  entretiens  qu'ils  ont  eus 
mille  fois  cnlcmblc  fur  les  Myfte- 
ycs  de  la  Palîîon  que  le  Fils  atten-« 
^ic  avec  tant  de  defir  >  &  qui  fai- 
ioi^T^t  fin  tir  par  avance  les  ri  -t 
gneurs  d'un  cruel  martyre  à  la  Me- 
f €  &  à  TEpoux.  Ob  peut  y  confi- 
^rcr  les  larmes  qu'ils  répandoient 
fouvcnt  tous  trots  far  les  miferes 
(dtt  Genre  humain  ^  &  fur  le  mépris 
lie  la  Mî^jefte  Divine  tant  ofFencce 
par  les  pécheurs  \  le  defir  extrême 
dont  cet  Enfant- Dieu  brûloit  dans 
It  centre  de  fbn  cœur^de  Voir  bien- 
toft  le  jour  qui  luy  donneroit  le 
moyen  de  rétablir  fur  la  terre  ^  la 
gloire  de  fon  Pere  Eternel,  de  faire 
luy-même  pour  nous^  amende  ho- 
norable à  (a  Juftice,  &  luy  prefen- 
ter  ^  par  fes  humiliations  ,  par  fes 
fouffrances  &  par  fa  mort ,  une  di-. 
gne  réparation  pour  ks  offenccs 
des  Hommes.  On  peut  y  conlîde- 
ter  en  efprit,  les  pauvres  réfections 
quejBsus,  Marie  &  Jossth- 

1»  •  •  • 
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F renoient  enfemble^  la  frugalité  & 
aufterité  de  leur  vie  ,  leurs  fie  * 
quencs  jeûnes,  leur  court  repos^  & 
leurs  longues  veilles  qui  i%  paC 
foient  ordinairement  en  Orailon; 
les  occupations  extérieures  de  la 
feinte  Vierge  qui  ne  perdit  jamais 
un  moment  de  temps  ,  &  qui  éle-* 
voit  merveilleufement ,  tant  par  la 
faintecé  de  fes  intentions  :»  que  par 
la  continuelle  union  de  (bnefpric 
avec  Dieu  ,  la  couture  &:  les  autres 
occupatiôs  manuelles  où  elle  s'em-* 
ployoit,  pour  les  veftemens  de  foti 
Fils,  (Se  ceux  de  fon  Epoux,  &  les 
autres  befoins  de  la  maifon. 

Confidcrez  encore  en  efprit 
dans  cefaint  lieu,  rintelligence  ad- 
mirable >  l'union  &  la  concorde, 
qui  régna  toujours  entre  ces  aima^ 
Sles  Perfonnes  ,  la  douceur  inex- 
plicable de  ce  précieux  Enfant,  les 
fàintes  &  amoureufes  flammes  que 
fà  beauté  raviilanre,  la  candeur  de 
fes  mœurs  ,  fa  fainteté  Divine  ,  & 
toutes  fes  adorables  qualitez  allu- 
moient  continuellement  dans  le 
co^ir  de  cette  Mere,  &  de  ce  Pcrej 
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Se  pour  mieux  reiiflir  dans  la  dou- 
ceur de  ces  agréables  réflexions^ 
écoutez  ce  que  la  fainte  Vierge, 
dans  les  Révélations  de  fainte  BrN 
girte,  daigne  nous  apprendre  cllc-^ 
même  de  la  raille,  de  la  beautéjôc 
des  autres  circonftances  de  la  per- 
fection du  facré  Corps  de  fon  Di- 
vin Enfant.  Le  Portrait  qu'elle  en 
fait  dans  ces  Révélations  eft  fî- 
beau  3  &  fi  achevé  ,  qu'il  n'y  a  pas* 
xle  doute  vquc  la  ledturc  des  paro- 
les qu'elle  employé  à  faire  cette- 
aimable  defcription  >  ne  foient  à 
ceux  qui  la  feront  attentivement^^ 
Je  fujet  d'une  fatisfadion  tres-par- 
ticulierc.  Voici  donc  comme  lâ^ 
très- fainte  Virge,  parle  à  fainte  Bri- 
gitte, dans  le -Chapitre  (oixante  ô& 
dixième   dii  quatrième  livre  dé-  , 

ics  Révélations.-  -  Revel  S 

Filium  meum  qualù  eft  in  g  j^'. 

^idere  non  poteris  ,  fed  qualis  erat^-joi 
^ecundkm  corpHâ  in  Jidundo^cognofce.^ 
Ipfe  enim  tam  pHÏcher  facie  erat  quod 
nullué  videhkt  eum  facit  >  qui  non 
çonfolktetur  in  afpeElu  ejUs  ,  etiam  fi 
-pX^çordialiter  dolorm  haheret  :  hiJÏP 
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i/ero  fpeciali  confoUtione  confol^ban^ 
tnr  ,  fed  &  mali  à  triftitia  fdculi 
iamo  t empare  tjno  eum  videbant  rt^ 
levaba7itur  y  unde      dolentes  dicere 
confuevermt  ^earnué  &  fUinm^A^ 
Ri^  videamuSytit  faltem  tamo  tem^ 
pore  relevemur.  Anna  igitur  vigefi- 
rno  ittatis  fud^  in  mag/iitudine  &  for^ 
Htudine  viriU  perftcius  fuit  y  Imcr 
msdiocres  moderni  temporis  magnus: 
72on  camofas  ^  fed  nervis  &  ojfibus 
€orpHlentHsXapillie')Hs  [nfercilia  & 
Barba  croceèjbrunea  erant  y  longitudo  . 
JBarbéi  palmo  per  tranfverfum  manus^ 
Trons  vero  non  prominens  vel  merfa 
j^d  re^a:  T^afm  dqualis  non  f  arvns 
n€C  nmïs  magnus  :  OchU  vero  ejus-. 
l^m  pHrl  ermt  ^  ^uod  etiam  inimici  j 
è'^ti^^deleEidbàntnr  eum  afpicere:  La* 
hia  non  fpfjfa  fed  cUrè  ruhetîa^AdeHm 
tum  ,  nm  erat  prominens  nec  nimis  . 
longum  fed  pulchro  moderainine  ve^- 
nufinm  :  MaxiHa  carnibns  modefiè- 
plen<z  :  Çolor  ey^  erat  candidus  çla^ 
70  riibeo  permixtHê  j  Statura  ejus  re^ 
Ha^  &  in  toto  Corpore  fno  nnlla  erat, 
macnla^  fient  &  illi  teftabantur ,  qui 
tiim  totaVner  vidermt  ondwn^  ^  ad 
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colummim  ligatum  flagellahant.N^n" 
quarn  fuper  tum  vermis  venit  y  non 
ferplcxLtas  ont  immténditia  in  ca^ 
'puits.  C'eft  à  dire  :  . 

La  vcue  de  mou  Fils,  tel  qu'il  eft 
au  Ciel ,  n'eft  pas  une  igrace  que     sei^  , 
Vous  deviez  cfpercr  de  rccevoiu  {\xï  i^e^^f^it 
la  relie  :  Se  c'eft  allez  que  je  vous 
faire  connoîcie  les  qualicez  de  fbn  c« 
facré  Corps,  Ccïon  qu'il  eftoit  en  ce  <€ 
bas  ra5de.Sa  face  écoit  Ci  bellc^que  ce 
perfonne  ne  Tcnvifageoit  jamais,  (c 
quand  même  on  auroit  efté  d  ail-  ce  • 
leurs  accablé  de  quelqiie  afïliûiô,  <i  - 
ikns  refter  particulièrement  confo-  ce 
lé  de  (k  veue  j  les  gens  de  bien  qui  ce  - 
le  regardoienc  expcrimentoicnt  en  ce 
fa  prefcnce  un  i  avant  -  gouft  des  ce  : 
douceurs  du  Ciel,  ils  fe  trouvoient  ce- 
remplis  ,  en  lé  voyant  >  d\ine  Joye  c<- 
toute  fpiritucllé,  &  les  mcchans  .#c> 
même ,  en  le  regardant  eftoient  di-  . 
.vertis  de  la  triftcffe  du  ficeler  &  de  ^ 
laiiiertume  quelles  vains  plaifirs ^ 
àa  Monde  ^  le  péché  billent  dans  c#  . 
rame;  Les  perfonnes  affligées  s'in-^-c 
vitoient  mucuellcment  à  chercher  ce  . 
i4ans  la.  veue  de-raon  Fils,  It  reme-c<  ^ 
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^>de  à  leur  douleur  :  allons  ,  fè  di- 
>^  foient-elles  les  unes  aux  autres,al- 
3>  k)ns&:  voyons  le  Fils  de  Marie> 
3?  pour  eftre  Ibulagez  au  moins  pen- 
^>  aanc  le  temps  que  nous  aurons  le 
^3  bien  de  le  voir  y  allons  cherchée 
3>.  dans  la  vcue  de  cette  merveille  de 
9P  douceur  &  de  beauté  >  le  foulage- 
^>  ment  de  nos  ennuis  &  r;idouciire* 
:>5  ment  de  noftre  tiifteire-  A  Tâgc  de. 
^  vingt  -  ans  fà  taille  &:  la  force  de 
33  fon  Corps  fiirent  dans  leur  plus 
5>  jufteperfeAionjIl  n'eftoit  ni  grand 
ni  petit  ^  &  fa  taille  ettoit  fi  avan- 
cageufe  8c  fi  bien  proportionnée^ 
^/qu'il  paroifToit  grand  parmi  les 
5^  médiocres  de  fon  temps  ;  Il  n'étoic 
pas  d'une  corpulence  fort  char  - 
neufèr  mais  laraifonable  conftitUi- 

r 

^  tian  des  nerfs  &  de  la  chair  qui 
^3  couvroit  {es  os^  cftoit  un  indice  de 
9^  la  plus  parfaite  complexion  qui 
jt>  fiitjamais,_  La  couleur  brune  de  fa 
>^  cbeveleure  ,  de  (es  fourcils  &  du 
5>  poil  de  fa  Bavbe  tiroit  aucunement 
3>  fur  Voï^&c  la  longueur  de  fa  Barbe 
a>  efloit  d'un  travers  de  main  ;  Son 
front  n'ejdoit  ni.ayancc  ni  eiifor^c4> 
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il  eftoic  'uni  &  fercin.  Il  avoit  le 
nez  ni  grand  ni  petit ,  mais  égal, 
alignée  le  mieux  fait  du  Mondej 
Ses  yeux  cftoient  fi  purs  &  ^ 
beaux  ,  que  fes  ennemis  même  les  ' 
plus  cruels  &  les  plus  mal  inten-  '* 
donnez  ne  pouvoienc  le  priver  du 
plaiflr  qu'il  y  avoit  à  les  voir.  Ses  " 
Lèvres  n'eftoient  ni  greffes  ni  é- 
paiifcs,  elles  eftoient  dans  une  juftc  " 
mediocriré,  &  doucement  animées 
de  Tagrcable  vivacité  d'une  petite 
&  claire  rougeur  j.  Son  Menton 
n'eftoic  ni  long  ni  avancé,  il  étoit 
bien  pris  &  bien  proportionne  ,  il 
eftoit  beau  au  poflible  j  11  avoit 
les^  Mâchoires  médiocrement  & 
modeftement  pleines  j  La  blan- 
cheur de  fou  teint  délicat  eftoit 
agréablement  animée  d'un  petit 
ttiélangc  de  vermeil ,  &  foit  qu'il 
faille  avoir  égard  à  la  couleur  de 
fon  Vifage,  à  la  douceur  à  la  viva- 
cité ,  à.  la  proportion  ,  &  à  toutes  '* 
les  antres  qualitcz ,  c  eftoit  le  plus  '* 
beau  &  le  mieux  fait  que  Ton  ait  ' 
jamais  veu  y  Sa  taille  étoit  déga-  '* 
géc  Sc  parfaicement  droite  i_ll  ny '* 
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,  eut  jamais  la  moindre  tache  en 
,  tout  fon  Corps  ,  ce  qui  même  ^ 
,efté  reconnu  ^  avoiic  par  ceux  qui 
,  l'ont  veu  nudà  lâ  colomne,  &  qui 
,  ont  efté  les  cruels  Miniftces  de  la 
,  flagellation  j  II  ne  vint  jamais  fur 
,  ce  Corps  Virginal,  aucune  forte  de 
,  verminej  5es  cheveux  ne  Rirent  ja- 
,  mais  dans  le  mélange  &  la  confu- 
rjUon  .,  ils  ne  furent  jamais  (ùjets  à 
,tà  moindre  immondice  j  &  pour 
dire  tout  en  peu  de  mots,  ce- Divin 
Corps  qui  eftoit  animé  de  la  plus 
belle  des  Ames  ,  &  qui  fubfîftoit 
en  la  Pcrfonne  du  Verbe  ,  c  eftoit 
l'ouvrage  du  S.Efprit. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  nous~ 
fîgurer  de  la  douceur  &  de  la  beau- 
té de  N.  Seigneur  Je  su s-Ch i  st 
en  fuite  de  ces  paroles  qui  con- 
tiennent la  teneur  de  la  Révélation 
qui  fiit  faite  à  (àinte  Brigitte,  n'eft 
rien  en  comparaifon  de  ce  qui  en 
eftoit ,  &.  de  la  fatisfadion  que  la 
très- ikint^  Vierge  &  S.  lofeph  re- 
cevaient de  k  yeuë,  &  de  la  con- 
verfation  de  ce  Divin  objet  ;  Je 
veux  bi«n  que  ces  paroles  en  elles-- 
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nacmcs  contiennent  une  fidèle  dc^ 
icdption  delà  taille,  du  Vifage  8c 
de  tout  l  extérieur  du  Fils  de  la 
Vierge     niais  nous  ne  Içaurions 

Ïiarfaitcmcc  pénétrer  tout  ce  qu'cl- 
es  fignifient, .  La  parfaite  expref- 
lion  de  la  fouveraine  beauté  du 
Sauveur^mcmc  comme  il  eftoit  en 
ce  Monde,  n'eft  pas  du  relfort  de  la 
langue  ni  de  la  plume,ni  même  de. 
lapenlée  û  iious  parlons  de  nous 
&  Mari  Ea  plus  apperceu  de 
charmes  fur  le  Vifage  de  fon  Fils^ 
dans  un  moment ,  que  nous  ne 
fçaurions  nous  ea  imag^iner  en 
toute,  noftrc- vie  ;  &  comme  la  fà-- 
crée  Maifon  de  Lorete  eft  le  lieu 
où  la  tresriainte  Vierge  &  S.  Jo- 
ieph  ont  le  plus  long- temps  goà- 
té  les  douceurs  infinies  de  la.pre- 
fçnce  &  de  faconverfation,  n'eft- 
il  pas  évident  que  la  faintetc  de  ce 
iîcu  nous  invite  à  le  vifitcr  Koiivcnc 
en  efprit^à  y  écouter  attcntivcmenc 
le  récit  que  ces  facrées  pierres  nous 
feront  des  celcftes  colloques  & 
des  amoureux  entretiens  dont  elles 
ont  efté  les  tempius  >  &  d'eu  faiue 
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quelques  fois  le  fujec  de  nos  mé- 
ditations? Tous  ces  Myftercs  ayant 
contribué  à  fândtifier  le  lieu  qui 
les  a  renfermez  ,  ceft  avec  raifon,. 
fi  )e  ne  me  trompe  ,  que  j'ay  pris 
pour  un  des  principaux  titres  delà 
Sainteté  de  la  Maifon  de  Lorete, 
TEnfance  adorable  &  laVie  cachée 
du  Sauveur  dp  nos  ames  :  Et  fî  la 
trcs-fainte  Vierge  5  pour  eftre  en- 
trée une  fois  dans  la  Maifon  de  S. 
Zacharie,  y  attira  tant  de  graces3fi' 
à  même  temps  le  S.  Efprit  y  def- 
cendit,&:  remplit  de  fa  prefence  & 
de  fon  amour  un  Enfant  dans  le 
ventre  defa  Merc,  s'il  combla  mê- 
me de  fcs  grâces  le  Pere  &  la  Mè- 
re de  cet  Enfanr,  en  forte  que  dans 
le  moment  que  la  fàinte  Vierge  eut 
mis  le  pied  dans  la  Maifon,  ce  lieu 
devint  un  véritable  Santuaire^quel 
caraderc  de  Sainteté  n'aura  pas 
iaidé  dans  la  Maifon  de  Lorctc  > 
l'habitation  de  tant  d  années  >  de 
cette  même  Vierge  avec  fon  Divin 
Fils  ,  &  fon  faint  Epoux,  &  la  Vie 
domeftique  de  Jésus  Marie  &c 
Joseph  ,.fans  parler  du  fouverain 
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Myftere  de  rincarnation  du  Verbe, 
&  des  autres  dont  ce  facré  lieu  a 
cfté  Taugufte  Théâtre  l 

Comme  il  n'eft  pas  probable 
que  cette  fainte  Maifon  fut  le  lieu 
du  travail  ordinaire  de  S.  Jofeph^ 
n*y  ayant  nulle  forme  de  bouti- 
que y  &  n'ayant  pas  efté  à  propos 
que  le  bruit  de  l'Art  qu'il  exerçoic 
deuft  incommoder  des  Perfonnes 
amoureulcs  du  fîlence'  &  de  1  O- 
raifon  ,  comme  eftoient  N.  Sei- 
gneur &  fa  très- fainte  Mere,  je  ne 
vous  invite  pas>  Leéteur  >  à  entrer 
dans  la  boutique  d'un  pauvre  Ar- 
tifàn  pour  y  admirer  celuyqui  avec 
une  parole  peut  faire  en  un  inftanc 
des  millions  de  Mondes,  occupe  à 
fcier  un  tronc  de  bois  ,  à  polir  une 
planche  ,  à  affembler  les  pièces 
d'un  banc  >  &  à  gaigner  fon  pain 
avec  le  maillet  &  la  fciej&  je  laif^ 
(è  ces  grands  Myftcres  >  parce  que 
je  ne  dots  vous  entretenir  que  de 
ce  qui  seft  paflë  dans  la  fainte 
Mailon  de  Lorete.  Il  eft  vray  que 
le  pain  qui  s'y  partage  entre  jisus 
Marie  5c  Joseph  aefté  gagné 
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dbns  cette  boutique ,  &  qu  aucanc 
«Uns  l'un  que  dans  l'autre  endroit, 
aprez  que  dans  le  centre  de  vôtre 
cœur  ,  &  avec  les  plus  religieux 
fcntimens  de  rcfpedt  ,  dont  vous 
iôycz  capable  ,  vous  aurez  répété 
mille  fois  ces  paroles  que  ks  Jiii6 
objeâioient  autresfbrs  par  mépris^ 
au  Sauveur  de  nos  ames.  Nonne  hïe 
efi  F^bery  &  Filins  Fabri?  N'efi-ce 
fOi  là  un  Charpentier i&  le  Bis  d'un 
Charpentier  >  Yous  aurez  occafion 
èt  dire  plus  à  propos,  N'eft  ec  pat ■ 
ià  le  Fils  unique  de  Dieu,  réputé  le 
Fils  d'un  Charpentier?  N*eft-cc  pas 
la  Majefté  Divine  toujours  adorée 
«les  Anges,  qui  cachée  fous  les  mi- 
feres  de  noftre  Humanité  ,  s'eft 
duite  aux  conditions  d'une  vie 
pauvre,  &  quife  plaità  efTuyer  les 
rigueurs  de  la  pauvreté  dans  la 
maifon  d'un  Artiîan,  T^nne  hic  ejk 
Faber  &  Filins  Fahri.^ 

La  faintecé  de  ce  lieu  vous  don- 
ne encore  occafion  d'y  confiderec 
les  grâces  de  la  mort  piecieufè  de  S. 
To  ichim  ôc  de  S.Anne,  qui  proba- 
Wjmenty  finircnt,oduagenaires4e 
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cours  de  Icui:  faintc  vk>peu  de  tép$ 
l^un  aprez  Tautre^ôc  laifFerent  leur 
bienheureulc  Fille  orpheline  à  la- 
ge  de  onze  ans^  la  neuvième  année 
de  (à  Prefentation  au  Temple,ain/l  p^J^ 
quereraarque  THiftoire  j  &  vous  Caitroiir 
pourrez  encore  y  honorer  la  me-  pâr.Mel- 
moire  du  bienheureux  trépas  de  S^.chior 
Jofcph,  qui  y  rendit  l'ame  entre  les  J^J^p^ç 
bras  de  Jésus  &  de  Ma.riï  la 
vingt  •  leptiénie  année  de  Tàge  da^ 
Fils  ,  &  la  quarante-deuxième  de 
celuy  de  la  Mere.  Ce  (ont. au  tant 
de  titres  de  la  faintcté  de  cette, 
glorieufè  Maifon^Sc  autant  de  mo-, 
afs  de  reconnoiftre  qu'elle  mérite 
une  grande  vénération  de  la  parc 
des  fidcUes ,  pour  la  révérence  du 
Verbe  Incarne ,  de  la  tres-fainte 
Vierge  ,.de  S.  Joachira  ,  de  faintc 
Anne  ,  de  $•  Jofeph,  &  des  Myfte- 
res  du  Ciel  qui  en  leurs  Perfonnes> 
fc  (ont  accomplis  dans  ce  fàcrc 
lieuje  ne  me  laflcrois  jamais  d'ex- 
horter ceux  qui  ont  le  moyen  de 
vifiter  ce  grand  S antu aire  de  ne  pas 
fc.  priver  dune  li  fainte  confola- 
tion    &  ceux  qui  n  ont  pas  la  U- 
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berté  ou  la  commodité  de  faire  ce 
devocpelerinage^de  le  faire  pour  le 
moins  en  efpric,  de  fe  tourner  vers 
cette  Divine  Maifon  ,  p.ir  les  plus 
fcrvétes  affeélions  de  leurs  cœurs, 
d'y  envoyer  leurs  defirs,  leurs  pen- 
fces  3  &  leurs  (bûpirs ,  &  de  baifer 
mille  fois  en  efprit  des  pierres  & 
des  murailles  qui  ont  renfermé  des 
avions,  des  larmes  ,  des  Oraifons, 
des  converfàtions,  &  des  Myfteres 
dont  le  fouvenir  ne  fe  perdra  ja- 
mais dans  le  CieL 


CHAPITRE  IV. 

^latriéme  Titre  àe  la  Sainteté 
de  la  Maifon  de  la  très- 
fainte  Vierge. 

Sa  Consec  ration  em 

Eglise» 

IL  ne  faut  pas  que  le  titre  de  ee 
Chapitre  donne  occafiô  de  croi- 
re que  la  (àinte  Maifon  de  Lorete 
ait  efté  confâciéc  avec  les  mêmes 
cérémonies,  qui  fervent  à  la  Con- 


A 
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feciation  des  autres  Egli(es.  C  cft 
une  cho(c  que  Ton  ignore,  &  dont 
la  Tradition  même  ne  fçauroit  éta- 
blir rien  de  certain.  On  ne  peut 
parler  icy  que  par  conjedure  ,  & 
s'en  tenir ,  félon  les  lumières  de  la 
raisôjà  ce  qui  paroîtrale  plus  pro- 
bable. Ce  qu'il  y  a  de  très  alEirc  > 
c'eft  qu'après  la  mort  de  N.  S.  Jh- 
sus-Chri  5  t,  cette  (ainte  Maifon 
fut  la  première  Eglife  des  Fidellesj 
la  trcs-fainte  Vierge  la  deftina  à  ce 
Divin  ufage,  les  Apoftres  y  drèflc- 
rent  un  AuteU&:  S.Pierre>ainfi  que 
difent  les  Hiftoriens  ^  y  célébra  la 
première  Mefle.  Ce  fut  le  lieu  où 
les  Fidelles  s  alfembloient  tous  les 
jours  pour  la  prière  &  pour  la  fain- 
te  Communion,&  il  n'a  du  depuis 
jamais  celFé  de  fèrvir  d'Eglife,  (bit 
dans  la  Terre-^faintc  y  foit  en  Dal- 
matié  ^  foit  en  Italie  :  Mais  que 
pour  la  rendre  propre  à  cet  ufage> 
il  ait  fallu  employer  les  Ondtions 
facrées,  les  bénédictions ,  les  priè- 
res >  &  les  autres  cérémonies ,  il  y 
A  lieu  d'en  douter  5  &  là  raifbn  du 
doutci  eft  fondée,  en  ce  qiie  toutes 
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3es  cérémonies  &  les  prières  de  TB- 
.gli{e,&  toute  la  puillànce  fpirituel- 
le  des  Apôtres ,  n'auroient  (ceii  la 
confacrer  &  la  fantifier  fi  parfaite- 
ment ,  qu'elle  Tavoit  dcja  eftc  par 
les  Myfteres  que  le  Ciel  y  avoit 
opérez ,  &  fur  tout  par  le  Myfterc 
des  Myftercs  par  l'Incarnation  da 
Verbe,  &la  Conception  temporel- 
le du  Fils  unique  de  Dieu. 

Il  n'en  cft  pas  de  même  du  (aint 
Autel  que  les  Apoftres  y  érigèrent, 
Se  qui  s  y  confèrve  encore  ,  &  s'y 
confèrvcra  auflî  long  -  temps  que 
vdurera  la  fainte  Maifbn  ^  avec  la- 
^quelle  il  a  cfté  tranfporté.  par  les 
Anges.  Comme  il  n  y  a  nulle  ap- 
parence que  cet  Autel  y  fat  avant 
»que  cet  Edifice  fut  changé  en  Eglî- 
lc>  il  n'y  a  rien  <^ui  nous  cmpcchc 
de  dire  qu'il  fut  confacré  par  les 
Apoftres  avec  les  cercmoîiies  ne- 
cefïaires.  Tout  cela  paroit  allez  rai- 
fonnable  i  &  la  con(èquence  qu'il 
^n  faut  tirer  eft.qu'encore  que  tou- 
tes les  Eglifes  foient  faintcs^cellc- 
cy  Teft  plus  qn  aucune  autre  ,  & 
ttiêmc  il  faut  dire  avec  certitude  ^ 


qu'elle  eft  plus  faintc  que  toutes 
les  autres  eruemble  ,  n  y  ayant  pas 
plus  de  comparaifon  des  cérémo- 
nies qui  ont  fèrvi  à  la  Confecra- 
tion  des  autres  Eglifes  ,  avec  le€ 
Myfteres  qui  ont  confacré  celle  -  cy^ 
qu'il  y  en  a  de  la  figure  du  Soleil 
reprcfentce  (ur  la  toile,  avec  le  So* 
leil  même,  ou  d  une  Image  inani- 
mée,avec  fon  original  plein  de  viCo 
Dieu  mérite  d'eue  refpeétc  en  tous 
les  lieux,  puis  qu'il  n'en  eft  point, 
qu'il  ne  rcmplillc  non  feulement 
<les  effets  de  sô  pouvoir,mais  enco- 
re de  la  réelle  prcfence  de  fa  Divi- 
nité ;  Il  y  a  néanmoins  des  lieux 
qui  font  plus  confiderables  que  les 
autres,feîon  l'importance  des  cho- 
ies que  Dieu  y  opère  ,  &  (èlon  U 
fainteté  des  effets  dont  il  les  hono- 
re. Les  Eglifes  font  les  Auguftes 
Palais  de  la  Divine  Majefté,  Elle  y 
eft  prcfentc  d^une  manière  très- 
particulière  ;  ce  font  les  lieux  for 
la  terre ,  que  Dieu  referve  fpecia- 
lement  pour  fon  culte ,  &  pour  lâ 
gloire  de  fon  faint  Nom  j  &  les 
profanations  que  les  Chrétiens  y 


i\6  LOf  Maifon  delà  tres-Sy. 

commetrét  par  leurs  immodeftics, 
iont  de  n  grands  crimes  ,  que  N.S. 
Jesu  s-Chr  I  s  T  qui  eftoic  la  dou- 
ceur même ,  &  qui  s  etudioic  à 
combler ,  cous  les  jours  les  pe  - 
çhcurs  de  mille  effets  de  fa  Bontéi 
ce  Je  sus,cette  douceur,cette  man- 
luetudc  incarnée  ,  n*a  jamais  paru 
diffèrent  de  (by  -  même  ,  que  lors 
qu'il  a  efté  provoqué  par  cette  for- 
te de  p.ecKé;&  pendant  fa  vie,il  n'a 
jamais  châtié  de  fes  propres  mains 
aucun  pécheur,  fi  ce  n'eft  les  profa- 
nateurs du  Temple.  le  ne  dis  pas 
cela  pour  reprendre  cette  forte  d'a- 
bus dans  le  Santuaire  de  LoretCjil 
ne  s'y  commet  nullement,cette  Di- 
vine Maifon  infpire  la  pieté j à  mê- 
me temps  qu'on  y  entre  on  fè  fent 
particulièrement  touché  de  la  fàin- 
teté  du  lieu,  &  c'eft  une  merveille 
de  voir  Temprellèmentavec  lequel 
les  Fidelles  y  accourent ,  la  revc* 
rence  &  la  ferveur  dont  ils  y  font 
Jeurs  prières,  &  la  modeftie  qu'ils 
y  obfervent  par  l'eiïèt  d'une  fècret- 
te  impreflîon  de  dévotion,  qui  s'y 
fait  rcffentir  même  aux  plus  in- 

devocs: 


dévots  :  &  fi  j'ay  parlé  de  l'impor- 
tance du  péché  de  la  profanation 
des  Eglifes  ,  c  eft  feulement  pou;:  ^ 
faire  cônoître  la  fàinteté  des  lieux, 
<DÙ  les  irrévérences  font  des  fautes 
fi  confiderables  ,  &  pour  faire  en 
iuite'juger  de  la  fainteté  de  la  Mai- 
fbn  de  la  très-  fainte  Vierge  ,  par 
celle  des  autres  Eglifes  qui  eft  Ci 
grande  Se  fi  redoutable ,  encore 
que  toutes  les  Eglifes  du  Monde, 
û  nous  voulons  avoir  égard  à  la 
fainteté  des  Privilèges  ,  lôient  de 
beaucoup  inférieures  à  celle  qui  çufptiiiu 
iàit  le  fiijet  de  noftrc  difcours.      ad  cm» 
C  eftoit  le  train  ordinaire  àes(^'^J^ 
JFidelles  de  la  Primitive  Eglife 

9  nain  ,  aà 

de  communier  tous  les  jours.  Le  AfpçMit 
s.  Efprit  qui  ne  trouvoit  pas  cant^^^^^n^ 
de  refiftence  dans  les  premiers 
Chreftiens,  qu'il  en  trouve  dans  jjj'^"^^  _ 
ceux  de  ce  mifèrab le  ficelé  ,  les  ^«tf/ipn-« 

poitoit  à  cette  excellente  V"^^^^^^ ro"ge^aM 

de  la  Communion  quotidienne,  &  verat/A^ 
-ils  y  eftoient  puiffammcnt  incitez  H^J^f^ 

par  l'exemple  de  la  très •  fainteVier,  ftrtret. 

ge,  qui  par  le  Myftere  de  TEucha-  ^"°."7{r* 
/.rifjie  ^  rappclloit  tous  les  jours  JP^hr. 

K 
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réellement  dans  le  (acre  temple  de 
fon  Sein  VirginaU  ce  Fils  Unique 
de  Dieu  :>  ce  Saint  des  Saints  ,  ce 
Verbe  Divin  que  pat  leMyftere  de 
fon  Incarnation ,  elle  y  avoic  loge 
l'efpace  de  neuf  mois. 

Ce  n'cil  donc  pa-s  allez  pour 
louer  la  fainteté  de  lïv  fàcrée  Mai- 
fon  de  Lorete,  de  dire,  que  par  les 
Apoftres  elle  a  efté  changée  en 
Eglife  ;  M.iis  il  faut  conlîdcrer  les 
prérogatives  de  ce  San  tuai  te  fur 
tous  les  autres  du  Mode,  &  avouer, 
qu'une  Eglile  qui  a  receu  les  com- 
munions, les  prières  ,  &  les  autres 
(àcrez  exercices  de  pieté  des  pre- 
miers Chreftiens  qui  cftoient  au- 
tant de  Saints  ;  une  Eglife  où  les 
Apoftres  ont  commencé  de^cele- 
brer  le  Divin  facrifice  de  la  Mclfe, 
&  fur  tout  une  Eglife,  où  la  Merc 
de  Dieu  a  (i  fouvent  fait  la  (àinte 
Communion;  uhe  Eglife  qui  a  cité 
honorée  de  la  Communion  quo- 
tidienne de  la  Reine  du  Ciel ,  ^ 
d'une  infinité  de  Communions  des 
premiers  Saints  ,  eft  >  en  quelque 
îcns  qu'on  le  puilîc  prendre  >  la 
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plus  fàinte  Se  la  plus  illuftrc  Egli- 
fc  du  Chriftianifmc  ,  &  le  lieu  le 
plus  dcvoc,  le  plus  vcneiablc  &  le 
plus  augufte  qui  foie  fur  la  terre* 

CHAPITRE"  V. 

Cincj^uiéme  Titre  de  la  Sainteté 
de  la  facrée  M  ai  [on  de  Lorete^ 

L'affection  de   la  tres- 
Sainte  Vierge, 

ENcore  que  la  fainteté  foie  le 
premiera  tcribuc  de  la  Volonté 
Divine ,  que  cette  perfeâ:ion  n  en 
foit  pas  tant  une  propriété  que  lef- 
fèncc  mcme,&  quoi-qu'aprez  cet- 
te volonté  increée  &  infiniment 
iainte  >  il  n'y  ait  rien  de  compara- 
ble à  la  fainteté  de  laVolonté  créée 
&  humaine  de  Je  sus-ChristjLi 
perfection  de  ces  deux  Volontez 
Divine  &  Humaine,  de  l'Homme- 
Dieu,  ne  nous  oblige  pas  à  croire 
-que  fon  amour  fuppofe  toujours  la 
fainteté  dans  tous  les  objets  où  il 
le  porte  ,  puis  qu*on  ne  peut  pas 

K  ij 
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nicr^quelque  infinie  que  puilîe  ccie 
la  haine  qu'il  a  pouf  le  péché  , 
qu'il  n'aime  les  pécheurs  comme 
fcs  cœatLires,  &:  comme  fes  brebis 
bien  qu'égarées^ayant  voulu  mou- 
rir aprez  avoir  tant  fait  de  chofcs, 
&  foulfert  tant  de  contradictions, 
pour  leur  faliit.  Il  faut  donc  dire 
que  Tamour  de  notre  Divin  Sau- 
veur y  OU  fuppofe  la  fainteté  dans 
l'objet  aÎMié,  ou  il  tend  à  le  rendre 
faint,  &  que  la  Divine  Sainteté  eft 
toujours  fa  règle  invariable  &  le 
motif  de  (on  amour.ll  en  eft  de  mê- 
me à  proportion  ^  de  l'amour  de  la 
lainte  Vierge^puis  qu'il  confte  que 
la  fiinteré  de  tous  les  Anges  ,  de 
tous  les  Saints  &  de  tous  les  Ju- 
ftcs  ^  fi  elle  eftoit  toute  ramalfée 
dans  un  même  fujet,  quelque  im- 
menfe  qu'il  femble  qu'elle  dût 
eftre:>  feroit  de  beaucoup  inférieu- 
re ^  à  la  fainceté  fouverainemenc 
parfaite  de  l'Epoufe  du  S.Efprir* 

C'eft  dt  là  qu'il  faut  tirer  une 
grande  confequence  en  fiveur 
de  la  fainteté  de  U  facrée  Maifon 
de  Lorete/par  les  raifons  qui  nous 
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peifiudent  ,  que  cette  Maifon  eft 
gfccrcmciTKnt  chcrc  à  la  Mere  de 
Dieu,  il  faut  inférer  TafFedlion  de 
la  rres-lainte  Vierge  envers  ce  fainc 
lien,  de  rnnioiir  infini  dont  elle  ai- 
me /on  Divin  Fils,reconn()îcre  que 
cet  amoiiL  ne  peur  que  luy  rendre 
infinimenr  cbcs  le  lieu  où  elle  Ta 
conceu^&r  dire  ^ue comme  rien  ne 
fcauroic  iz  nre/cnrer  à  fa  memoi.  e^ 

w  1 

qui  luy  foie  pii^  agréable  que 
l'heureux  moment  qui  le  fit  Hom- 
me dans  fon  Sein  Virginal  ,  auflî 
tout  ce  qui  a  quelque  rapport  avec 
cette  ineffable  Conceprion  du  Sau- 
veur de  nos.ames^ne  peut  que  luy 
cftre  extrememait/ciier.  De  toutes 
ks  marques  lc.-..blcs  qui  reltcnt 
fiir  la  ten'e>du  Myfterede  TAnnon- 
ciart^JÏT'de  TAngc^  de  rincarnatioir 
du  Verbe,  &  de  T Exaltation  de  la 
fiiinte  Vierge  à  l'infinie  di2;nité  de 
Merc  de  Dieu  ,  il  n'en  cil  point, 
comme  la  fainte  Maifon  de  Loretc, 
qui  a  efté  le  réceptacle  &  l'officine 
de  routes  ces  tres-faintes  oC  très- 
Divines  m.erveilles.  Tugez  par  là  de 
lamour  que  cette  Vierge  Immar 
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«ulée  doit  avoir  pour  ce  faine  liem 
Ces  quatre  murailles  reprefen- 
tent  continuellement  à  la  mémoi- 
re de  la  Reine  des  Anges,  les  par- 
ticularitcz  de  Ton  colleque  avec  un 
de  ces  Princes  du  Ciel  ,  les  dou- 
ceurs de  la  celcfte  ambairade  qui 
luy  fut  adrelîée  de  la  parades  trois 
Divines  Pcrfonnes  j  de  la  part  du 
Perc  Eternel  qui  luy  offroitfon  pro- 
pre Fils  afin  qu'il  fût  auffi  le  fien> 
de  la  part  de  ce  Fils  éternel  qui  la 
rechcrchoit  pour  Mere  y  &  de  la 
part  du  S.fcfprit  qui  luy  envoya  de- 
mander Ton  confèntemét  pour  opé- 
rer en  elle  cet  incomprehcnfîblc 
miracle.  Ce  {aint  lieu  luy  renou- 
velle les  douceurs  infinies  de  la  fa- 
lutation  Angélique  ,  &  les  rares 
Pfivileçes  de  fa  Divine  &:  Vircîi- 
nale  grolfclîe.  Ces  quatre  pauvres, 
mais  tres-faintes  murailles  luy  re- 
difent  j  en  leur  façon  ,  toutes  les 
belles  chofes ,  que  dans  leur  en- 
ceinte y  elle  a  ouï  fortirde  la  bou- 
che de  (on  adorable  Fils.  Elles  luy 
rappellent  le  fouvenir  des  charmes 
de  fa  converfition ,  &  de  tout  ce 
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qui   s'eft  palle  là- dedans  en  cette 
adorable  PciTonnc  3  en  la  liennc^Sc 
en  celles  de  fes  Saints  I  arens  ]oa-# 
chim  &  Anne  3  &  de  fon  Epoux  S. 
Jofeph^  &  luy  répètent  des  chofes^ 
qui  feront  éternellement  la  joye 
ôc  la  félicité  de  fon  efprit.  C  eft  de 
ces  veritez  qu'il  faut  inférer  que 
fur  la  terre  jl  n'eft  pas  un  lieu  dont 
la  (ainteté  ne  doive  céder  à  celle 
de  cette  facréc  Maifon  3  puis  qu'il 
n^en  efl:  pas  un  pour  qui  la  très  - 
fàinte  Vierge^dont  la  volonté  tres- 
parfaite  &  tres-conforme  à  celle  de 
fon  Fils  3  n'a  point  d'autre  regle> 
d'autre  mefure  ni  d'autre  motif  que 
la  fainteté  même^puiire  avoir  plus 
de  complaifance. 

Cet  amour  fingulier  que  la  Rei- 
ne dirCiel  a  pour  ce  faint  lieu  n*eft 
pas  moins  remarquable  par  fes  ef- 
fets^  qu'il  eft  évident  par  fes  caufes 
qui  lont  renfemces  dans  les  cho- 
ies que  nous  venons  de  confide  - 
rer.  Le  grand  nombre  de  miracles 
qu'elle  y  a  impetrez  de  fon  adora- 
ble Fils^dont  nous  en  rapporterons 
quelques  -  uns  dans  un  autre  en- 
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fur  vifiblcmcnc  retenu   par  une 
puidance  imnlible  y  qui  le  porta 
par  terre  ,  où  il  refta  (ans  niouve- 
nienc  &  lans  Icntimenc  l'c{[^ace  de 
huit  heurcs^juiques  à  ce  que  le  re- 
cours que  (a  femme  eut  aux  boncez 
de  la  lai n te  Vierge  ^  par  un  Vœu 
qu'elle  fit^  luy  niciita  la  grâce  de  fè 
relever.  Il  ne  fut  pas  fî  hardi  que 
de  toucher  une  féconde  fois  à  ce 
laint  Edifice  ;  &  le  Ciel  ne  voulut 
pas  que  ces  ouvertures>qui  eftoienc 
necelfaires  pouuja  commodité  du 
peuple  y  fullent  faites  indiffercra- 
ment  par  toutes  fortes  de  mains*_ 
Un  vertueux  Ecclcfînftique  nom- 
mé /^i?w//5nprez  s'eftre  préparé,  par 
des  jeûnes  &  des  prières,  entreprit 
l'œuvre  dvec  tant  de  refpect  (k.  de 
de  votion    que  les  murailles  ne  fi- 
rent plus  de  rcdflence  ;  les  ouver- 
tures furent  fûtes  ainii  que  Ion 
fbuhaictoit  ,  &  Ton  connut  avec 
quelle   révérence  &c  avec  quelle 
circonfpe6lion  il  falloit  toucher  à 
de  fî  fiintcs  pierres.. 

Ce  qui  fe  palfa  Tan  mil  cinq 
cens  foixante  &,un  en  la  perfonne. 
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de  -ean  Sucres  Evcquc  de  Co/a^/.brc 
en  Portiiq^al  >  eft  encore  un  bien  fi- 
gnalé  témoignage  de  l'eftimc  que 
la  Mcrc  de  Dieu  fnir  de  cette  lain- 
te  Mnjrlon  ,  en  ce  qu  elle  ne  fouffre 
pas  que  la  moindre  pierie  ,  ni  la 
moindre  partie  des  matériaux  en 
puilfe  eftre  détachée  3  pour  cftre 
tranfporrée  ailleurs^  non  pas  même 
lors  qu'il  s'ngit  de  la  confolation 
fpiritucUe  des  perfonnes  les  plus 
dévotes  &  les  plus  zélées.  Ce  cjui 
me  fait  dire  que  quand  les  Chre- 
ftiens  n'auroient  pas  toute  la  dcfe-- 
rence  qu'il  faut  avoir  pour  les  Bul- 
les des  Papes  qui  deffèndent  avec 
des  cenjRues  ^  ces  fortes  de  larcins . 
quoi-que  pieux  en  apparence  ^*  & 
cette  divifîon  &  éloigncmcnt  des  • 
parties  de  lafainte  Mai  (on,  le  Ciel 
arrefteroit  d'abord  Tindifcretion  de 
leur  2cle.  il  s'en  eft  veu  pluficurs 
exemples  miraculeux^  &  celuyquc 
nous  allons  rapporter  eft  fi  remar- 
quable &  fi  autentique,  qu'il  ïiiffi- 
rapour  juftifier  cette  vérité. 

L'Evêquc  dont  nous  venons  dd: 
parler  fe  trouvant  au  Concile  de- 
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Trente  ,  vint  par  dévotion  à  Lorcr 
tc^  &:  fe  ponrveut  en  pafîanc  à  Ro- 

.  me^  d'un  Bref  da  Pape  Pie  I K  qui 
liiy  permecroic  de  détacher  une  pé- 
ri ce  pieric  de  la  fainte  Mai  Ton  ,  ^ 

'  de  l'emporter  en  fon  païs  ^  où  ce 
Prélat  avoit  projette  de  fliire  une 
Chappelle^  fous  le  tit^'c  de  Nôtre- 
Dame  de  Lorete  ,  &  Tenrichir  de 
cette  piecicufe  Relique,  Cette  per- 
million  5  bien  qu'elle  luy  fuft  ac- 
cordée par  le  Vieaire  de  Je  sus* 
C  H  a  1  s  T>  luy  coufta  clier:>  &  ne 
luy  fervit  de  rien  pour  ce  qu'il 
pretendoit..  Ce  n'eft  pas  que  per- 
Ibnne  s'opposât  à  Tcxecutioli  de  fa 
Bulle  :  il  détacha  du  dedans  de  la 
faiate  Maifon  une  pierre  jll  la  mic 
dans  une. calfete  d'argent  \  il  lem- 
porta>  il  .partie  de  Loiete  le  plus  /an 
tisfait.diLi  Mondco.fè  croyant  biea 
afiTuré  dans  la  poileffio  de  ce  qu'ort 
luy  avoit  donné:  mais  la  reftitu- 
tion  qu'il  fut  obligé  d'en  faire  dans, 
fort  peu  de  temps^luy  fit  bien  con- 
D.oiftre  que  fa  conduite  n'-elloit  paSr 
éprouvée  du  CieUque  (a  bonne  foy 
lavoit  trompé  ;  que  Tcnlej^'eiiient 
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.qu'il  avoic  fait  de  cette  pierre  croie 
un  mauvais  eftct  d'une  bonne  cau- 
fej&  que  (on  zele  envers  la  (àinte 
Maifon  >  pour  eftre  agréable  à  la 
cres-fainte  Vierge  y  devoir  fe  faire 
connoidie  d'une  autre  manière.  Il 
ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  à  Tren- 
te,qu'il  fut  empêché  de  pourfuivre 
davantage  fon  chemin.  Il  s'allita 
d'une  foite  de  maladie  dont  les 
Médecins  ne  connoilloient  ni  1:^ 
cau{e  ni  le  remède;  &  il  n'en  feroie 
3euc- eftre  jamais  relevée  fi  Dieu  ne 
.iiy  euft  fait  connoiftre^par  la  révé- 
lation qui  fut  faite  à  une.  fainte 
fille  y  que  la  caufe  de  Ton  mal  n'e- 
ftoic  autre  que  le  tranfport  de  cette, 
ûcrée  pierre  donc  la  rcftitutioa 
cftoic  le  feul  remède  d'où  il  pou- 
voit  efperer  la  fanré.  Il  la  renvoya: 
donc  à  Lorete  avec  diligence  par 
les  mains  de  fon  Aumônier^  appel- 
le François  Stella  natif  de  la  Ville. 
d'Aretio  en  Tofcane;  &  il  fut  re- 
marqué qu'à  mefure  que  cet  Au- 
mônier s'éloigïioit  de  Trente  ^  la. 
maladie  de  l'Evêque  diminuoic  5. 

&,q^ue  fa  fanté  fut  parfaicementié- 
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tablie  le  jour  nie  me  que  cet  en- 
voyé fat  anivé  à  Lorete,  où  il  pre- 
fenta  au  Gouverneur  &  aux  Cha- 
noines 3  la  laince  pierre  dans  une 
cafFete  d'argent  .  &  une  lettre  de 
fon  Evêque  où  il  eftoit  fait  un  am- 
ple récit  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pâl- 
ie. On  ordonna  une  procellion  gé- 
nérale pour  la  révérence  de  ce  facié 
dépôt,  qui  fut  avant  que  d'être  re- 
mis en  la  place,  pprré  avec  grande 
pompe  par  toute  i:aVillei&  le  bruit 
.de  cette  merveille  qui  (e  répandit 
d'abord  artira  un  fi  grand  con- 
cours 5  qu'il  fut  remarqué  qu'en 
moins  de  fix  mois  plus  dc^trois 
cens  mille  étrangers  ,  le  rendirent 
à  Lorece,  pour  voir  cette  pierre  mi- 
raculeufe.   La  lettre  de  l'Evcque 
Suarez  fut  envoyée  en  original  au 
pape  Pie  IV:  on  la  confèuve  à  Ro- 
me dans  le  château  S.  Ange  avec 
les  autres  papiers  &  inftrumens  de 
confequcncc  qui  appartiennent  au 
Saint  Siège  ;  &  à  Loretc  on  en  re- 
tient une  Copie  autentique^qui  eft 
tenue  fort  chèrement  dans  Par  moi- 
re de  la  fainte  Maifon,  Jl  eft  à.croi- 
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re  que  le  devoc  Le6tcnr  ne  rccevca 
pas  une  petice  farisfadlion  de  fça- 
volula  teneur  de  la  lettre  q^ue  nous 
allons  mettre  icy  en  Latin  comme 
elle  cft  en  (on  original;^  &  enfuite 
en  nolhc  langue. 

JOANNES  EpisCOPUS 
CONIMBRICENSI  S. 

PRo  mca  ergn  LauretaTia^n  Firgi-^ 
nem  reliai o/7e  e'jtu  lapidcm  {^uod 
te  non  fngît)[mnma  opcoperacjne  ch^ 
mveram  ,  &  dernum  interdit i  Pon^ 
tificij  religlone  folntiis^  a  Pontifict 
Witximo  Pio  IF.  impetraveramiCar- 
dinali  Carpenji  Lnureti  Patrono  non 
invita..  G)iilppe  &  jnnfîtarus  mor  - 
hn^  i  profperam  meam  vaUtffdinem 
DivinitHf  ajjîixit,& piorum  Deoc^ue 
acceptorum  ho?n''mim  ?no?nîH  ^  hanc 
morhi  cnufam  ejfe  profpexi.  Itatjue^ 
ego  nu/la  tnterpoftta  mora^veniam  pa-^ 
cemcjue  à  Deo  e\HfqHe  fan^ijjima 
Ai^tre  pYecatm^ÇacYum  lapidem.per 
eumdem  Francifcum  Stellam  Areti* 
num  Sacerdotemmeum ,qui  tflinc  eum 
abfinlcrat^  référendum  curavi.  .Q^idfù 
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cbtcftorqite  Ht  rcmi(fim  ,  qua  par  efi 
religione  ,  ceremomacjue  rccipioé  y  ac 
fno  rep onces  loco  vtmi  cnm  calce  qn^t 
-pdriter  remittitv.y  Vamn  orOy  ut  ar^ 
calas  arge;nea6  in  cjUîbiis  contim^ 
retur^velut  (efi es  rniraculi  ajfervcs ^aà 
Poficritatis  mem^marn  [einfïternavu 
GratiJfimHmquo(^îi€  mihi  erit^fi  Car-- 
àïnalem  Futronttm  ^  ipfumque  PoNti^ 
fie  cm  maximum  ^  de  tôt  a  re  facias 
certioresy  ut pojï'-hac  cenfinra^s  Ecchm 
fiafiicaSj  i?i  fi/£dis  L  ntrctariiZ  viola^ 
tores  ratas  ejfs  velinty  ne  quid  omnhia 
iUinc  impofierum  auftratur.  Orabis 
etiam  curn  ifit<s  religiofifiimis  S^ccr^ 
dotibns  Beatani  Virgincm  ^  ut  hoc 
t^iiiàqmd  efi  five  erroris  ,  fivc  culpA^ 
clementer  mihi  condonet.  Data  Tri-: 
denti  VI I.  idîss  Apr'dis  m.d.lxi. 

Ail  Gouverneur  de  Lorete^falut* 

JEAN  EVEQUE  DE  CONlMBRE* 

LA  vénération  que  j*ay  pour 
Nôtre-Dame  de  Lorete  y  m'a- 
yant  porté  àrccheixher  avec  beau- 
coupde  fbin^  commevous  n'igno- 
rez pas,  la  fatisfadti on  d'avoir  une 
pierre  de  cette  facrée  Maifon 
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m'eflan^pour  cecefîcr^avec  le  con-'^ 
fentemenc  du  Cardinal  Procedeuu'*^ 
de  Lorete  y  ivAs  à  couvert  des  cen-- 
fures  y  par  la  difpenfe  y  &  la  per- 
mifîion  que  j'en  avois  obtenue  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IV.  Dieu ,  aui^^ 
n  a  pas  approuvé  mon  entreprife^a^^ 
voulu  m*en  faire  connoiftre  le  mâ-'^ 
quement,  par  une  maladie  extraor-^^ 
dinaire  dont  il  luy  a  plû  de  m'affli 
ger  y  en  punition  y  (ainfi  qu'il  m*a 
cfté  déclaré  3  par  quelque  perfonne 
d'une  tres-haute  vertu  )  du  trant'^ 
port  que  j*ay  ofé  faire  de  cette  fà- 
crée  pierre.  ?ay  à  même  temps  levé 
les  yeux  au  CieUpour  tacher  d'ap- 
paifer  >  par  ma  douleur  &  par  mes^^ 
fourni  (lions  la  jufte  indignation  de^^ 
N.  Seigneur  ^  &  de  (a  très  -  fainte^^ 
Mere,  de  n'ay  pas  voulu  différer  de^^ 
renvoyer  la  fàinte  Pierre  à  Lorcte/' 
où  je  la  fais  rapporter  par  le  mcme 
François  Stella  mon  Chappellain^^ 
qui  Tavoit  apportée  de  Lorete  icy.^^ 
Je  vous  prie  de  la  recevoir  avec^^ 
tout  Tappareil  8c  les  cérémonies 
que  mérite  un  II  confiderable  de-^^ 
pot ,  &  de  la  faire  remectre  en  fa^^ 
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>'  place  y  avec  la  chaux  qui  avoir  efté 
y>  cirée  avec  la  piene^  ik,  donc  je  fais 
>3  une  entière  refticution.  Je  vous  de- 

mande  par  grâce  que  vous  fafîicz 
>y  mettre  en  quelque  endroit  de  la 
3^  fainte  Maifonjes  caficttcs  d'argent 
3>  où  le  tout  cfl  contenu  >  pour  fervir 

à  la  Pofterité  de  mémoire  perpc- 
5>  tuelle  d'un  fî  2;rand  miracle:  & 

vous  prie  de  donner  connoillance 
o  de  tout  ce  qui  fe  palTe^  au  Cardinal^ 
>>  Protecteur  de  Lorcte,  &  à  N.  S.  ?• 
>y  le  Pape,  afin  qu'il  plaife  à  Sa  Sain- 
yy  teré  de  confirmer  de  nouveau  les 
y>  cenfuresfous  lefquelles  il  eft  def- 
5)  fendu  d  enlever,  quoi- que  ce  Toit, 
yy  de  ce  famt  Baftiment ,  éc  qu'à  Tan 
yp  venir  perfonne  ne  foit  fi  hardi  que 
y>  d'y  toucher.  Je  me  promets  cepen- 
»  dant  des  bontez  ineffables  de  la 
y^  fainte  Vierge,  &:  du  mérite  de  vos 
^1  prières  ôc  de  celles  de  tous  ces  de- 

vots  Prêtres ,  qui  font  dédiez  à  (on 
y>  fer  vice  ,  le  pardon  de  tout  ce  que 
>y  dans  mon  enrreprilc  ,  il  y  a  eu  de 
,>  coupable  foie  par  ignorance  ou  au- 

trement*  De  Trente  le  7.  d  Avni 
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Il  elt  arrive  en  divers  remps  deux- 
autres  miracles  femblable s  à  celuy- 
la  3  en  des  perfpnnes  qui  ayant  par 
devocion  enlevé  fccreccipenc  quei- 
que  petite  pierre  de  la  fainte  Mai- 
(on  y  ont  elré  à  même  temps  punis 
de  la  témérité  4e  Tindifcrction 
de  leur  zele,  par  des  maladies  3  par 
la-4ïiort  de  leurs  enfans  y  par  des 
pertes  confideraWcs  ôc  des  affli- 
ctions, qui  les  ont  bieiiioft  réduits 
à  la  necelîité  d'en  faire  la^  reftitu- 
tion.  D'où  il  faut  inférer  ccH^bien 
ce  (aint  Edifice  eft  cher  à  Nùfl^rc- 
Dame,  combien  elle  a  fa  c©nferva^ 
tion  à  cœur  ,  &c  avouer  que  ratta- 
chement d'une  volonté  Ci  fainte  3 
que  celle  de  la  Mered'un  Dicu^ne 
peut  que  fuppofcr  icy  toute  la  (àin- 
teté  dont  peut  eftre  capable  une 
chofè  inanimée  ,  8c  confacrée  à 
Dieu  par  les  plus  adorables  My- 
fteres. 

Il  fiiut  encore  inférer  de  ces  mi-, 
racles  3  puis  que  le  Ciel  ne  foufFLC 
point  la  difpeidon  des  matériaux 
de  cette  fainte  Maifon  ,  qu'il  nV  a 
ni  prince  ni  Potentat  3  ni  qui  que 
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ce  foie  au  Monde  qui  /è  puilîe  fla- 
ter  d'en  avoir  la  moindre  .partk.Et 
quoi-que  Dieu  peimette-Ja  divifion 
&  la  dirperfion  des  pvarcies  des 
autres  lieux  facrez  ^  &  des  autres 
Reliques  ^  comme  de  la  pierre  du 

Sepulchre  >  du  bois  de  la  fainre 
Crèche ,  &  même  du  bois  adora- 
ble de  la  vraye  Croix  ,  il  obferve 
une  autre  conduite  à  Tésard  de  Ce 
Divin  Santuaire  :  tant  il  eft  vray, 
que  c'eft  un  tres-fàint  lieu^  le  Sar?- 
ê}a  SanElorum  de  la  nouvelle  Loy, 
le  Palais  facré  de  la  plus  famte  des 
Créatures^  &  le  véritable  Trône  de 
la  Grâce,  depuis  qu'il  a  receu  dans 
fon  enceinte  la  Conception  ,  &  la 
Vie  de  TAuteur  d^  la  Grâce. 

La  fainteté  de  cette  glorieufe 
Maifon  fe  fait  mieux  connoiftre 
par  expérience  que  nous  ne  fçau- 
rions  la  manifefter  par  nos  dit- 
cours  ;  &  ceux  qui  la  vifitent  & 
qui  y  entrent  avec  rcfpeâ: ,  recon- 
iioilîent  d'abord  ,  que  Dieu  y  £'it 
rclFentir  des  ciîcts  tres-particuters 
de  fa  Divine  pre(cnce.  Auft>  n  cft- 
il  pas  diiÇcile  àconcev'oir^  qu'une 
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Maifon  confacrée  par  Thabitâtion 
d'un  Homme-Dieu 5  &  d  une  Vier- 
ge Mère  ,  des  pierres  fàntifiées-par 
fréquents  accouchemens  des 
adorables  mains  de  ce  Fils,  fingu- 
lieremenc  pendant  qu'il  eftoit  en- 
fant, &  qu'apprenant  à  former  les 
pas,  &  commençant  à  cheminer  il 
le  foûtenoit  le  long  de  ces  murail- 
les, en  un  mot  dans  lequel  Jesus- 
Chr  I  s  T  s'eft  préparé  pendant  plu- 
fieurs  années  aux  Myfteres  de  fa 
Partion  }  que  cette  facrée  Maifon, 
dis-je,  que  ces  faintes  pierres,  que 
cet  augiifte  lieu  ,  foient  remplis  de 
fainteté,&  que  ce  Fils  &  cette  Mè- 
re y  fallent  goûter  aux  Fidèles  les 
doux  effets  d'une  prefence  fpiritucl- 
le  &  ineffable  qui  nous  permet  de 
croire  que  leurs  cœurs 5c  leurs  yeux 
ne  s'en  éloignent  jamais. 

C'eft  ce  faint  lieu  où  fe  vérifient 
mille  fois  mieux  que  ne.  faifoicnc 
autrefois  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon,ces  paroles  par  lefquellesDieu 
promit  à  ce  Prince  l'afliduitc  de 
fès  regaids  &  de  fes  affe6tions,dans  ^  ^  païa. 
le  même  Temple  j  Elegi  (p*  farj^H-  lîp.c-?» 
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TRES-SAINTE  VIERGE, 

TROSIE'ME  PARTIE. 

LES  GRACES. 

Ocidi  mcierunt  apertio&  ^f^res 
mcjLereciéL  aàoYaùoncm  ejtu 
cj^ui  ïnloco  rjlo  oravcrtt. 
1.  2.  Paralyp.  7. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Les  Grâces  temporelles  de  la  M^tfoft 
de  la  Sainte  Vurge. 

H  ï  R  c  H  E  R  ailleurs  que 
*  dans  Dieu  ,  la  fource  du 
Bien,  ce  feroic démentir  les 
lumières  de  la  Raifon.  Si  Dieu  eft 
le  fouvecain  Bien/i  fa  Bonté  eft  in- 
finie 5  &  fi  cette  perfc6tion  cft  fa 
nacui  e  me  me  &  fon  clfenccil  faut 

avouer 
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avouer  que  comme  il  eft  fca  fourcc 
de  tous  les  Eftres>  il  eft  aufli  rori- 
gine  de  cous  les  biens.Quand  nous 
difons  que  toutes  les  Grâces  vien-^ 
nent  de  la  tres-fainte  Vierge,  il  ne 
faut  pas  entendre  qu^elle  en  (bit  la 
première  fource  :  Elle  en  eft  feule- 
ment le  Canal  :  Elle  en  eft  TOcco* 
nome^  &  non  pas  la  Maiftrelle  ab- 
fbluc.  C'eft  fon  adorable  Fils  qui 
eft  le  principe  de  toutes  les  Graces> 
&  entant  que  Dieu  &c  entant  qu'- 
Homme :  entant  que  Dieu  parce 
qu'il  en  eft  TAuteur  ;   ôc  entant 
qu'Homme  >  parce  que  par  fa  Paf- 
Iron  il  nous  lésa  méritées,  &  qu'il 
nous  a  donné  le  moyen  de  pouvoii' 
faire  de  bonnes  œuvres  qui  nous 
les  procurent. 

C'eftfbn  tres-precieux  Sang  qui 
dx)nne  pour  cet  effet  le  prix  &  le 
mérite  à  nos  oraifons  &  à  nos 
a<Stions  j  &  fi  la  fainte  Vierge,  par 
Jâ  très- parfaite  fidélité  dont  elle  a. 
répondu  à  toutes  les  Grâces  qu'el- 
le a  receues  de  la  Bonté  infinie  de. 
•  ce- Fils ,  a  mérité  d'eftue  à  nôtre  ef^ 
garii,rAdminiftrative>Ia  Mediatri- 
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ce  &c  le  Canal  de  toutes  celles  que 
nous  fommes  capables  de  recevoir, 
c'eft  ce  même  Fils  qui  eft  le  prin- 
cipal Auteur  de  foa  mciitej  &  c  cft 
encore  un  très- rare  effet  de  Tiu- 
comprchenfible  charité  de  ce  Di- 
vin Fils  en  nôtre  endroits  que  d'a- 
voir voulu  mettre  toutes  les  Bene- 
didlions  &  toutes  les  Grâces  encre 
les  mains  de  faMereJl  a  voulu  par 
cette  aimable  conduite  alTuter  en- 
tièrement nôtre  confiance,  en  nous 
faifant  dépendre  de  la  faveur  d'une 
Mere,à  laquelle  il  ne  fcauroit  rien 
refufer,  &  de  qui  les  prières  &:  les 
defîrsqui  luy  font  inanimée  agréa- 
bles, luy  tiennent,  pouc  ainfi  dire, 
lieu  de  commandcmcns,&  qu'il  ne 
Thonore  pas  moins  dans  le  Ciel, 
qu'il  l'a  honorée  (ùr  la  terre  ,  où, 
encore  qu'il  fut  (on  fouverain  Sei- 
gneur &  Ton  Diçu,il  luy  a  efté  par- 
faitement fourni s,comme  un  fils  le 
doit  eftre  à  une  mere.  La  très- ex- 
cellente (aintetc  de  cette  puiflànte 
Médiatrice  peut  heureufenient  fup- 
pléer  à  nos  démérites  ,  à  nos  dé- 
fauts ,  &  à  toutes  les  chofes  qui 
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poiUToicnt  empêcher  les  cflfwts  de 
nos  demandes  j  &  il  faut  avouer 
qu'outre  Tcxperience  de  tous  les 
fîecles,  &  le  (enciment  de  tous  les 
Saints  Pères  &  Dofteurs  de  TE- 
gUlc  y  toutes  fortes  derailons  nous 
pcrfuadent  que  (a  protection  cft  un 
puilFant  bpuclier  contre  toutes  for- 
tes de  maux,&  une  heureufc  four- 
ce  de  toutes  fortes  de  biens. 

Il  eft  fi  véritable  qu'il  a  plu  à 
N.  Seigneur  de  mettre  entre  les 
mains  de  fa  glorieufe  Merc,  la  dif- 
pofition  des  Grâces,  qu'un  célèbre 
Pere  ,  ne  feint  point  de  dire  ,  que 
<:  eft  par  la  fainte  Vierge  ,  avec  la 
fainte  Vierge,  &  de  la  lainte  Vier- 
ge que  le  Monde  reçoit  &  recevra 
généralement  tout  ce  qui  fe  peut 
appeller  véritable  Bien  ;  Peripfa??p 
f^irgiriemydkcc  grand  Homme  cum  id'otz  ic 
ipfa  &  ab ipfa  Mwidus  habet  &  ha--  ^^^^^^  ^' 
bitnrPM  efi  omne  Bonum  :  Et  S.  Ber- 
nard  tire  de  cette  vérité  la  confc- 
quence  du  dcflein  que  Dieu  a  d'en- 
gager les  créatures  raifonnables  â 
ramour  &  au  culte  de  fa  glorieuse 
Mcre.  Altihs  intHeamini^àït  ce  Pc- 
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re )  quanîo  dévot io^is  ûjfcciu  à  rubis 
€um  volHît.hûfwrarl  y  totim  Bo!.i 
flenitîidinem  pofuît  in  Maria  ,  ut 
fyqiridèji  qHid  Jpfi  in  nobis^  efl  >  fi 
quid  gYsiîî€  ,  fi  cjHid  faliids  y  ab  ea 

fcrm^dc  ^^'^^'^^^^^  ndandiiTe  :  clevez^y  dit- il, 
Aqujc  •  vos  penfees  ytfqnes  au  Ciel^pour  ado-- 
zer  la  volonté  de  Dieu  qui  nous  ap^ 
pelle  à  fon  amour  par  la  douce  voyt 
de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge  y  & 
confidereK.  cortMtn  il  defire  qn'ellc 
foit  de  nopu  efiimée  5  fervie  &  honc^ 
*   rée, ayant  mis  entre  fes  mains  la  ple^ 
7iitiide  de  tous  les  Biens  ,  &  nous 
faifant  fçnvoir  qf/elle  efi  le  foi^fiien.^ 
de  nos  efpcrances  j  que  fi^nom  fiom-- 
mes  en  efiat  de  recevoir  des  grâces ^ 
OH  s* il  nous  efi  permis  de  nous  fijtter 
de  quelques  marques  de  falut  ,  cVy? 
toujours  dependernment  de  la  faveur 
&  des  intercefifions  de  cette  DivirhC 
Mere\  &  qtielle  efi  &  fera  toujotirs 
le  Canal  de  tous  les  Biens ydont  Dieu 
efi  &  fera  toujours  uniquement  la 
fffurce. 

Comme  il  n  eft  point  de  mo- 
ment dans  le  cours  des  fiecles,  qui 
intcLTompc  le  cours  des.  Bien- faits 
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de  la  fainte  Vici  ge^  non  S  pouvons 
dire  aufîî  que  fur  la  terre  ,  il  n*eft: 
point  de  Royaume  ni  de  Païs  qui 
nefe  rclfcnte  des  cfTcrs  de  fa  puif^ 
fnnce  &  de  fk  charité.  De  tous  les 
*ndioics  du  Monde  on  peut  Tinvo- 
qaer>  &  partout  elle  (è  rend  favo- 
rabit*  à  ceux  qui  rinvoqucnnMais 
tout  de  même?  qu  encore  que  tout 
l'Univers  (oit  le  .Temple  de  Dieu^ 
il  ne  laifk  pas  de  choifir  quelques 
lieux  pour  eftie  particulièrement 
confacrez  à  fon  adorable  Nom  , 
dans  lefquels  il  veut  eftre  plus  rc- 
ligiculcment  fcrvi  ,  &  leujuels  it 
honore  de  quantité  d'effets  tres- 
J)àrticuliers  de  (à  Prefcnce  &  de  (a 
Bonté  i  ainfi  veut  -  il  que  fa  tres- 
f  inte  Mere  >  qui  doit  eftre  hono- 
rée par  tout  5  le  foit  plus  parfaite- 
ment dans  quelques  endroits  qui 
\uy  font  particulièrement  dédiez  ; 
&  l'expérience  fait  alfez  voir  que 
les  Eglifes  3  les  Chappelles  &  les 
Oratoires  de  la  Reine  du  CicUqui 
font  des  lieux  &  qui  ont. des  Au- 
tels coniaQ.:e2  à  la  Divine  Majefté, 
Ibus  la  prorcdion  &  à  l  honneur 
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de  cette  tues-fainte  Vierge  ,  font 
des  lieux  de  bcncdidion  ;  que  ce 
font  les  thcatieç  d'une  infinité  de 
miracles  ^  &  les  fburces  heureufes 
de  toutes  fortes  de  Grâces. 

De  tous  ces  facrez  lieux,  il  n'en 
t&  point  de  comparable  au  San- 
tuaire  de  Lorete.  Comme  c'efl:  Ten- 
droit  où  la  fàinte  Vierge  areceu  la 
^lus  grande  des  Grâces,  &  où  elle 
g  efté  confacréeMcrcdeDieu^aulîî 
n^'en  eft  -  il  point  ou  fa  libéralité 
paroidè  avec  plus  de  magnificence; 
&  c  eft  pour  cette  rai  (on  que  la  Ve- 
nté de  cette  fàcrée  Maifon  ,  qui  a 
fait  le  fujet  de  la  première  Partie 
d^e  ce  Livre, &  fa  Sainteté  que  nouç 
avons  confiderée  dans  la  féconde, 
ne  pouvoient  plus  heureufemcnt 
aboutir  qu'au  difcours  de  Tes  Grâ- 
ces. 

Il  cft  vray  qu'autant  que  la  di- 
gnité de  lame  raifonnable eft  éle- 
vée fur  la  condition  du  corps  ,  au- 
tant les  Grâces  fpirituelles  l'empor- 
tent en  noblelfe  fur  les  grâces  tem- 
porelles. Celles- cy  ne  lailfent  pas 
neamiioins  d'eftre  tres-confidera- 
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bics  ,  non  feulement  à  caufè  de  la 
main  qm  les  dift.^ibiiëj  &  de  la  ma- 
jefté  de  la  Mere  de  Dîeu^qui  en 
ia  Médiatrice  j  mais  encore  parce 
que  les  grâces  tenipoiellcs  fervent 
d'acluminemcnr  aux  fj'^irituellcsi 
que  tout  ce  que  la  fainre Vierge  ftiic 
pour  lesChreftiés  (c  rapporte  à  leur 
lalut  y  &  que  c'eftpour  les  condui- 
re finalement  à  Je  su  s-Chr  I ST, 
que  par  les  Benedidions  &  les 
Grâces  dont  la  fiinte  Maifon  eft 
roccafîon  &  la  fource  ,  elle  fe  les 
attire  ,  elle  gagne  leurs  affedions 
&  les  engage  à  fon  fcrvice. 

Parmi  ces  grâces  temporelles  la 
première  qu'il  faut  confiderer  c'eft 
la  manifefte  protedtion  du  Ciel, 
noB  ïeuleraent  àTcgard  de  la  fain- 
te  Maifon,  mais  encore  de  la  Ville 
&  du  Païs  qui  eft  honoré  de  fa 
prefence,  Conftantinople  portoit 
autrefois  le  nom  de  Ptirthtmpolisy 
ccft  à  dire  ,  faille  de  U  f^ierge  ,  à* 
caufe  du  grand  nombre  d'Eglifcs 
qui  y  eftoient  dédiées  à  fon  nom: 
mais  quand  toutes  les  Eglifes  du 
Monde  leroient  conlacrées  à  ce 
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même  Nom  >  &  qu  elles  fcroient 
routes  dans  une  même  Ville  j  cette 
Ville  n'en  pourroic  pas  fi  juftemcnc 
pretendie  le  nom  de  Parthcnoplc, 
qué  le  prétend  la  ville  de  Lorete, 
non  feulement  à  cauft  de  Thon- 
neur  qu^ellc  a  de  polïèder  la  Mai- 
fonde  la  tres-fainte  Vierge  5  i^ais 
encore  parce  que  c'eft  une  Ville 
que  la  Mere  de  Dieu  a  fondée  ,  & 
qu'elle  a  fiitc  3  qu'elle  a  commen- 
cée &  qu'elle  a  achevée,  donc  elle 
a  donné  le  prix  fait^ôc  dont  elle  a 
feit  route  ladépenfe. 

C'eftla  tres-fainte  Vierge  qui  a 
fajt  Lorete,  en  ce  que  ledeiîèin  de 
cette  Ville  n'a  jamais  efté  projette 
que  -pour  la  révérence  de  la  fàintç 
Mai  (on.  Ce  n*eftoit ,  avant  que  ce 
faint  Edifice  fut  porté  en  ce  lieu-là* 
ni  Ville  ni  village  ;  ce  n'cftoit  ni 
bourcT  ni  hameau  ;  il  n'y  a  voit  en 
ce  lieu  ni  mai  Ton  ni  Eglife  ;  c'étoic 
un  chemin  public  à  demi  lieue  de 
la  Mer^cnrouié  de  bois,  &  une  vé- 
ritable folirudc.  La  faintc  Maifqa 
ne  s'y  fut  pas  plûtoft  arrcftée,  que 
ce  Deicrc  commença  de  le  peuplcn 
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&  il  n'a  pas  fiiffi  à  la  picré  des  Sou- 
verains Pontifes  d'enfermer  ccce- 
leftc  depôc  dans  une  belle  Eglife, 
ils  ont  encore  voulu  l'environner 
des  mai /on s  &  des  murailles  d'u- 
t bonne  Ville.  Encore  que  cette 
Ville  qui  pour  fà  peciceile  ne  laifTc 
pas  d'cllre  belle  éc  bien  peuplée , 
îoit  allez  forte  ,  &  que  l'avantage 
de  fonaflîcte  ,  la  régularité  de  les 
remparts  ,  de  fcs  tours  ,  de  fcs  ba- 
ftions  ,  de  fes  folFez  ,  fon  arciU 
lerie  &  fon  Arfenal  ,  luy  puilTent 
-donner  le  moyen  de  fc  defFendre 
-contre  les  infultes  des  ennemis ,  il 
'^faiit  avouer,  qu'elle  ne  fçauroic 
avoir  de  meilleiu'  Boulevart  ni  de 
plus  alfurée  delFcnfè  que  la  prcfcn- 
ce  de  la  fainte  Mai  fon  ,  dont  les 
Àngcs  tutelaires  ont  fouvent  i  par 
des  effets'vifibles  de  leur  puifTancc 
invifible  >  dillipé  des  armées  en  - 
tière s* - 

Les  forces  Ottomanes  fi  com- 
munément redoutées^  ne  font  en  ce 
*  lieu- là  qu'un  fujec  de  mépris.  EU 
lesontefté  fi»  fouvent  repouflceSs 
^  là^puiiTance  des  Batbares  &>mi-^ 
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raculeufcmét  confondnë,lors  qu*ils 
ont  voulu  entreprendre  quelque 
chofè  contre  la  faintc  Maifon  & 
contre  la  Ville  qui  Tenvironne  > 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  évident  que 
la  prote6lion  dont  le  Ciel  favorifc 
Tune  &  lautre.  Mahomet lecond> 
onzième  Empereur  desTurcs^énor* 
gueilli  du  fuccés  de  fes  armes  &c 
des  avantages  qu'il  avoit  rempor- 
tez fur  les  Chrétiens  dans  la  Dal- 
matie  ôc  dans  Tcftat  Venitien^s'ap- 
:procha  de  Lorcte  avec  une  puiflan- 
te  armée^  à  defTein  de  piller  le  trc- 
Sot  de  la  fainte  Maifon  &  de  raya- 
''ger  la  Ville.Mais  il  fut  fi  fièrement 
repoufle  y  par  une  force  invifîble, 
que  fes  Omciers  &  fes  foldats  ne 
fçachant  non  plus  que  luy-mêmc 
à  quoy  attribuer  l'épouvante  de 
toute  Tarraée  ,  le  defordre  des  na- 
vires &c  la  confufion  qu'une  ter* 
reur  générale  avoit  caufée  parmi 
leux  y  ils  creurent  qu'ils  n'avoienc 
point  de  meilleur  paiti  à  prendre> 
que  ccluy  d'une  prompte  retraitte^ 
Cette  furprenanre  déroute  :>  &  la 
mott  de  TEmpercur^  qui  furyint  là 
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dclfus  par  un  eftet  de  la  douleur 
qu'une  lî  honceuie  fuite;  luy  avoit 
eau  fée  >  fie  connoîtrc  aux  Barbares* 
qu'il  n'y  avoïc  poinc  d'alFurance  de 
s'en  prendre  à  ce  qui  a  l'honneur 
d'cftre  fous  la  procedlion  de  la  Rei- 
ne du  Ciel. 

L'Empereur  Selim  petit  fils  de 
cduy  dont  nous  venons  de  parler, 
tomba  quelques  années  aprez^dans 
un  fcmblablc  malheur.  11  ne  fut  ni 
àfîcz  (âge  pour  profiter  du  funeftc 
exemple  de  fbn  grand  Pere^ni  alFcz 
heureux  pour  mieux  reiilîir  que  luy 
dans  une  entreprife  également  té- 
méraire. Il  cft  vray  que  Ton  armée 
Navale  eftoit  très  -  nombreufe  & 
très-  forte  i  mais  que  peuvent  les 
forces  humaines  contre  la  prote- 
ction des  Anges  qui  gardent  le  fà- 
cré  Domicile  de  leur  Reine  ?  Ce 
miferable  Empereur  ne  fot  pas  pliT- 
tôt  defcenduen  terre  avec  fes  trou- 
pes avides  du  Trefor,  qu'à  la  vcuc 
de  la  fainre  Maifon,  il  fe  trouva 
tout  à- coup  faiiî  dune  fi  étrange 
frayeur  >  qu'il  fut  contraint  de  re- 
monter prompte  ment  dans  fonna- 
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vire  ,  en  criant  à  haute  voix  ,  (jh-e 
ce  licft^la  eftoit  mamfeflemerit  protc^ 
gé  de  quelque  Puijfance  Celefte.  Il 
n'eut  là  -  deiîus  de  meilleures  me- 
iîires  à  prendre  que  de  recomman- 
der les  voiles  aux  vents>  &  à  cher- 
cher avec  toute  (on  armée,  le  falut 
dans  une  prompte  fuite:mais  quel- 
que dilij^ente  que  fut  la  retraitej... 
elle  ne  le  fut  pas  allez  pour  luy 
donner  le  moyen  d'éviter  lechafti^ 
ment  du  Cielé   11  fut  vifiblcmcnc 
chaftié  par  une  main  invifible  ;  & 
un  horrible  ulcère  qui  luy  ofta  la 
vie  en  fort  peu  de  jours^  ne  fut  quo 
le  commencement  de  (a  punition^ 
&  rentrée  de  plus  grande  fupplî- 
ces  que  (à  témérité  luy  a  attircz^Ôc? 
dontâl  efTuyera  dans  la  malheureu- 
compagnie  des  réprouvez  ,  le» 
rigueurs  qui  ne  finiront  jamais. 
•  Comme  il  n'eft  rien  qui  aveugle^ 
davantage  lefprit  des  perfonnes- 
qui  ont  abandonné  Dieu,  que  Ta- 
vidité  des»  richefîcs  3  l'exemple  de^ 
CCS  deux  i n  for PvWiez  Empereurs  nci 
fot  pas  fufïîfant  pour  régler  la  con- 
•yoitife,  ôc  arrcfter  U  tcmçritc, 
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Solia:un  Icurlucccllcuv,  Ccluy-cy' 
après  avoir  ravagé  les  Provinces 
de  la  Croace  &  de  TEfclavonie  , 
vint  chercher  à  Loretc  le  jufte  châ- 
timent de  fes  violences,  de  fcs  ulurp 
pacions  j  &  de  fcs  impietcz.  Com- 
me il  vir^que  toutes  les  places  qu'il 
avoit  attaquées  avoient  fuccombc 
fous  la  force  de  (es  armes  ,  &  que 
rien  n  avoit  pu  luy  fiire  refiftence, 
entêté  du  Trcfbr  de  la  fainte  Mai- 
Ion,  &  flatté  de  la  vaine  cfpcrance 
de  s'en  rendre  Maiftre^il  relbluc  de 
feire  marcher  fbn  armée  vers  Lore- 
tc. Mais  à  peine  eut- il  traversé  la: 
Mer  Adriatique  :  qu'il  tiouva  dans 
les  approches  du  port  de  Recanati. 
qui  n  eft  qu'à  demi-lieuë  de  Lore- 
te,  la  jufte  recompenfe  de  fa  témé- 
raire cntreprife.  Une  furieufe^cm- 
pcfte  qui  (è  leva  fubitement3&  coru . 
-  tre  laquelle  toute  Tadrcile  des  Ma- 
riniers fut  inutile  >  mit  fon  armée, 
dans  le  dernier  defordre.  Unepar- 
tie  des  vailïcaux  &;  des  galères  fiit 
enveloppée  dans  le  naufrage>&  le 
rcfte  fut  tout  fracafféo  Douze  mille 
foldats  ou  Officiers ,  <jui  s  cftoicnc: 


J 
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promis  la  riche  proyc  du  Trefor  de 
îi  fainre  Maifon  ,  dcvindrent  eux- 
mêmes  la  proye  des  poillons  j  & 
toute  cette  puilfanee  Turquefque 
fut  dillipéc  en  fort  peu  de  temps. 

Ce  qui  arriva  du  temps  du  Pape 
Léon  X.  à  Tarmée  du  Duc  d'LJrbin  • 
ne  mérite  pas  moins  d'eftre  remar- 
que que  ce  que  nous  venons  de 
rapporter. C€.Prince  eftoiten  guer» 
re  contre  le  Pape  ;  &  ayant  repris 
fa  Duché  dont  il  avoir  efté  de  - 
pouïUé  >  il  faifbit  avec  fon  armée 
des  courfes  dans  les  terres  du  faint 
Siège.  Ce  n^eftoit  pas  fon  inten- 
tion  que  (es  troupes  filîent  aucun 
defordrc  à  Loretc  :  mais  il  ne  fut 
pas  en  fon  pouvoir  de  régler  Icut 
cupidité,  ni  de  reprimer  leur  infa*> 
lencc!^  C'eftoit  une  armée  compo- 
fécde  gens  rama  liez  de  divers  Païs 
&  de  différentes  langues:c'eftoicnr 
des  gens  qui  ne  penfoient  qu'au 
pillage  &  qui  ne  s'eftoient  enga- 
gez dans  cette  guerre  que  par  la. 
feule  cfperance  du  butin*  Malgré, 
les  ordres  du  Duc,  il  fe  fk  un  parti 
pour  enlever  le  Txcfor  de. la  faint©. 
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Maifon  ;  &  fans  doute  cette  impie 
entreprife  au  i* oie  eu  fon  effet ,  n  le 
Ciel  ne  Teuft  empêché  ,  comme  il 
fit  y  par  des  miracles  qui  ne  fcrvi- 
rent  pas  moins  à  punir  laudace 
des  infcnfcz  qui  s'eftoient  engagez 
dans  cet  infâme  parti>  qu  a  décou- 
vrir le  zele  des  Anges  pour  la  def- 
fenfe  de  ce  facré  lieu.  Le  jour  qui 
eftoit  beau  &  (erein  fut  prelque  en 
un  moment  changé  en  nuit  ;  un 
épais  &  obfcur  nuage  enleva  lùbi- 
temcnt  la  Ville  aux  yeux  des  foU 
dat^j  ôc  il  fortit  à  même  temps  des 
montagnes  voifines  ,  des  loups  at- 
famez  >  qui  paflerent  leur  rage  fur 
les  efpions  qui  s'eftoient  avancez 
pour  reconoître  la  place^Sc  les  mi- 
rent en  pièces.  Ces  eftranges  acci- 
dens  jetterent  Tépouvante  parmi 
ces  troupes  :  mais  par  un  effet  de 
linfinie  bonté  de  Dieu  >,ce  ne  fut 
qu^une  épouvante  falutaire,  &  qui 
ne  produifit  que  de  bons  effets. Les 
fbldats  qui  compofoient  ce  partie 
reconnurent  à  même  temps  Tim- 
pieté  de  leur  attentat  3  &  ils  dere* 
ucicnc  ij^parfaitcmcnt  ce  crime^quc 
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la  douleur  qu'ils  en  rciîcndrent  les 
delaima  tous  aux  pieds  de  la  trcs^ 
fainte  Vierge  y  &  les  changea  de 
loldats  qu'ils  eftoicnt  affamez  dé 
dépouilles,  en  Pèlerins  zelez  pour 
la  gloire  &'le  fervice  de  cette  Di^^ 
vine  Mere,  Ils  quittèrent  les  mar- 
ques de  gens  de  guerre  >  &c  ils  s'en 
retournèrent  fi- diiîèrents  d'eux - 
mêmcs3&  fiéloignez  des  (entimens 
avec  lelquels  ils  eftoicnt  venus^que 
TArfenal  de  Lorete  conferve  enco- 
re les  marques  de  ce  prodigieux 
changement,  &  il  eft  garni  des  ar-»» 
mes  que  les  troupes  y  laiirerent,& 
dortt  elles  firent  hommage  àlaRei»- 
ne  du  CieK 

La  ville  deLorctc:  (e  trouve  ainfî 
protégée  à  caufe  de  la  feinte  Mai- 
Ion  en  faveur  de  qui  le  Ciel  a  dc-^ 
pute  quantité  d'Anges,  qui  ne  cef- 
îènt  ni  jour  ni  nuit  »  d'y  louer  le 
nom  de  N^Seigneur,  &  ccluy  de  fa 
Jtres- fainte  Mcre,  &  qui  en  écartent 
les  ennemis  de  Dieu^ôc  confondent 
leurs  de (Tei rt s, &  procurent  des  grâ- 
ces particulières  auxChrcftiens  que 
Tamoui:  de-leui  Rcine  y  attirc-con-» 
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tiniiellemenr.  Auiïi  efl-il  certain, 
que  ia  pioceclion  donc  nous  ve- 
nons de  parler  n'eft  pas  la  feule  des 
grâces  rcporelles  de  la  faune  Mai- 
fonrce  grand  Sancuaire  e(t  la  four- 
ce  d'une  infinité  de  miracles  i  &:.il 
tft  tres-cvi dent  que  c'eft  le  lieu  que 
la  Reine  du  Ciel  a  choilî  fur  tous 
les  autres  de  la  rené,  pour  en  faire 
dériver  Cm  les  Fidelles>les  plus  in- 
iîgnes  eflfcts  de  fa  bonté. 

Qiù  voud:oit  faire  le  dénombre- 
ment des  miracles^donc  les  mémoi- 
res autentiques  fc  confervent  à  Lo- 
rete,  dans  les  Tableaux^les  Vœux, 
les  ofïiandes,  &  les  écritures,  en- 
trcprendroit  unechofe  très- longue 
&  très  difficile. On  compteroitplu- 
toft  les  pierres  de  ce  S.  Baftiment, 
que  les  miracles  dont  il  a  pliL  à 
Dieu  ,  d'y  honorer  le  nom  de  ia 
faiiice  Vierge  :  ëc  il  faut  avouer 
avec  un  Auteur  de  TOrdre  de  S.Do- 
minique ,  que  cette  ficrée  Maifon 
fcmble  plûtoft:  eftre  bâtie  de  mira?- 
clcs  que  de  pieries^Sc  qu'elle  n'eft 
autic  chofc  elle  -  même  ,  qu'un 
grand  miracle  :  CœUtmn  Rcgi?/jù j^r 
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Ange).    (;y^  iii^  Bafilk^y  non  lapidfhus  Vide- 

Gall.Or-  a    rj     •       r  ^ 

diiLS  DO  ^^^^  extrMta  fea  rmracuus^  &  cjuama 
nïin.  cjuanta  eji.tota  miracttlnm  efi.  Il  fuf- 
fira  donc  pour  la  fatisfadtion  du 
Lc(:îeiir,&:  pour  exciter  fa  confian- 
ce envers  la  (ainre  Vierge  ,  &  le 
►citci'  à  une  bonne  rcfolurion  de 
l'honorer  dans  cet  augufte  lieu,  &c 
de  s'y  tranfporter  en  effet  s'il  en  a 
comniodité>  ou  du  moins  en  de- 
fir  &  en  efpric ,  s'il  ne  le  peut  au- 
trement ,  de  ce  nombre  infini  de 
miracleSjd'en  rapporter  icy  cinq  ou 

Chriftine  DucheflTe  de  Lorraine 
fille  du  Roy  de  Dannemarc  &  Niè- 
ce de  l'Empereur  Charles- Quint, 
cftoit  affligée  d'une  Paralifie  uni- 
verfelle  y  que  les  Médecins  ju  - 
geoicnt  incurable.  Elle  arriva  dans 
cet  eftat  à  Lorete  3  Tan  mil  cinq 
^  J cens  quatre- vingts  Se  deux,  6c  in- 
voqua la  très  -  (ainrc  Vierge  avec 
tant  de  confiance  ôc  avec  tant  de 

« 

ftrveur,qu'en  entrant  dans  la  fainte 
Maifon  elle  mérita  d'obtenir  (iir  le 
champ,  une  fi  p-^rfaitc  faute,  qu'a- 
picz  avoir  fait  fcs  dévotions  ,  Sc 
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rendu  Ces  adlions  de  grâces  à  fa 
fainte  Liberatiicc  >  elle  eue  moyen 
de  forcir  fans  autre  foûcien,&  fans 
aucre  appuy  que  celuy  de  fes  for- 
ces, de  ce  facré  liéu^où  ellenavoic 
pu  entrer  que  dans  une  chaifc  por- 
tacive.  Il  eft  plus  facile  d'imaginer 
que  d'exprimer  la  joye  ,  qu'un  fi 
furprenant  &  fi  agréable  miracle^ 
caufa  dans  le  cœur  de  cette  Pria- 
cclfe  y  &  de  tous  ceux  de  (à  fuite  : 
mais  il  n'cft  pas  difficile  d  en  tirer 
cette  confequcnce,  qu'une  grande 
confiance  aux  bontez  de  la  Merc 
de  Dieu  ,  n'a  jamais  efté  (ans  efFcc 
en  ceux  qui  l'ont  invoquée  dans 
leurs  neceflicezj  &  fingulicrcmcnc 
quand  ils  ont  porté  leurs  foûpirs 
&  leurs  Vœux  dans  la  tres-facréc 
Maifbn  de  Lorcte. 

Une  des  plus  nobles  Dames  de 
la  ville  de  Naples,  mariée  avec  un 
Seigneur  dont  le  nom  cftoit  Lon^ 
gOy  pcrclufe  de  tous  fes  membres^Si 
accablée  de  douleurs  ,  aprez  avoir 
inutilement  éprouvé  la  foiblefie 
d'une  infinité  de  remedes,eftoit  en- 
fin réduite  à  rcxtremité  ,  &:  fcm- 
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^bloic  ne  rraincr  phis  que  les  mrfc'- 
rables  rcftcs  d\me  vie  langniflàn- 
te^dont  les  maux  ne  pouvoient  être 
narurellemenc  foiilngez   que  pai* 
la  perce  du  fentimenc  &  le  rcmedc 
général  que  toutes  les  maladies  ré- 
'  contrent  dans  le  tombeau.  Dans 
tetétat  déploré  elle  rechercha  heu- 
cieufemcnt  le  fecours  du  Ciel  j.elle 
pria  Ton  mary  de  la  faire  porter  à 
Loretc  ;  &  y  eftant  arrivée  5  clic  te 
"*iîc  dire  dans  la.facrée  Maifon  de 
N,  Dame,  la  Me  (Te  qui  commence 
par  ces  paroles  :  Éepteatnr  os  vmi7n 
lande  tna  3  qui  eft celle  du  Vendre- 
idy  dans  rOdâvè  de  la  Pentecofte, 
^ont  TEvangile  rapp0rt&  le  mira.- 
cle  du  Parahcique  >  à  qui  NiSci- 
-gneur  donna  la  Ifànté*  Ce  fui  une 
agréable  merveille  qn*au  moment 
que  le  Preftre  dit  ces  paroles  de 
4'Introït  de  la  M^^^lfe  ^  Re  leatur  w 
7neîi?n  hiudê  fy^yCctic  femme  (cntit 
avec  une  confolation  extraordinai- 
re de  (on  eloric  un  ijrand  foulaec- 
iTient  à  les  douleurs  ;  &  quand  le 
*aie  P;ecre  fur  à  ces  paroles  de 
l^Evangilc  j  y^ic  Paraljnco  , 
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âico  fnrge:  ^.Seigneur  dit  an  Para^ 
LiticjHe  >  Je  te  dis ^  Leve-îoy  :  clic  (e 
trouva  .tout  à- coup  très  -  parfaicc- 
mcnc  guciie  ;  elle  fc  leva  debout» 
elle  marcha  (ans  appuy  3  &  fans  ie 
rclïcntir  le  moins  du  monde  de  (es 
iiifirmitez  paflées^  invitant  la  com- 
pagnie à  louer  avec  elle  la  puillàn- 
infinie  de  Dieu3&:  les  bonrcz  m- 
efïables  de  la  très  -  fàince  Vierge. 
Et  la  merveille  ne  fut  pas  moins, 
fiirprenante  dans  les  peifonnes  de 
deux  enfans  >  que  Ton  porta  à  Lo- 
lete,  &  qui  avoient  les  jambes  tor- 
tues, contrefaites  ,  &  inutiles,  lef-^ 
quels  furent  parfaitement  redref- 
fe23&:  d  eux-mêmes  ie  levèrent  de- 
bouc  ,  daboid  qu  on  les  eut  mis 
far  TAutel  de  cette  très  -  fainte 
Chappelle. 

Ce  fut  dans  le  même  lieu  que  le 
fils  de  Rarmce  Duc  de  Parme  ,  ré- 
cent miraculeufement  Tulage  de  la 
longue.  Ce  Prince  âgé  de  quatre 
ans  cftant  muet ,  fut  volîé  par  fou 
pere  à  N.  Dame  de  Loretc  ;  &  au 
moment  qu'il  entra  dans  la  {àinte 
I^aifon^  fa  langue  le  détacha,  &c  il 
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commença  de  paulcr  parfaitement. 

È)u  temps  du  B.  Pape  Pic  V.  un 
Capitaine  Venitien,ayant  étc  à  for- 
ce de  faux  témoignages  condamne 
à  mort  y  fut  trouvé  plein  de  vie 
aprcz  avoir  demeuré  quatre  jours 
au  gibet  ;  &  en  ayant  efté  détaché 
il  fe  rendit  à  Loretc,  pour  accom- 
plir le  Vœu  qu^il  avoit  fait  dans 
cette  extrémité  :  &  une  femblable 
merveille  arriva  en  la  perfonnc  d'un 
François ,  du  temps  du  Pape  Ur- 
bain VIII. 

Un  Cavalier  qui  voulut  ttaver- 
fer  le  fleuve  Veltny  dans  la  Provin- 
ce d'Vmhrie  ,  fut  avec  fbn  cheval 
emporté  par  la  rapidité  de  reau,& 
précipité  d'un  endroit  où  le  fleuve 
'  fait  une  cheute  de  plus  de  cent 
brafTées  de  hauteur.Il  ne  fallut  pas 
moins  qu'un  grand  miracle  pour 
fauver  cet  Homme  j  Dieu  luy  fit  la 
grâce  de  Ce  recommander  à  la  très- 
fainteVierge  fous  le  nom  de  N.Da- 
me  de  Lorete  ^  &  il  fortit  par  ce 
moyen  heureufement  de  ce  danger. 
^584*  Il  arriva  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts ôc  quatre  du  rcmps  du 
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Pape  Grégoire  XIII.  un  miracle 
bien  remarquable  en  la  perfonnc 
du  Marquis  de  Baden  proche  pa^ 
renc  du  Duc  de  Bavière.  Il  fut  a^- 
faflinc  dans  un  chemin  ,  &  il  refta 
eftropié  d'une  blelleure  qu^il  re- 
ceut  en  un  bras  :  le  delïein  de  ceux 
qui  l  attaquèrent  eftoit  de  luy  ofter 
la  vie  j  mais  s'eftant  avec  grande 

confiance  recommandé  à  N.  Dame 

* 

de  Lorete  ,  il  ne  douta  nullement^ 
qu'il  ne  luy  Rit  redevable  de  fa 
confervation.  Il  crut  donc  aprez 
avoir  échappé  de  ce  péril  ,  d'eftre 
obligé  de  fliire  le  voyage  de  Lore- 
tej  II  y  arriva  quelques  jours  avant 
la  fcfte  de  la  Naiflance  de  N.  Sei- 
gneur* Il  y  fit  fcs  dévotions  i  il  y 
rendit  fes  allions  de  grâces  ànotte 
adorable  Rédempteur  &  à  fa  tres- 
fcinte  Mere  ,  &  offrit  un  fort  beau 
Globe  d'or  garni  de  quantité  de 
pierreries,  &c  enrichi  d'un  cofté  de 
de  la  figure  de  S.  George  à  cheval 
tout  brillant  d  cmeraudes  Se  de  ru- 
bis y  avec  un  gros  diamant  fur  le 
front  du  chevaU&  de  lautre  cofi:é> 
iàifant  voir  une  fainte  Sufanne  en- 
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trc  les  deux  Vieillauds  3  &  le  Mar- 
quis eftoic  aufli  luy-raême  reprc- 
ientéfiiL"  cemême  Globe  aux  pieds 
de  la  tres-{ainre  Vierge.  Les  bontez 
de  cette  Mere  de  mifericorde  fur- 
monterenc  les  efperanccs  de  ec  de^ 
vot  Prince.  Il  s'eftoit  rendu  à  Lo- 
rete.pour  reconnoître  par  (es  aétiôs 
de  graces^celle  à  qui  il  croyoit  être 
redevable  de  la  confèrvation  de  fa* 
vie;  &ily  receut  miraculeufement 
&  outre  (on  cfpcrance  ,  la  parfaite 
guerifbn  de  fon  bras.  N.  Dame  luy 
apparut  pendant  le  fbmmeil  j  elle 
toucha  le  bras  eftropié  ;  àc  la  fou- 
daine  &  parfaite  guerifon  de  cette 
partie,  luy  fit  connoître  que  la  vi- 
fion  qu'il  avoit  eue  en  fonge,  n'é- 
toic  pas  une  illu/îon^  rnais  une  in- 
figne  faveur  de  la  Reine  du  Ciel. 
Il  ne  fut  pas  plûtoft  éveillé  y  qu'il 
remplit  la  ville  de  Lorete  de  la  pu- 
blication de  cette  grande  merveil- 
le ;  &  il  voulut  en  porter  luy-mê- 
me  la  nouvelle  à  Rome  au  Pape 
Grégoire  XIII.  Le  Duc  de  Bavière 
dcfira  d'entrer  dans  la  rcconnoif^ 
fance  du  miracle  arrivé  en  la  per- 
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fonne  de  Ton  Cou  fin  :  Il  envoya 
pour  cet  effet  à  Lorete  une  {ommc 
confiderable  d'argent,  &  des  orne- 
mens  fort  précieux  pour  le  fervicc 
de  la  (àinte  Maifon.  La  Sereniflînie 
Princelîè  lacquettc  Ducheflè  de 
Cleves  fœur  du  Marquis, fut  fi  tou- 
chée de  cette  Grâce ,  qu  elle  crût 
deftrc  obligée  d'en  donner  à  la 
ties-fainte  Vierge  des  marques  de 
là  rcconnoifTance  ,  &  envoya  à  la 
(àinte  Maifon  un  riche  collier  d*or 
tout  brillant  de  diamans  &  de  ru- 
bis :  mais  celuy  qui  eftoit  le  plus 
redevable  à  N.Dame,  &:  en  la  per- 
fonne  de  qui  le  miracle  s'edoit  fait, 
fut  le  plus  fervent  aux  devoirs  de 
(à  gratitude.  Il  voulut  faire  une  fé- 
conde fois  le  pèlerinage  de  N.Da- 
me de  Lorete,  &  il  y  retourna  l'an- 
née fuivante,  non  pas  avec  un  grad 
train  comme  il  avoit  fait  la  pre  - 
miere  fois  ,  mais  avec  fort  peu  de 
fuite  &  à  petit  bruit.  Il  s'arrefta 
trois  jours  à  Lorete  ,  logeant  dans 
la  Maifon  des  Pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  ,  &  paflant  la  plus 
grande  partie  du  jour  dans  la  fain- 
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ce  Maifon  }  &  il  ne  fe  retira  de  ce 
faine  lieu  pour  s'en  retourner  en 
fon  Païs  5  Gu\iprez  avou*  fait  con- 
noître  par  ks  offrandes,  par  fes  lar- 
mes &  par  les  autres  effets  de  fa 
dévotion,  qu'il  lailfoit  les  inclina- 
tions de  fon  cœur  &  toutes  fès  plus 
tendres  affcétions  dans  ce  Divin 
Santuaire^ 

Il  y  a  peu  d'années  qu'un  jeune 
Prêtre  Savoyard  fe  rendit  à  Loretc 
pour  rendre  fes  Vœux  à  la  faintc 
Vierge  >  à  laquelle  il  avoit  eu  re- 
cours dans  une  extrême  neceflîté. 
Il  fut  affafliné  en  fon  Païs,&:  aprcz 
^u*il  eut  demeuré  cinq  jours  fous 
un  monceau  de  pierres  ,  où  les  a(l 
(aflîns  qui  croyoient  de  luy  avoir 
ofté  la  vie  y  Tavoienc  caché  ,  il  en 
fut  tiré  par  des  palTans  qui  l'enten- 
dirent invoquer  N.Dame  de  Lore- 
te.  Il  eftoit  couvert  de  playes  donc 
il  y  en  avoit  quelques-unes  qui 
eftoîent  mortelles  j  &  quoy  qu'il 
cuft  demeuré  cinq  jours  dans  cet 
cftat  fans  alimens  &  fans  rcmedes# 
8c  fans  aucun  autre  (ecours  hu- 
main, N.  S,  Jesus-Chaist  pour 
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honorer  fa  tres-fainte  Mcrcquc  cet 
homme  avoic  invoquée  avec  tanç, 
de  confiance,  luy  avoic  miiaciilcu- 
fement  confervé  la  vie* 

Un  autre  Savoyard  tombant  d'u- 
ne tour  haute  de  cent  foixante  & 
dix  pieds,  fut  Ci  heureux  que  d'in- 
voquer N.  Dame  de  Lorete  :  bien 
loin  de  fe  reflentir  de  cette  cheute> 
il  (è  releva  fi  {ain>  que  fans  délai  il 
fe  mit  en  chemin  à  pied,  &  fe  ren- 
dit à  Lorete,  pour  reconnoiftre  par 
fcs  dévotions  &  par  fes  aéfcions  de 
grâces,  1  obligation  qu'il  avoit  à  U 
Reine  du  Ciel. 

Un  enfant  aveugle  de  la  ville  de 
Sienne,  demanda  avec  tant  de  foy, 
Tufage  des  yeux  à  la  très  -  fainte 
Vierge  >  dans  la  facréc  Maifon  de 
Lorete  ,  qu'avant  que  d'en  fortir  il 
obtint  la  grâce  qu'il  fouhaitoit  :  & 
un  autre  par  le  mérite  d  une  fem- 
blable  foy,  recouvra  dans  le  mêmç 
lieu  >  la  parole  qu'il  avoic  perduç 
depuis  long-cemps. 

Qui  (ont  les  Fidèles  qui  dans 
leurs  neceflîtez  ne  doivent  fe  pro-^ 
mettre  toute  focte  d'afliftance  de$ 
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boutez  de  la  Mcre  de  Dieu  ,  fî  elle* 
a  bien  daigné  faire  des  'miracles 
même  en  fiiveur  des  Infidèles  ?  Un 
Balfa  Turc  donc  le  nom  eftoic  C«r- 
cut  ,  cftant  rcdiiit  à  rexcremité  par 
là  malignité  d'un  abfcés  qui  s'écoit 
formé  dans  fa  poitrine>  &:  ne  pou- 
vant (c'p-ometcre  aucun  fecours  de 
radœlTe  des  Médecins  qiii  jùgeoiéc 
fbn  mal  incurable,  profita  heureu- 
fèment'dc  Tavis  d'un  Chreftien  fon 
•  efclaVel^  qui  luy  perfuada  de  fe  re-' 
commander  à  N.  Dame  de  Lorècc. 
A  peine  eut- il  la  force  de  pronon- 
cer ces  paroles  :  Me  voyant  a  deux 
doits  de  la  mort ,  il  ne  me  refie 
cnne  (fperance  Ji  ce  n'eji  en  voflre 
comp^Jfion,  0  MaaR  i  E  de  Lorete  y  j# 
njom  prie  Je  vouloir  nie  faire  rejfen* 
tir  les  effets  de  vujlre  puijfance  &  de 
vojire  bonté  y  &  cette  courte  prière 
fut  à  même  temps  fuivie  d'un  efFec> 
miraculeux.  Le  malade  rendit  par 
la  bouche  toute  la  matière  de,  Ta- 
pofthemc.  Se  en  deux. jours  (à  fan- 
té  fut  parfaitement  rétablie.  L^af- 
ftanchi dément  du  Çhreftien  fut 
une  partie  de  la  recompcnfc  du  fa- 
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lutaire  avis  qu'il  avoir  donné  à  Ton 
Maiftrc,  Le  Bafla  pour  donner  à  la 
fainrc  Vierge  >  quelque  marque  de 
fa  reconnoilîance ,  luy  fie:  homma- 
ge de  fon  aie,  de  fon  carquois  3  de 
fes  flèches  .&  d'une  très- riche  & 
très  belle  écharpe  ,  8càI  envoya  le 
Chreftien  à  Lorete ,  pouL  faire  cet- 
te offrande  à  la  Reine  du  Ciel  ,  &C 
luy  rendre  grâces  en  fon  nom  ,  de 
la  vie  &  de  la  fanté  dont  il  croyoit 
de  luy  eftre  redevable- 

Il  eft  vray'que  L'Ecriture  fainte, 
nous  fait  connoiftre  que  fur  la  ter- 
re il  n'eft  point  de  puilTance  ,  qui 
puille  efti'e  comparée  à  celle  du  De- 
mon  :  mâis  comme  la  même  fainte 
Ecriture  nous  aiïiire  >  qu  il  appar- 
tient à  la  Mere  de  Dieu  ,  d'écraicr 
la  tcte  du  Dragon  infernal,  il  faut 
avouer  que  le  fciil  nom  de  Ma  rie 
épouvante  les  mauvais  Anges ,  ôc 
que  toutes  les  machines  de  Tenfer 
font  fans  effet>à  l  égard  de  ceux  qui 
fçavent  s'attirer  la  protection  de  la 
Reine  du  Ciel.  D  une  infinité  de 
preuves  de  cette  vérité  ^  en  voicy 
deux  feulement  dans  le  récit  .de 
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deux  exemples  qui  meiicenc  d'eftre 
remarquez. 

Un  jeune  débauché  que  le  dc- 
ibrdre  de  fcs  inclinations  impudi- 
ques avoit  porte  à  rechercher  par 
le  moyen  de  la  Magic  Taide  du 
Démon  pour  parvenir  à  fes  fins 
criminelles,fe  lailîa  perfuader  à  cet 
efprit  d'iniquitc^qui  fè  fit  voir  à  luy 
fous  une  figure  humaine,  npn  feu- 
lement de  renoncer  au  fruit  de  la 
Paiîîon  &  des  mérites  du  Sauveur 
de  nos  ames  ^  aux  Sacremens  &  à 
tous  les  biens  de  TEglife,  mais  en- 
core de  fc  (bûmettre  à  fon  inique 
Domaine  ,  &  fe  donner  à  luy  3  & 
même  de  ratifier  cet  infâme  enga- 
gement par  un  billet  qu'il  luy  fit 
^ire  &  fiener  de  (à  propre  main.Cc 
fut  un  effet  admirable  de  la  Grâce 
de  N.  Seigneur  ,  qu'il  refta  encore 
dans  le  cœur  de  ce  miferable^mc- 
me  pendant  les  cxcez  de  fon  liber- 
tinage, un  petit  rayon  de  tendre(ïc 
&  de  confiance  aux  bontez  de  la 
trcs-faince  Vierge.  Ayant  une  fois 
ouvert  les  yeux  fiir  fby-même  ,  & 
confideré  labîmc  des  maux  dans 
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le/quels  il  s  cftoit  engagé  ^  îl  entra 
dans  une  profonde  compondiioni 
ion  cœur  s'ouvrit  à  la  douleur,  & 
fa  bouche  aux  foûpirs ,  &c  fondant 
en  larmes  il  fc  jctta  aux  pieds  de  la 
très  lainte  Viergejil  la  pria  de  vou- 
loir le  regarder  des  yeux  de  fa  mi- 
fer  icorde  y  3c  laflifter  de  fes  inter- 
cédons &  de  fà  favcur,pour  fè  ti- 
rer du  gouffre  des  defbrdres  où  il 
s'eftoit  fî  miferablement  precipitç. 
Son  grand  recours  fut  à  N.  Dame 
de  Lorete  i  &  s  eftant  rendu  aux 
portes  de  la  fainte  Maifon,  il  n'eut 
pas  la  hardiefle  d'entrer  dans  cefa- 
cré  lieujfans  s'eftre  auparavant  pre- 
fente  au  Sacrement  de  Pénitence  & 
avoir  taché  par  une  fincere  Cofet- 
iîon  de  fes  crimes^  d'éloigner  de  fa 
persône  tout  ce  quipouvoit  le  rêdre 
defagreable  aux  yeux  de  la  Mere 
de  Dieu.  Le  Confcilèur  fut  d'abord 
lurpris  de  Ténormité  du  cas  ;  il  he- 
fita  quelque  temps.  &  aprez  "avoir 
fait  reflexion  fur  la  grandeur  infi- 
nie de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  & 
fur  la  puiflfance  admirable  de  Tin-- 
tercelîîon  de  la  tres-fainte  Vierge^ 
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il     mit  à  confoler  le  pénitent  &  à 
l'encourager  par  Telperance  du 
pardon,  s  il  vouloir  fe  foûmettrcà 
une  pénitence  dont  la  rigueur  pût 
en  quelque  façon  répondre  à  Té- 
normitc  de  fès  crimes.  Avant  que 
de  luy  donner  rabfolution^il  vou- 
lut la  luy  faire  mériter  par  trois 
jours  de  jeûne  en  pain  &  en  eau; 
par  Tufage  du  cilice,  &  des  Difci- 
plines  i  &  il  luy  recommanda  par- 
''ticuliercment  d'invoquer  à  toute 
heure  la  tres-fainte  Vierge,  comme 
celle  qui  eft  envers  ]e sus-Christ 
N.  Seigneur  la  puilFanie  Avocate 
des  pécheurs;  &  enfin  il  luy  promit 
d*ofFrii:  pour  luy  pendant  ces  trois 
jours  le  très  -  faint  Sacrifice  de  la 
Mefîe.  Aprez  que  tout  cela  fut  ac- 
compli y  le  Piètre  jugea  fort  fage- 
mcnt>qu'il  falloir  encore  avant  que 
de  donner  rabfblution  à  fon  Peni- 
tcnt^lobliger  à  faire  iès  efFortsr  pour 
retirer  le  billet  de  fon  engageméc> 
&  de  fe  retirer  par  ce  moyen  entiè- 
rement de  la  puilTance  du  Deraon, 
Ce  fut  dans  la  fainte  Maifon  ,  que 
le  Pénitent  proftcrné  contre  terre 
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invoqua  la  faince  Vierge  avec  tant 
de  ferveur  &c  avec  tant  de  larmes, 
qu'aprez  avoir  plufieuis  fois  répé- 
té ces  paroles  Mo/: fini  te  ejfe  M-t^ 
trem^fîimzt  per  te  precesyCjni  pro  no- 
bis  natiié  tulit  e(fe  mm  ,  il  vit  enfia 
tomber  dans  fes  mains  le  papier 
qu'il  fouhaiccoic  Ce  miracle  n'ar- 
refta  pas  le  cours  de  fes  larmes, 
mais  il  en  fie  feulement  changer  la 
caufe  :  celuy  qui  n'avoir  pendant 
trois  jours.,  pleuré  que  de  douleur,- 
commença  de  vcrfer  des  larmes  de 
joyei&  aprez  avoir  rendu  grâces  aa 
Sauveur  de  nos  ames,  &:  à  fa  Divi- 
ne Mere  y  il  alla  remettre  ce  billet 
ail  Confelfeur  qui  le  mit  au  feu.  Il 
rcceut  Tabfolution  de  fes  péchez, 
&  refta^comme  il  eft  à  croire^  bien 
affermi  dans  la  rcfolurion  de  vivre 
&  de  mourir  dans  le  (ervice  de  cel- 
le aux  incercefTîons  de  laquelle  il 
eftoit  rc;devable  de  fon  falur. 

Ce  qCli  arriva  à  une  Dame  Fran- 
çoife  ,  qui  avoir  nom  A?jtoi'ûeîc 
de  la  Ville  de  Grenoble  n'eft  pas  ' 
moins  confîderable   que  ce  que 
nous,  venons  de  rapporter.  Cette- 
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femme  fut  pendanc  long-temps  un 
ôbjec  digne  de  compaflîon^  à  cau- 
{è  des  violences  excL'emes  qu'elle 
foiifEoic  par  la  prefence  &  la  pof- 
feiîîon  de  fept  Démons  qui  luy  é- 
coicnc  entrez  dans  le  corps.  L1ii- 
ftoire  qui  alfcure  que  ce  malheur 
luy  étoit  ariivé  par  les  diaboli- 
ques artifices  d'une  foucicre  >  nous 
doit  faire  avouer  que  les  Jugemensv 
Divins  font  impénétrables  ,  &C  que 
nous  devons  plûtoft  adorer  qu'c*- 
xaminer  hs  raifons  pour  lefquelles 
Dieu  permet  quelquefois  que  les 
fortileges  produifent  de  Ci  funeftcs^ 
effets.  Pierre  Argentier  le  mari  de. 
cette  femme  eftoit  fi  touché  de  la 
▼oir  dans  un  fi  déplorable  état,., 
qu'aprezj  Tavoir  voiiée  à  pluficurs 
Egliles  >  &  conduite,  pour  accom- 
plir fes  Vœux,en  pluiieurs  endroijts; 
du  Royaume  ^  il  fe  refolut  pour  le 
même  effet,  de  palfer  les  Alpes  3  Se 
de  chercher  le  remède  de  fon  mal- 
heur dansjes  Santuaires  d'Italie^ 
Il  la  conduific  premièrement  à  TE- 
glifc  de  S.  fnle  prez  de  Milan  ,  8Cz 
^pre;e  à  celle  às  S^Gemintan  k.Mai^ 
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dene,  mais  quoy  qu'on  Tcuc  alîurc 
des  grâces  particulières  de  ccsSaincs 
contre  les  (brtileges  ,  il  eut  le  dé- 
plaifîrdc  voir  encore  après  tous  ces 
pèlerinages  continuer  la  mifere  de 
la  femme.Le  grand  defîi  qu'il  avoic 
de  iuy  procurer  lafantéi  l'obligea 
de  la  conduire  encore  àRome^n  ais 
il  ne  fuc  pas  plus  fatisfait  dans 
cette  Ville >  qu'il  lavoit  eftédans 
les  autres  endroicsJl  y  fit  trois  mois 
de  fejour  ,  &  employa  pendant  ce 
temps-là  3  cous  les  jours  trois  heu- 
res en  oraifon,  avec  la  femme  dans 
TEglife  de  S.  Pierre.  Leurs  Vœux> 
leurs  prières  &  leurs  larmes  >,.nc 
tendoient  à  autre  fin  qu'à  obtenir 
la  délivrance  de  cette  femme,  en 
qui  la  difgL'ace  dont  nous  parlons 
eftoit  d'autant  plus  déplorable  y 
qu  elle  fe  trouvoit  dans  la  perfon* 
ne  d'une  jçune  femme ,  que  quan- 
tité de- belles  qualitez  du  corps  & 
de  1  clpric  ,  jointes  à  la  noblclîè  de 
fon  extradtion^fàifoient  particuliè- 
rement eftimer* 

Cet  affligé  mari  3  ne  voyant  au- 
.cun  çfFet  de  fes  Vœux^.  ayant 
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prelque  entièrement  perdu  1  efpe- 
rance  de  pouvoir  obtenir  la  grâce 
qu'il  avoit  fi  long  -  temps  deman- 
dée 5  étoit  fur  le  point  de  s'en  re- 
tourner en  France,  avec  fa  femme,. 
&  de  ne  plus  cheicher  autre  loula* 
gement  pour  elle  &:  pour  foy- mê- 
me 3  que  celuy  de  la  patience  ,  &c 
d'une  entière  refignarion  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Mais  N.  Seigneur 
qui  refervoit  un  grand  miracle  à  la 
gloire  de  (a  très  Tainte  Mere  y  pcr- 
mit  qu'il  fut  rencontré  d\in  Cava» 
lier  qui  venoit  de  Lorete ,  qui  luy 
fit  le  récit  d'une  partie  des  mer- 
veilles de  la  fainte  Maifon  de  la. 
Mere  de  Dieu  y.&c  luy  perfuada  de 
faire  encore  ce  voyage.  La  refblu— 
tion  en  fut  d'abord  prifcj  &  un  fè- 
cret  tranfport  de  joye  &  de  con- 
fiance qui  (e  fit  à  même  temps  fcn- 
tir  dans  le  cœur  de  ces  affligez 
leur  fut  un  agréable  prelfentiment 
de  la  confolarion  que  Dieu  leur 
preparoit.. 

Eftant  arrivez  à  Lorete  il  ne  fà- 
Int  pas  moins  que  la  force  de  dix. 
hommes ,  pour  introduire  la  po£^- 
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(èdée  dans  la  Maifon  de  N.  Dame;, 
&  pour  furmoncer  les  violences 
que  les  Démons  firent  pour  luy 
en  empêcher  l'entrée.  Le  Piefet  de 
la  fainte  Mailon,  qui  écoit  un  l'rc- 
tre  François  nommé  Efiieme^honi^ 
me  de  grande  veitu  &  Chanoine 
de  TEglifè  d'Ofimax^ui  eft  une  Vil- 
le voilîne  de  Lorete  ,  fut  dcftinc 
pour  exorcifèr  ceicc  polFcdée  :  6c 
par  lautorité  de  rEglife,&  la  for- 
ce desexorcilmes  il  contraignit  les 
Démons  d'avouer ,  aprcz  s'en  eftre 
pourtant  defFendu s  avec  mille  refî- 
ftences  &  avec  d'horribles  hurle- 
mensj  qu'ils  cftoicnc  au  nombre  de 
(cpt  dans  le  corps  de  cette  femme, 
&  de  dire  leurs  noms,  qui  eftoient 
ceux-cy  :  SonrdyHerot ^hornhU^Fen^ 
tilet  y  tirichet ,  j4r^Hs  ,  &:  Serpens. 
Celuy  qui  fe  donna  le  nom  de 
5(?^r^,futobligémalgié  qu'il  en  eut 
d'entendre,  tout  le  premier,  la  voix 
des  exorcifmes  5  &  de  fortir  avant 
tous  les  autres:  &  en  fortant  il  étei- 
gnit un  cierge,  parce  que  avant  que 
de  fortir  il  avoit  efté  contraint  de 
jpromectre  qu'il  donneroit  un  figne 
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de  fa  fome>  &  que  cet  effet  étoit  le 
fîgne  qu'il  avoitpuomis./:/^m.qui 
ibitit  le  fecond3en  donnant  le  fera- 
blable  figne  de  Texcindlion  d'un 
cierge,  fit  retentir  toute  TEglife  de 
fcs  horribles  cris  ,  méfiez  de  ces 
paroles  ,  qu'il  dit  au  Preflœ  :  Ccfi 
Mari E  3  É^'^y?  Marie  3  qui  KOiis 
chajfe  &  non  fa^  loy.  La  malade 
reftant  cependant  grandement  fa- 
tiguée des  violences  des  Démons,, 
fà  foibleiïe  ne  permit  pas  de  con- 
tinuer ce  jour  -  la  davantage  les 
cxorcifmcs.  On  les  reorit  le  jour 
fuivant ,  &  cehiy  des  Dcmons  qui- 
s'étoit  nommé  //^^rn^/f^nonobflant 
les  horribles  efforts  qu'il  fit  dans  le 
corps  de  la  polfedée  ,  pour  fe  def- 
fendre  contre  les  exorcifmes  ,  fut  à 
la  fin  côtraint  de  céder  à  leur  puif- 
fance  >  &  de  fortir  en  pouffant  des 
cris  épouvantables ,  &  en  difenc 
ces  paroles;  Mari Ma R.iE>  tu 
now  traites  avec  trop  de  rigueurs 
&  le  figne  de  fa  fortie  fat  l'extin- 
tion  d'une  lampe  d'argent» -^r^î/^ 
qui  fut  chaffé  le  quatrième  ,  fie 

beaucoup  plus  dc~  relillence  <jjjc. 
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n^avoicnc  fait  les  autres  ci*oisi&  (a 
longue  opiniâtreté  donna  lieu  au 
Preftre  ,  de  le  contraindre  à  décla- 
rer des  veritcz  deconfequence.En- 
core  que  ce  dévot  Ecclefiaftique  ne 
doutât  nullement,  que  le  lieu  dans- 
lequel  jl  faifoit  les  exorcifmcs  ne 
fut  la  propre  Maifon  de  la  très- 
fàinte  Vierge  j  il  voulut  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  obliger  le  Demoii. 
à  le  publier  haucemenc  i  &c  il  luy 
commanda  pour  cet  effet  au  nom 
de  Je  sus-Chili  st  &  par  la  puif- 
fance  de  TEglife  ,  de  declaier  quel 
cftoit  ce  lieu  dans  lequel  on  étoit. 
CVy?,  repondit  le  Dcmotty  la  cham^- 
bre  de  U  Vierge  Mère  de  Dieu.  Th 
fnents^  repartit  le  Precre^  pour  àon^ 
net  plus  d'éclat  à  cette  vérité }  Tu 
ments ^méchant  efprit  de  menfonge  & 
de  ténèbres.  Je  ne  ments points  répli- 
qua le  malin  cfpric,  mais  je  dis  la 
vérité      je  U  dis  parce  que  par  la 
pMÎjfance  de  Ma  rie,  je  fuis  forcé  de 
faire  cette  déclaration  ^  &  tout  écu- 
mant  de  rage  par  la  bouche  de  la: 
polledée  >  &  rempliflant  le  lieu  de. 
.Q:i&.é£ouYa£ables»iUiioiicra  le  licui 
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où  la  Tain  ce  Vierge  cftoic  quand  el- 
le fut  falUée  dcPAnge,-  &c  fit  cou- 
noîtœ  qu'elle  eftoit  au  bout  de  la 
chambre  à  cofté  gauche. encre  lar* 
moire  &  la  cheminée}  &  que  l'An- 
ge  qui  lu  fallia  fe  tint  à  la  main 
droite  de  l'autre  bout  de  la  cham- 
bre. Aprez  avoir  faic  ceccc  décora- 
tion il  fortic  avec  les  autres  trois 
qui  reftoient  ,  rempUlfant  TEglife 
de  grands  cds  ;  &  ils  jetccrent^  en 
figne  de  leur  fortie  ,  trois  charbons 
ardens  aux  pieds  du  Preftre  >  &  un 
autre  dans  une  lampe  d'argent  qui 
fut  à  même  temps  éteinte.  Atitoi'^ 
nete  fut  fi  afFoiblie  des  violences 
qu'elle  venoit  de  fbufl&ir  s  qu'elle 
en  refta  queKjue  temps  côme  mor- 
te fiir  le  pavé  de  la  fainte  Maifbn: 
mais  fa  fciblelfe  fe  terminant  peu 
de  temps  après  par  une  grande: 
fueiir  y  elle  revint  de  cet  accident 
elle  (e  leva  avec  une  parftiite  fantéj 
&  après  qu'elle  ôc  fon  mari  eurent 
fàtisfaic  à  leurs  devotions,&  rendu 
grâces  à  N.  Seigneur  &  à  fa  tres- 
lainte  Mere  >  ils  s'en  retournèrent- 
i  tjrenohU  avec  la.jo);e  Oc  la.facis-:' 
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faAion  qu'il  cft  plus  facile  d'ima- 
giner que  d'expliquer. 

Tout  cela  le  palla  non  feule- 
ment à  la  veue  des  Chanoines,des 
Piètres  &  du  Peuple  de  Lorete, 
mais  encore  à  la  prefence  de  ceux 
qui  furent  députez  de  la  ville  de 
Recanati ,  qui  eft  la  Capitale  du 
Dioeefè  ,  &  qui  curent  ordre  d'aC- 
ilfter  aux  exorcirmes,&  de  faire  en 
fuite  un  Verbal  juridique  de  tout 
ce  qui  s  y  feroit  palféiafin  d'en  laif- 
fer  pour  l'inftcudion  de  la  poftc- 
rité  des  mémoires  authentiques 
dans  les  Annales  du  Païs.  C'eft  de 
ces  Annales  que  nous  avons  tiré 
cette  hiftoire  donc  toutes  lys  cir- 
confiances  nous  font  clcviremcnc 
voir  ,  non  feulement  qu'il  n'eft 
point  d'intercelfion  plus  heureulê 
que  celle  de  la  cres-fainte  Vierge, 
&  fingulieremenc  lors  que  cette 
Mere  de  mifericorde  eft  invoquée 
fou  s  le  nom  de  N.  Dame  de  Lore- 
tes,mais  ecore,que  la  vérité  de  Tlii- 
ftoire  de  cette  lacrée  Maifon  cft  Ci 
alfurée  ,  que  les  Démons  même, 
tous  ennemis  qu'ils  font  de  la  vc- 
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ricé^ont  cfté  contraints  par  la  puif- 
fance  de  lafàinte  Vierge,  &  Vau- 
torité  de  TEglife  ,  de  la  reconnoî- 
cre  &  de  ravouer  hautement.  Mais 
il  les  Démons  ont  reconnu  &  pu-, 
blie  la  vérité  de  cette  Divine  Mai- 
fon  ,  ne  faut-il  pas  encore  avouëc 
que  quelques  Calviniftes  ,  qui  fe 
font  avifez  de  la  contredire ,  n'y 
ayant  que  cette  forte  de  gens  ,  ces 
hiboux  ennemis  de  la  lumière  qui 
foicnc  capables  de  cette  extrava- 
gance^ font  en  quelque  façon  plus 
aveuglez  &  plus  malicieux  que  les 
Démons  mêmes?  Ils  ne  fçauroicnc 
(ans  doute  fe  deffendre  de  la  jufti- 
'  ce  de  ce  reproche, qui  mérite  d'être 
fait  à  tous  les  ennemis  de  la  Merc 
de  Dieu  3  cependant  que  les  bons 
Catholiques  donnent  mille  louan- 
ges à  Jfc  sus  &c  à  Mar  I  ren- 
dent mille  adtions  de  grâces  à  la 
tres-fainte  Trinité ,  pour  toutes  les 
merveilles  que  par  les  mérites  de 
la  très  -  fainte  Vierge  ,  elle^  opère 
continuellement  en  faveur  du  gen- 
re humain. 

Un  des  plusfurprenans  miracles 
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de  N^Damc  de  LorecCocfl:  celuy  qui 
arriva  du  temps  du  Pape  Léon  X. 
en  la  perfonne  d'un  Prccre  de  la 
Province  de  Dalmacie.  On  voit 
dans  rE^life  de  Lorete  ce  miracle 
reprcfenté  dans  un  tableau  avec  le 
narré  de  fon  hiftoire  écrite  en  lan- 
gue Italienne,  au  dcffous  de  cette 
peinture.  Ce  Prêtre  eftoit  tombé 
entre  les  mains  des  Turcs,  &  non- 
obflanc  les  mauvais  traitcmens 
qu'il  en  recevoit  ,  il  confèrva  tou- 
jours dans  les  fers  la  fincerité  de  fâ 
foyj  il  ne  démentit  jamais  le  moin- 
dre des  devoirs  de  la  Religion 
Chrcftiennc.  On  l'entendoit  invo^ 
quer  à  toute  heure  N.Dame  de  Lo- 
rete j  &  les  Barbares  qui  ptehoient 
de  là  fujet  de  le  traiter  plus  cruel- 
lement, luy  difoient  fou  vent  qu'ils 
luy  feioient  bien  perdre  l'habitude 
&:  l'envie  d'invoquer  davantage, 
celle  qu'il  appelloit  N.  Dame  de 
Lorete.  Et  comme  un  jour  ils  le 
menacèrent  de  luy  arracher  les  en- 
trailles ,  s'il  ne  renonçoit  à  la  Re- 
ligion de  ]esus-Christ  ,  &  fi 
au  lieu  d'invoquer  N  J)ame  de  Lo- 
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rete  ,  il  ne  repecoit  les  paroles  de 
blafpheme  qu'ils  proferoicnc  ,  & 
qu'ils  vouloient  luy  faire  profererj 
V0144  ponve^-bien,  leur  dic-iU  ?n*arm 
racher  les  entrailles^  mats  pour  rnen^ 
lever  àu  cœur  le  nom  de  mon  Seigneur 
Jesus-Chri  ST3  &  celuy  dt  Ma- 
ri e  treS'fainte  Aicre^  ou  me  fai-- 
re  oublier  ]Sf.  Dame  de  Lorete  ,  c*efl 
ce  que  vous  ne  ferez,  y^mais,  A  cette 
réponfè,  les  Barbares  indignez^ne 
répliquèrent  que  par  les  cruels  ef- 
fets de  leur  rage.  Ils  le  jettent  fur 
le  (erviteur  de  Dieu  comme  des 
loups  afïàmez  i  ils  Tétendent  fur  le 
carreau  ;  ils  luy  portent  le  couteau 
dans  le  fein  j  ils  luy  ouvrent  le 
corps  >  luy  arrachent  le  cœur  Se  le 
rcfte  des  entrailles  ,  &c  les  luy  met- 
tent entre  les  mains  5  en  luy  difant 
par  mocqucrie  de  les  aller  porter  à 
N.  Dame  de  Lorete  Le  Prêtre  que 
les  Barbares  lai  lièrent  croyant.qu'il 
alloit  expirer  dans  le  moment>  fut 
fi  heureufemét  aiîifte  de  celle  qu^il 
avoit  invoquée  avec  tant  de  foy, 
qu  il  eut  en  cet  état  la  force  de  fe 
lever^iScavec  Tes  entrailles  à  la  main 
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il  fc  mit  en  chemin  ,  &  il  rraverfa 
toLic'cc  grand  Païs  de  terre  &c  de 
Mer  qui  feparc  la  Turquie  de  l'I- 
talie. Il  (c  présenta  en  cet  eftnt  à 
Lorete  ;  il  y  fit  (es  dévotions*,  il  y 
reçcut  le  tres-faint  Sacrement  de 
TEuchariftie  :  ôc  aprçz  avoir  eftc 
veu  du  peuple  avec  Tadmi ration 
qu'on  peut  s'imaginer,  il  rendit 
heureufement  lame,  pour  aller  re- 
cevoir dans  le  Ciel  la  recompenfc 
d  un  Cl  glorieux  martyre. 

Finilîons  ces  difcours  dcs'mira- 
cles,  par  ceux  qui  font  arrivez  dans 
les  illuftres  perfonnes  du  B.  Louis 
de  Gonzague. cet  homme  Angéli- 
que de  la  Compagnie  de  Jesus,& 
de  noftrc  grand  Monarque  Louis 
Dieu- Donné.  Afarthe  de  Tan  a  Mè- 
re du  premier  eftoit  abandonnée 
des  Medecinsjdans  les  douleurs  de 
lenfantemçnt,  &  tant  la  merc  que 
le  fils  de  là  vie  de  qui  Ton  defefpe-r 
roit  auflî  5  furent  miraculeufement 
confervcz  en  fuite  du  Vœu  que 
cette  PrincelTe  fit  à  N.Dame  de  Lo- 
rete. 

^  Notte  Monarque  Tres-Chreftiea 
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eft  foLC  juftcmenc  diftingué  par  le 
titre  de  Dieu  Donné.  Il  eft  le  fruit 
des  prières  à' Anne  M*rie  d'  'Autri- 
che noftre  Reine  de  glorieufe  mé- 
moire ,  &  du  Vœu  (^u'aprez  de  (i 
longues  années  de  fterilité ,  elle 
fie  à  N.  Dame  de  Lorcce.  La  mé- 
moire de  cet  heureux  Vœu  s'y  con- 
fervcra  jufques  à  la  fin  des  iîecles 
en  la  figure  du  Roy  enfant ,  d'or 
maflîs  ftir  le  bras  d'un  Ange  d'ar- 
gent qui  le  prefentc  à  la  fainte 
Vierge  :  &  cette  figure  eft  dans  la 
fainte  Maifon  ,  dans  un  endroit  4m 
peu  plus  haut  que  l'Autel  au  cofté 
de  l'Evangile.  Comme  le  Sauveur 
de  nos  amcs  eft  par  excellence  le 
grand  Dieu-Donnc,qu  il  eft  le  plus 
magnifique  don  que  le  Perc  Eternel 
pou  voit  jamais  feire  au  genre  hu- 
main }  que  ce  Pere  tout-Puiflànt  & 
toîit-Bon,nous  a  donné  ce  Fils  uni- 
que par  Tentremife  de  la  (àinte 
Vierge  qui  a  efté  l'inftrument  de  ù. 
Conception  tcmporelle,qui  a  four- 
ni la  fubftance  de  Con  Corps  Vir- 
ginal ,  &  qui  l'a  conceu  dans  la 
fainte  Maifon  de  Loretcj  cet  augu- 
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ftc  lieu  eftanc  le  même  où  cette 
glorieufe  Vierge  a  receu  les  Vœux 
qui  ont  impetré  la  conception  de 
noftre  Prince  ,  nous  pouvons  dire 
avec  vérité  3  que  les  raifons  pour 
lefquelles  ,  la  qualité  de  Dieu^ 
Donné  eft  attribuée  >  (ont  fon- 
dées fur  des  rapports  qui  ne  regar- 
dent pas  moins  le  mérite  de  la  (àin* 
te  Vierge  ,  &  la  gloire  de  fa  fainte 
Maifon  ,  que  quelques  circonftan- 
ces  de  la  Conception  temporelle 
defon  adorable  Fils  ,  &  que  c'eft 
encore  un  erand  motif  &  une  puiC- 
fante  confîderation ,  qui  doit  for- 
tement engager  les  François ,  à  la 
dévotion  envers  N.Dame  de  Lore- 
tc,  &  les  -  y  attacher  plus  étroite- 
nient  que  tous  les  autres  Peuples. 

Enfin  il  n'y  a  forte  d  occafion, 
ou  la  très- fainte  Vierge  ,  (îngulie^ 
rement  lors  qu'elle  eft  invoquée 
fous  le  nom  de  N.Dame  deLorete, 
ne  (è  rende  favorable  à  tous  ceux 
qu'une  humble  confiance,  rend  di- 
gnes de  fes  faveurs.  Une  infinité 
d'expériences  font  avouer,  que  fon 
fecours  eft  tres-fouvent  le  remède 
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des  maux  incurables;  que  (a  faveur 
donne  louvenc  aux  aveugles ,  aux 
fourds,  aux  muets,  &c  aux  Paualiti- 
ques,  ce  que  la  nature  leur  a  refu- 
fe  ;  Qu'elle  délivre  dans  les  dan- 
gers j  qu'elle  fauve  du  naufiagej 
quelle  protège  contre  les  infultes 
des  afîaiîins;  qu'elle  defïènd  l'inno- 
cence contre  Toppreffion  des  faux 
témoins  &  des  mauvais  Juges 
qu'elle  foulage  les  femmes  encein- 
tes ,  &  leur  obtient  la  grâce  de  {c 
délivrer  heureufement  :  &  qu'enfin 
les  maladies  defefperées,  les  playes 
mortelles,  le  poifbn,  la  fterilité,  la 
mec ,  les  périls  >  les  fortileges  ,  la 
mort,  &  les  Démons  ,  cèdent  à  (à 
puiffance>  &  refpeékent  les  perfon- 
nes  qui  (çavent  fe  prévaloir  de  fa 
protedliom 

CHAriTRE  IL 
Les  Grâces  ffiritueEes  de  la 
^  fainte  M^îfon  de  N.Dame. 

Dieu  ayant  par  un  efïèt  de  fon 
infinie    bonté  ,  marqué  à 
Thomme  une  fin  furnaturelle  ,  & 

i*ayanç 
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layant  crcé  pour  le  Ciel  3  il  eft  fi 
appliqué  à  le  conduire  à  cet  heu- 
reux terme,  que  c'eft  pour  cela  que 
comme  il  cft  Iny-même  la  fin  der- 
nière de  l'hôme,il  veut  que  rhom» 
me  foit  la  fin  (ubalternc  des  créa* 
tnres  vifibles,&  que  fbubs  la  con- 
duite de  fa  Grâce  ,  il  trouve  dans 
leur  ufage,  &  dans  le  (èrvice  qu'il 
retire  d'ellcs,des  motift  de  s'c lever 
à  la  connoilFance  &  à  l'amour  de 
fonCrcateur;  &  que  toutes  les  créa- 
tures généralement  concourent  à 
luy  fournir  les  moyens  d'acquérir 
une  félicité  qui  ne  finira  jamais, 

C'eft  de  cette  veriré  que  le  grand 
S.  Antoine  prenoit  occafion  de  di-^ 
rc  i  qu'il  n'y  a  point  de  livre  où  il 
nous  foit  plus  facile  de  lire  les 
grandeurs  de  Dieu ,  que  le  livre  de 
la  Nature  j  &  il  donnoic  ce  nom  à 
la  fimmetrie  de  ccMonde  vifible^à 
la  beauté>à  la  difpofitiô  &:  aux  au- 
tres qualitez  des  Cieux,des  Aftres^ 
des  Elemens^dcs  Mctaux,des  Plan- 
tcs^des Animaux  &des  autresCrea- 
tures.  Ceft  encore  pour  la  memc 
taifon^  que  le  fublime  S.Auguftia 
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fcavoit  fi  bien  découvrir  dans  la 
confideration  des  chofes  créées  des 
preflants  motifs  d'amour  envers  le 
Créateur  :  &  qu'il  s'écrioic  quel- 
quefois en  luy  adrelîant  (on  dit- 
cours  :  Omnis  creatura  damât  Do^ 
mine  ut  amem  te  :  Toutes  les  creatu^ 
res^  Seigneur  y  me  prefchem  l' obliga- 
tion que  fay  de  voiu  aimer.  Et  c'eft 
une  vérité  que  le  Divin  S.  Paul  a 
folidement  expliquée ,  lors  qu'il  a 
dîCj  que  routes  chofes  coopèrent  au 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu.  D^- 
ligentihus  Deurn  ornnia  cooperantur 
honum.  Il  faut  dire  en  fuite  de  ces 
reflexions  ^  que  la  félicité  du  Ciel 
éfl:  la  fin  dernière  que  toutes  les 
créatures  regardent  généralement; 
Que  les  unes  font  faites  pour  jouïr 
de  cette  felicité,comme  les  Anges> 
&  les  Hommes  ;  &  que  les  autres 
font  faites  pour  aider  les  Anges  & 
les  Hommes  à  faire  cette  hcureufe 
aequifîtion.  Il  ne  faut  pas  que  la 
difproportion  qui  fe  trouve  entre 
les  effets  naturels  &  une  fin  furna- 
tiîrclle  ,  nous  rebute  de  loufcrire  à 
cette  vérité  :  mais  il  faut  l'entendre 
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^ans  un  fens  Catholique  ;  &  dire 
que  le  S.Efprit  élevé  par  le  Iccours 
de  la  Grâce  ,  l'entendement  &:  la 
volonté  des  créatures  raifonnables^ 
pour  les  rendre  capables  de  fe  fer- 
vir  furnaturellement  des  biens  na- 
turels,  de  rapporter  toutes  chofes  à 
la  gloire  du  Créateur ,  &  de  trou- 
ver dans  l^ifage  &dans  lacôfidera- 
tion  des  créatures  des  moyens  pro- 
portionnez à  cette  excellente  fin. 

Mais  s'il  eft  vray  que  fclon  le 
^cflTein  de  Dieu  ,  les  biens  de  la 
Nature  doivent  contribuer  au  bien 
ipirituel  de  THomme,  avec  combic 
'  plus  de  raifon  faur.rl  dire  la  même 
chofe  3  des  grâces  temporelles  de 
la  fàinte  Maifbn  de  Loiete  ,  &  de 
tous  ces  effets  miraculeux  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent?  Ces  effets  (ont  à  la  vé- 
rité y  des  biens  naturels  en  eux- 
mêmes  3  puis  qu'ils  regardent  la 
vie^  la  (ànté,  1  honneur,  la  liberté, 
^  les  autres  neceifitez  de  la  natu- 
re: mais  ils  font  furnaturels  en  leur 
caufè;  ce  font  des  productions  qui 
lurpaflerU:  les  forces  de  la  nature, 

N  i j 
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ce  (ont  des  effets  naturels  d  une 
caufc  furnatuuclle.  Il  eft  donc  hors 
de  doute  ^  que  (i  Dieu  a  voulu  que 
la  fainte  Maifon  de  fa  Glorieufe 
Mere,  fût  la  fource  &  le  Théâtre 
d'une  infinité  de  miracles  en  fa- 
veur des  corps,  il  a  deftiné  ce  me* 
me  lieu  pour  y  opérer  de  plus  gra- 
des merveilles  en  faveur  des  araes. 
Tous  ces  miracles  vifibles  y  doi- 
vent cftre  confiderez  comme  de 
grands  motifs  de  nous  avancer  dâs 
ramour  de  Dieu  y  &  dans  la  dévo- 
tion envers  la  tres-fainte  Viergej 
&  il  faut  avouer  que  fi  les  Biens 
fpirituels  eftoient  vifibles ,  comme 
les  Biens  temporels,nous  pourrions 
dire  fur  ce  fujet  beaucoup  plus  de 
chofcSjà  la  gloire  de  Dieu  &  de  (i 
très  -  fainte  Mere ,  que  nous  n*en. 
avons  dit  >  &  que  Ton  ne  (çauroit 
en  dire  en  parlant  des  grâces  tem- 
porelles de  la  (àintc  Maifon. 

Nous  pouvons  néanmoins  nous 
former  en  quelque  façon  une  idée 
des  Grâces  fpirituelles  dont  il  a  plu 
à  Dieu  que  cet  augufte  lieu  fût 
1  occafion  6c  la  fource^ê  nous  con* 
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fîderons  que  les  Biens  (piricucls  (e 
peuvent  réduire  à  trois  chefs  3  par 
oppofîtion  aux  maux  qui  procedct 
du  pechc.Il  y  a  dans  le  péché  trois 
fortes  de  maux^  Outre  le  mal  de  la 
coulpe  qui  noircit  Tame  &  qui  luy 
donne  la  mort  j  outre  le  mal  de  la 
peine  auquel  Tame  demeure  enga- 
gée >  il  y  a  encore  la  perte  des  ver- 
tus Ch':cftiennes  &c  furnatureDes; 
parce  que  ces  vertus  eftant  inlcpa- 
tables  de  la  grâce  fantifiante ,  elles 
abandonnent  Tame  lors  que  la  grâ- 
ce en  eft  chafTée  par  le  péché  mor- 
tel. 

Il  n'cft  point  de  vertu  ou  d*ha- 
bitude  furnaturelle  qui  s'arrefte 
dans  Tame  lors  qu^elle  a  confenti 
au  pce  hé  mortel  3  fi  ce  n'eft  la  foy 
&  Tefperance,  dont  les  habitudes, 
félon  le  Concile  de  Trente^ne  fonc 
pas  détruites  par  toutes  fortes  de 
pcchcz  3  mais  feulement  par  Tinfi- 
délité  y  l'herefie  ,  &  le  defefpoir  ; 
encore  que  lans  la  gracejl'efperan- 
ce  ôc  1^  foy  (oient  des  vertus  mor- 
tes y  ÔC  des  habitudes  qui  fans  de 
nouvelles  afliftances  du  S.Efprit^nc 

N  iij 
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fçauroienc  étue  le  principe  d'aiiciini 
ade  furnacuuel.  Il  faut  donc  dire> 
par  raifbn  du  contraire,que  cous  les 
Biens  fpiricuels  de  cette  vie  con- 
(îftent  principalement  dans  la  Gra^ 
ce  farjttfiante^  les  Indulgerrces  ,  &  les 
Vertus.  La  grâce  fancifiante  cft  op- 
pofëe  au  mal  de  la  coulpej  les  In- 
dulgences délivrent  du  mal  de  la 
peine  ;  &  les  vertus  font  Tapana- 
ge  de  la  Grâce. 

Cette  vérité  bien  cntendue^nous 
pouvons  confiderer  la  fainte  Mai- 
Ion  de  Lorete  au  milieu  du  Chri- 
ftianifme^comme  une  veriçable  Ar- 
che de  fàntification  ;  comme  le 
Trône  de  la  Grâce  ,  Tafyle  des  pé- 
cheurs 3  le  lieu  de  délices  des  amcs 
juftes  ,  &  la  fource  féconde  d'une 
infinité  de  biens  fpirituels.  Les  5a- 
'  cremens  &  fingulieremenc  ceux  de 
la  Penitece  &  de  l'Euchariftie  (ont 
en  faveur  des  Enfans  de  TEglife^lcs 
precieufes  (burces  &  les  plus  effi- 
caces inftrumens  de  la  Grâce  &  de 
la  Sainteté.  Et  comme  fur  k  terre, 
il  n'eft  point  de  Santuaire  qui  at- 
tire davantage  les  Fidclles,  &  qui 
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les  engage  mieux  à  la  pratique  de 
CCS  Sacremens,  que  celuy  de  Lore- 
tc  ;  &:  que  ce  Sancuaire  gagne  les 
pécheurs  non  feulement  par  les 
deux  attraits  d;:  la  dévotion  envers 
la  treç-fàinte  Vierge  ;  mais  encore 
par  les  moyens  qu'il  leur  prefcnte 
de  fè  laver  de  toutes  (brtes  de  pé- 
chez quelques  énormes  &  quel- 
ques nombreux  qu'ils  puillent 
trc  3  ce  n'eft  pas  exagérer  dans  les 
éloges  de  la  lainteMaifon,  de  dire 
qu  elle  eft  en  ce  (èns-là ,  la  fourcc 
d  une  infinité  de  Grâces  fpirituel- 
les. 

Il  fuffic  pour  l'éclaircilTement  de 
cette  vérité  >  de  fçavoir  que  c'eft 
pour  la  révérence  de  la  fainre  Mai- 
fon  ,  que  les  Souverains  Pontifes 
ont  établi  dans  l'Eglife  de  Lore- 
te  ,  une  Pcnitenccrie  Apoftolique 
qui  a  la  même  autorité  ,  pour  ab- 
foudrc  de  toutes  lortes  de  Cas  & 
de  Cenfures  ,  que  la  Penitenceric 
de  S.P  ierre  de  Rome.  Cette  Peni- 
tenceric eft  adminiftiée  comme 
celle  de  S.Pierre  de  Rome,par  une 
yintaine  de  Confcflcurs  de  la 
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CoiTOpagnie  de  Je  sus ^  de  diverfes 
Nations  pour  la  fatisfaétion  de 
toutes  les  langues  >  lefquels  s'ap- 
pliquent tous  les  jours  à  cette  pé- 
nible fondlion  avec  une  charité 
dont  les  fruits  fe  répandent  de  Lo- 
rete  dans  tout  le  Chriftianifme,  & 
avec  une  afflduité  digne  des  imi- 
tateurs du  zele  incomparable  qui 
animoit  autrefois  S.  François  Xa«* 
vier  à  procurer  le  falut  des  ames. 
Le  Pape  Alex  .ndre  VIL  Tan  iGdi 
trouva  bon  d'ajouter  à  ce  nombre 
de  ConfelFeurs  de  la  Compagnie 
de  Je  us  >  trois  Chanoines  de  l'E- 
glife  de  Lorete  ;  &  il  les  obligea 
d'entrer  dans  les  fonctions  de  la 
Penitencerie>au  moins  les  jours  de 
fcfte  à  caufe  du  concours  extraor- 
dinaire des  étrangers.  Outre  ces 
Confeflcursi  il  y  a  encore  ceux  de 
rObfcrvance  de  Saint  François, 
qui  fervent  TEglifè  de  Lorete  >  & 
qui  s'y  rendent  a(Iîdus,à  ladmini- 
ftrationdu  Sacrement  de  Pénitence* 
Il  cft  vrai  que  Toccupation  des  Pc- 
nitcciers  eft  la  plus  allîdue  à  caufe 
de  leur  obligation  &  de  leur  au-. 
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toricé  :  mais  il  cft  viai  aiiHi  que  les 
uns  &  les  autres  travaillent  pour 
le  faliit  des  amcs  avec  des  ioins 
qui  fécondent  dignement  les  cha- 
ritables intentions  de  la  Mcre  de 
DieUi  pour  rendre  fa^intc  Maifbn 
une  fource  intariflable  de  toutes 
fortes  de  giaces, 

La  Grâce  Tancifiante  qui  eft  le 
premier  fruit  des  Sacremens  de  la 
Pénitence  &  de  l'Euchai  iftie,  rend 
bien  au  Chreftien  la  vie  Divine  & 
la  qualité  d'enfant  de  Dieu  ;  mais 
elle  ne  le  délivre  pas  du  mal  de  la 
peine  à  laquelle  on  refte  obligé^ 
même  aprez  que  par  l'efficace  de 
lablblution^on  a  efté  délivré  de  la 
coulpe  &  lavé  de  la  tache  du  pé- 
ché. Il  cft  bien  vrai  que  cette  debce 
n'eft  pas  éternelle  ,  comme  cft  la 
debte  de  ces  mifèrables  qui  finif- 
lènt  leur  vie  en  eftat  du  péché" 
mortel ,  Icfqucls  payeront  éternel- 
lement &  feront  néanmoins  eter-* 
nellemenc  débiteurs  ,  à  la  Jufticc 
Divine  >  &  qui  n'acquitteront  ja- 
mais leurs  debtes  ^  qu-que  leur 
payement  foit  éternel^  &  que  leurs? 
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peines  foienc  infinies  dans  leur  du- 
rée, parce  que  leurs  debtes  font  c- 
galement  infiniesj  ce  qui  ne  fe  peut 
pas  dire  de  Tobligation  de  fbufirir 
qui  refile  aprez  une  bonne  confef- 
non  3  puis  qu*à  même  temps  que 
Ton  encre  dans  la  Grâce  de  Dieu> 
1  on  eft  dégage  des  peines  de  l'En- 
fer j  mais  helas^qui  eil-ce  qui  peut 
comprendre  quelle  eft  la  rigueur 
des  peines  du  Purgatoire. 

Ceft  une  vérité  inconteftabic 
que  toutes  les  peines  de  cette  vie> 
je  dis  toutes  les  peines  que  la  cru- 
auté des  tyrans  &  des  bourreaux 
eft  capable  d'inventer  t  &  toutes 
celles  qui  pourroicnt  provenir  des 
maladies  les  plus  aiguës  &  les  plus 
cruellesj&même  toutes  celles  que 
l^imagination  fc  pourroit  figurer, 
>pe  fçauroient  égaler  celles  du  Pur- 
gatoire. C  xft  afîez  de  dire  que  ces 
peines^dont  la  rigueur  inimagina- 
ble eft  Icffet  d'une  juftice  infini- 
ment fainte  doivent  faire  compren- 
dre aux  ames  qui  les  fouffrent  >  ce 
qu'elles  n^ont  jamais  bien  compris 

en  ce  mondct  Ces  peines  ^  dis-je^ 
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doivent  leui'  faire  comprendre ,  ce 
que  c'eft  que  1  oifcncc  d'un  Dieu  : 
ce  que  c'cft  que  l'injure  faite  à  une 
Majefté  Divine,  à  une  Majefté  im- 
mcnfe  >  éternelle  &  infinie  ;  ôc  il 
faut  que  la  gravité  de  roffcnce^qai 
tient  de  l'infini,  à  caufe  de  Toppo- 
jf^tion  qu'elle  a  avec  Dieu  qui  cft 
un  Bien  infini  ,  fe  fallc  connoître 
par  la  grandeur  de  la  peine. 

Il  eft  vrai  que  la  feverité  des  pé- 
nitences ,  la  patience  dans  les  ad- 
verfîtez  ,  le  bon  ufage  des  Sacre- 
mens,  la  pratique  des  vertus,  lal^ 
fîduité  aux  bonnes  œuvres  ;  &  les 
efforts  de  la  Contrition  ,  ne  fonc 
pas  deschofès  moins  (atisfaifantes 
pour  nous  garentir  des  peines  du 
Purgatoire  ,  ou  pour  en  abréger  la 
durée  ,  Se  en  diminuer  la  rigueur, 
qu'elles  font  méritoires  pour  nous 
procurer  la  gloire  du'lCiel;  &  qu'il 
eft  de  la  prudence  Chreftienne  , 
d'embrafTer  ces  {àintes  pratiques,; 
d'en  continuer  Fufage  &  de  faire 
pénitence  jufqùcs  à  la  mortr  Mai* 
cômc  il  cft  conftant  que  nos  meiU 
Icurcs  allions  fonc  mêlées  di  mili-' 
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le  défauts  ,  &  que  la  fragilité  de 
nôtre  nature  engage  tous  les  jours, 
même  les  plus  juftes  perfbnnes  à 
quantité  de  fautes  j  il  eft  certain 
au nî  que  très- peu  de  Chreftiens> 
par  le  feul  ufage  des  pénitences  &c 
des  bonnes  œuvres  évitent  entiè- 
rement les  fupplices  du  Purgatoi- 
re :  &  il  faut  neceflaireraent  a- 
vouër  >  qu'outre  la  vie  penicente> 
qui  doit,  eftre  la  vie  de  tous  les 
bons  Chrcftiens ,  il  n  eft  point  de 

Ïlus  alfeuré  moyen,  pour  picvenir 
es  peines  de  l'autre  vie  >  que  le- 
foin  de  fc  prévaloir  des  richelles 
de  TEglife  >  par  1  exactitude  à  gaL- 
gner  les  Indulgences. 

L*abfolution  du  Prêtre  nous  de- 
livre  bien  du  pcché  quant  à  la 
coulpej  elle  nous  établit  bien  dans 
la  grâce  6c  dans  Tamitié  de  Dieuj, 
elle  nous  dégage  bien  de  Tobliga- 
tion  à  la  peine  éternelle  mais  elle: 
Bous  lailfe  reliquataires  à  la  Juftif 
ce  Divine',  des.  peines  temporel les>.. 
aufquelles.il  nous  eft  abfolumcnt 
inévitable  de  fatisfaire>ou  pendant 

cette  Yie>  ou  dans  le  Purgatoire  r  à: 
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moins  que  par  le  gain  des  Indul- 
gences ,  ces  peines  ne  viennent  à 
nous  eftue  remifes.  L'Indulgence 
qui  ne  regarde  purement  que  la 
peine  tempotelle  encourue  par  les 
péchez  ,  fuppofc  que  les  mêmes 
péchez  fbienc  déjà  effacez  >  quant 
à  la  coulpc  ,  par  rabfolution  du 
Preftre  ,  &  elle  remet  la  debte  de 
cette  peine  enciereractiOu  du  moins 
en  partie  i  entièrement  fi  l'Indul- 
gence eftPlenierej  en  partie  Ci  Tin- 
dulgence  n*eft  pas  Plcnicre.  D'où 
il  faut  inférer  que  les  perfonnes. 
qui  fe  rendent  affiducs  à  gagner 
les  Indulgences  >  s'adonnent  àua 
commerce  bien  avantageux  ;  puis 
qu'outre  le  giand  acqueft  de  méri- 
te que  Ton  fait  en-  cela  pour  Ic- 
Ciel^  en  accomplilTant  les  chofès 
qui  (ont  prefcrites  pour  le  gain  des 
Indulgences ,  on  (e  met  en  état  de 
n'avoir  rien  ou  bien  peu  à  demé-  - 
1er  avec  les  flammes  du  Purgatoire. 

Comme  aprez  N.  Seigneur  Je- 
ius-Chri  sT  ,  la  fainte  Vierge  z 
mis  dans  le  Trefor  de  l'Eglife  plus» 
àc  richefles ,  que  ny  en  ontmifc 


301  La  M^vfon  de  Utres-S.V. 

tous  les  Saints  cnfcmble^&  que  les 
Indulgences  font  les  effets  de  ce 
Trcfor>  il  cft  jufte  que  la  fainte 
Maifon  de  Lorete>  en  foit  plus  en- 
richie que  les  autres  Eglifes  ;  & 
c  eft  auîîi  en  veue  des  Indulgences 
que  Ton  y  gagnejque  je  dis  qu^cl- 
le  eft  une  fouuce  intariilabîc  de 
mille  grâces  fpiuituelles.  Plufieurs 
Papes  comme  Benoit  XIL  Urbain 
VL  Boniface  IX.  Nicolas  V.  Sixte 
IV.  Iule  1 1.  Léon  X.  &c  Grégoire 
XIII.  y  ont  établi  à  perpétuité  In- 
dulgcce  Plenicre  pour  divers  jours* 
Les  uns  Tont  établie  pour  les  feftes 
de  la  très  (àintc  Vierge  &  pour  les 
Dimanches  >  &  les  autres  pour  les 
feftes  de  N.  Seigneur  &c  de  plu- 
ficurs  Saints*  Mais  Clément  VIII. 
confiderant  le  concours  continuel 
des  cftrangers,  qui  fe  rendent  tous 
les  jours  à  Lorete,  a  voulu  que  les 
Indulgences  de  la  fainte  Maifon 
n*y  fuflent  jamais  interrompue  s,  ÔC 
a  déclaré  qu'il  y  a  Indulgence 
Pleniere  à  perpétuité  tous  les  jours 
de  l  année.  Et  quoi- que  ce  foit  la 
coutume  des  Papes ,  lors  qu'ils 
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font  publier  la  Bulle  du  Jubile 
Univerfcl  de  Tannée  faintc^qui  fc 
gagne  deWint-cinq  en  vint-cinq 
ans,  de  faire  publier  dans  la  même 
Bulle,  une  fufpenfion  générale  des 
Indulgences  ,  pendant  toute  Tan- 
née fàinte  ,  dehors  la  Ville  de  Ro- 
me 5  où  (c  célèbre  le  Jubilé  >  Grc- 
hoire  XIII.  Tan  i674.Innoccnt  X. 
Tan^Kîjo.  &  Clément  X.  la  der- 
nière année  fainte  qui  fut  la  167 
ont  exprellèment  déclaré  ,  que  les 
Indulgences  de  N.  Dame  de  Lorc- 
te,  ne  font  nullement  comprifès 
dans  cette  fufpenfîon,  qu^elles  fub* 
fiftent  en  tout  temps,  &  qu'on  les 
peut  gagner ,  même  pendant  Tan- 
née uinte^ 

Qiie  pourroit-on  defîrer  davan- 
tage pour  erre  pcrfuadé  que  cette 
(àinte  Maifon  eft  par  excellence  le 
Trône  de  la  Grâce ,  &  le  véritable 
afyle  des  pécheurs  ?  Qiie  c^eft  dans 
ce  faint  lieu ,  que  les  hommes  les 
plus  criminels  peuvent  promet- 
tre une  parfaite  reconciliation  avec 
la  Divine  Majefté  j  &  qu'ils  peu- 
vent y  trouver  tout  ce  ijui  cft  ne- 
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ceiraire  pouir  remettre  dans  Tétat 
de  rinnocence  Bapcifmale  &  être 
heureufèmcnc  rétablis  par  im  par- 
fait dégagement  des  miferes  du 
péché  ,  dans  la  fainte  liberté  des 
cnfans  de  Dieu  ?  C'eft  ainfî  que  fe 
vérifie  ce  que  nous  avons  rapporte 
ci-defl'us  au  Chapitre  premier  de 
de  la  féconde  Partie  ^  &  que  nous 
avons  tité  des  Révélations  de  fain- 
te Brigitte,  où  nous  lifons  :  que  le 
Pere  tternel  dit  à  cette  Sainte  ,  que 
t-î.  V^t^ceux  qni  rificeroiet  U  fainte  Afuifon 

gï^  Rcl  ^^^^  ^  ^fl^     '^^^  -^^'i//^^^^^  ^ 

vel  îj  m  de  l* éducation  d<  MaR  ie^  non  feti^ 

'Cttoj'CZ^  peehc^mais 

encore  qnils  deviendrount  des Ja  rm 

vaijfeaux  dans  lepjnels  Dieu  Jeroit 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  ré- 
conciliation des  pécheurs  queDieu 
cft  honoré  Ce  n'eft  pas  allez  aux 
Chiefticns  pour  eftie  des  vailleaux 
d'honneur  &l  des  temples  dignes 
de  la  prefence  d'une  fi  gloricufc 
Mc^içdlé,  de  s'cftre  lavez  des  taches 
du  péché.  Ils  doivent  encore  cra^ 
vailler  à  lacquifition des  vcrtusjilsi 
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doivent  s'éciidiei:  à  orner  leurs  a- 
mes,  qui  font  les  Palais  du  S.  Ef- 
^ric ,  des  facrécs  habitudes  dont 
alîeiiiblage  contribue  à  perfe- 
ctionner la  fainteté  :  &  comme  la 
tres-fàinte  Vierge  procure  de  grads 
fecours  pour  Tacquifition  des  ver- 
tus, tant  à  ceux  qui  ont  le  bien  de 
le  révérer  perfonnellement  dans  la 
fainte  Maifon ,  qu'à  ceux  cjui  (c 
portent  en  e(prit  dans  ce  (acre  lieu, 
il  faut  avouer  que  ce  Santuaire  cft 
une  (burcc  très- féconde  de  quan». 
tité  de  grâces. 

Nous  avons  dit  plufîeurs  fois^ôc 
nous  ne  fç aurions  le  dire  trop  fou» 
vent,parcc  que  c'eft  une  vérité  fon- 
damentale en  matière  de  dévotion, 
que  la  Mere  de  Dieu  cft  le  canal  de 
toutes  les  Grâces  »  &  que  lamour 
qu'on  a  pour  elle  &  Tafliduité 
dont  en  s'applique  à  (on  fèrvice, 
cft  un  des  plus  importans  moyens 
que  le  S.Efprit  ait  marqué  aux  Fi- 
delles  pour  faire  de  grands  progrès 
dans  la  vertu  j  &  comme  il  n'cft 
pas  poffîble  de  bien  expliquer  cô- 
bien  la  dévotion  envers  la  ttes-» 
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fainte  Vierge  s'eft  augmentée  par- 
mi les  Chreftiens  à  roccafion  de 
la  fàcrée  Mai  (on  de  Lorece  ;  il  n^eft 
pas  non  plus  portible  de  bien  rc- 
prefenter  combien  à  cette  même 
©ccafionjla  vertu  a  pris  d'nccroilîe- 
mens>ni  défaire  une  parfaite  deC- 
eription  des  Biens  fpirituels  que  la 
faintecé  de  ce  lieu  a  procurez  aux 
fidelles. 

Qiie  la  tranflation  miraculeufè 
de  la  fainte  Maifbn,  &  les  merveil- 
les fans  nom bre3que  le  Ciel  a  vou- 
lu faire  en  faveur  de  ceux  qui  dans 
ce  facré  lieu  ,  ont  imploré  Tinter- 
ceflîon  de  la  tres-fâinte  Vierge  y 
ayent  beaucoup  contribué  à  attirer 
les  Fidelles  à  la  dévotion  envers 
cette  Divine  Prince(ïe3C*efl:  une  vé- 
rité trop  éclatante  pour  avoir  bc- 
fbin  de  preuves.  Pour  en  être  con- 
vaincu il  ne  faut  que  confiderer 
dans  les  raretez  &  les  richefles  in- 
cftimablcs  du  Trcfor  de  la  fainte 
Mai(on3  la  pieté  des  Princes  &  d'u- 
ne infinité  de  perfbnnes  illuftresj&: 
remarquer  dans  la  foule  continuel- 
le des  Chreftiens  qui  s  y  rendenc 
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de  toutes  parts>  lefïctque  la  fain- 
teté  de  ce  lieu  ne  ce/Te  de  foire  dans» 
tous  les  endroits  du  Chnftianifme, 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de 

1)lus  eflcntiel  dans  la  pcrfedtion  à 
aqucllc  tons  les  Chreftiens  font 
obligez  de  tendre,  c'eft  (ans  doute 
ramoui'  de  N.  S.  Jésus  -  Christ. 
Cet  amour  renferme  une  parfaite 
dévotion  envers  la  (ainte  Vierge  j 
cet  amour  contient  toutes  les  ver- 
tus ;  cet  amour  eft  la  fainteté  mê- 
me dans  fon  efîence  ;  cet  amour  eft 
toute  la  félicite  de  cette  vie.  Si  Je- 
sus-Christ  eft  luy  (èul  tout  le 
Bien;  cet  amour  eft  luy  feul  la  plé- 
nitude &  la  polTeflîon  de  tout  le  • 
bien  ;  &  fi  nous  faifbns  un  fi  grand 
cftat  de  la  dévotion  envers  la  Mè- 
re de  Dieu^c'eft  parce  que  cette  dé- 
votion fi  elle  eft  ardentea  fi  elle  eft 
aflîduc  ,  fi  elle  eft  folide  ,  conduit 
infailliblement  à  lamour  de  S# 
Je  sus-Christ.  La  (ainte  Vierge 
qui  a  plus  d*amour  pour  fbn  ado- 
rable Fils ,  que  n  en  ont  enfemblc 
toutes  les  créatures  qui  (ont  capa- 
bles d'amour  >  eft  trop  fidelle  à  ce 
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Fils^  à  qui  elle  doit  tout  ce  qu'une 
créature  peut  devoir  à  fbn  Dieu, 
pour  ne  conduire  aux  pieds  de  fon 
Trône>  &c  ne  foumetcie  aux  loix  de 
{on  amour  tous  les  cœurs  dont  el- 
le fe  rend  la  Maiftre/Te. 

C'eft  la  connoillKnce  de  cette 
impoitante  vérité  qui  a  fait  diie  à 
Bernardin  de  Sienne  ces  paroles 
ienrenticufes  qui  meriteioienc  d  c- 
tre  gravées  avec  des  caractères  eter-^ 
nels,  dans  les  cœurs  de  tous  les  Fi- 
S.Bcrnar-dcUes:  Spiritw  S^rj^w  ojiendit  ele-^ 
3 .  fcrm.       €xprefse3  ^tiod  tn  hnc  ojjiana^hoc 
II.  a.  ^•efi  in  Beata  l^irgincy  &  per  eamfél^ 
^*  ^*      brefecityCfiiidquid  in  gratta  mirijicum 
op€ratHYy&  quod  in  hac  totmn  ignem 
operationis  reclûjtt  quem  umcjua  dare 
difpofpiit  crcatHTU  Rationali  :  C'eft  à 
àixiZyLe  S .Efprit  a  féiit  exprejfement 
cinoiftre  aux Eleus^cjne  cejl  das  cette 
i         Officine yC^efi  à  dire,  dans  la  B.J^ier^ 
ge,  &  par  (lie  cjhH  veut  opérer  tous 
les  effets  de  fa  Divine  Grâce,  &  que 
C^efi  en  elle  qu'il  a  renferme  toutes 
les  faintes  flammes  ,  qu'il  a  refolu  de 
commu'dqiier  apix  créatures  raifonna^ 
klcs.  C  eft  la  grande  raifon  pour  la« 
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quelle  on  voit  ordinairement  que 
les  perfonnes  qui  entendent  bien 
la  dévotion  envers  le  fainte  Vier- 
ge ,  les  peifonnes  les  plus  finceres 
en  fon  amour>  les  plus  zélées  de  fa 
eloirc  y  &  les  plus  a{Fe(5tionnées  à 
ronfervicc>  s'attachent  fortement 
à  Timitation  des  facrez  exemples 
de  fa  Vie  &  de  (es  vertus  ,  fc  ren- 
dent aflîdues  à  la  fréquentation  des 
Sacrcmcns>  &  à  la  pratique  des 
œuvres  de  mifericorde.  Qiie  ces 
perfonnes  font  les  plus  affiducs  à 
la  fainte  &  fréquente  Communion 
Comme  au  plus  riche  moyen  de 
nous  avancer  dans  lamour  de  N. 
S.  Je  sus-Chri  sT>quenous  puit- 
fions  avoir  fur  la  terre,  &  que  par 
laCommuniô  de  tous  les  Diman- 
ches &  de  toutes  lesFeftcs,  &  cn-^ 
core  plus  fréquente  >  elles  tachent 
d  imiter  le  zelc  des  premiers  Ch  ê- 
tiens ,  qui  communioicnr  tous  les 
jours,  Qne  ces  perfonnes  (ont  les 
plus  humbles,  les  plus  chaftcs.  les 
plus  patientes  ,  &  les  plus  débon- 
naires ,  &  en  un  mot  que  ce  font 
celles  qui  font  des  plus  grands  pro- 


3 1  o  Lit  Maifon  de  la  très -S. F. 
grés  dans  la  véritable  vertu. 

Il  y  a  encore  une  autre  raifom 
bien  prelFante  pour  juftificr  le  titre 
de  ce  Chapitre  qui  a  pour  objet  les 
Grâces  fpirituelles  4le  la  ikcréc 
Maifon  de  Lorete  :  c'eft  la  consi- 
dération du  Myftcre  de  la  Concc- 
|)tion  temporelle  du  Fils  de  Dieu; 
&  ce  non  (culement  parée  que  ce 
Myfterc  eftant  la  fource  de  toutes 
les  Grâces  ,  il  ne  fe  peut  faire  que 
le  lieu  3  où  il  a  cfté  accompli  ^  & 
qui  a  efté  con(àcrc  par  la  vie  3  &  la. 
converfation  de  tant  d'années  du 
Sauveur  de  nos  ames  ,  ne  jouïfïc 
en  faveur  des  Chrcfticns  de  mille 
précieux  effets  de  la  prefènce  de  cet 
Homme-Dieu  ;  mais  encore  parce 
^ue  de  toutes  les  penfées  qui  peu- 
vent nous  porter  il  Tamour  des 
chofes  celeftcs,  il  n'en  eft  point  de 
plus  touchante  3  que  la  confidera- 
cion  du  fouvcrain  Myftere  de  Tln- 
carnation  du  Verbe.Un  grand  con-- 
templatif  un  faint  Abbé  a  parle 

Gucrric.  ^^"^^'^^^  parlcroitunAnge  lors  qu'il 
Abu     a  dit  ces  belles  paroles  :  Ncfcio  fi 
ulla  pojftp  ejfc  ejjïcacior  acf  navior  mo-^ 


mil  mu  H 
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Yum  ddijïcatio,  qnam  hn'yts  myfterij^ 
id  efiy  Vhrhi  Incarnati  ^  pia  &  fidelû 
€onfideratio.C't9i  à  dircj^f  ne  fçai  s'il 
peut  y  avoir  de  plus  doux  &  de  pins 
ejfcAce  moyen  pour  fervir  k  lédifica^ 
tion  de  nos  mœurs  ,  que  U  dévote  dr 
fidèle  corjfîderatioduMyftere  d€  l'In^ 
carnation  du  Fils  de  Dieu.  Peut  -  on 
bien,  en  effet ,  pcnfer  ferieiifement 
à  Timportance  de  cet  aimable  My- 
ftere  fans  (è  rendre  à  même  temps 
à  mille  motifs  d  amour  que  Ton  y 
découvre  i  Peut  -  on  bien  confide- 
rer  la  Majefté ,  la  Toute- pu iffance, 
l'Eternité,  Tlmmenfité,  l'Indépen- 
dance, la  Sainteté,  la  Gloire  &  les 
autres  Perfections  infinies  de  Dieu 
fubftanticllemét&:  perfonnellcmêt 
unies  à  ndjre  Humanité,!  &  toutes 
ramafTées  dans  le  petit  corps  d'un 
Enfantj  peut  -  on  bien ,  dis- je  ,  fc 
iouvcnir  que  ce  grand  &  incom- 
prehenfible  Dieu  ,  a  voulu  eftre 
qu'il  eft  effedtivement  Homme  co- 
rne nous  ;  qu'il  a  comme  nous  un 
Corps  &:  une  Ame  j  que  ce  Dieu 
Tout  -  puiflànt  a  voulu  fe  rendre 
noftrc  frère }  qu'il  s'cft  fait  vifible> 
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palpable,  paflible,  &c  moitcUeom- 
mc  nous  pouvons-nous  ,  dis-jci 
pcnfeu  attentivement  à  ceslchauma- 
tes  veritcz  y  fans  nous  abandonner 
aux  fiâmes  de  l'amout  de  cetHom- 
me-Dieu ,  fans  nous  lailfcr  allet 
aux  tranfports,  aux  excès  de  fa  di- 
lc6tion,  fans  mourir  d'amour>  fans 
mouriu,  dis  je,  au  monde>  à  toutes 
les  chofes  de  la  terre  &  à  nous- 
mêmes,  pour  vivre  uniquement  de 
la  vie  de  fon  amour  ? 

Jésus  entre  les  bras  de  Ma  M  h 
cft  à  la  vérité  un  objet  bien  aima- 
ble, 1e  sus  fur  la  Croix  eft  un  ob- 
jet bien  engageant,  Jésus  dans  le 
S.  Sacrement  de  TAutel  eft  un  ob- 
jet bien  doux  ,  Jésus  dans  le  Ciel 
çft  un  objet  bien  dcfirable  j  &  il 
faut  avouer  que  Jésus  dans  tous 
ces  différents  eftats  eft  un  ravifTanc 
objet  î  mais  toutes  ces  douceurs , 
tous  ces  charmes,  toutes  ces  ama- 
bilitez  ne  font  que  les  fuites  da 
plus  doux  &  du  plus  aimable  des 
JMyfteres,  ce  font  les  admirables 
déncn<innces  d'un  Mvftcre  encore 
plus  admirable  :  C'eft  dans  le  Sein 

Virgi 


) 


///.  Part.  Chap.  II.  315 

Virginal  de  M  a  r  1  e  ,  c'cft  dans  la 
fainre  Maifon  de  Lorete  qu'il  faut 
chercher  la  fburce  de  ces  délices, 
qui  font  les  apanages  duMyftere  de 
rincarnariôn  du  Vcrbe.Ecqui  vou- 
droic  confidercr  cet  incomprchcn- 
fible  Myftere  dans  toute  (on  éteo- 
duc,  trouvcroit  dî^ns  les  tres-pures 
entrailles  de  la  VicrgcSc  par  con- 
fcqucnt  dans  la  fainre  Maifon  de 
Lorete,  Jésus  fouftlant ,  J  e  s  u  s 
flagellé,  J  E  s  u  s  couronné  d  épi- 
nes, Jésus  chargé  du  fardeau  de  la 
Croix, J  E  sus  crucifié,] e  su  s  mou- 
rnnty  jEsus  relfufcité  ,  Je  sus  Eu- 
chariftiqucjesus  glorifié;  &c  con- 
noîcroic  que  tous  ces  Myftcrcs  de 
Tamourde  nôtre  Dieu  ,  ont  cfrc 
préméditez,  acceptez,  difpofez,par 
ce  même  Je  sus  dans  le  Sein  de 
Marp  .  Il  trouvcroit  dans  ce  Scia 
Virginal,  en  la  p.^rfonne  du  Verbe 
Incarné  rafîèmblage&:  Tunion  de 
tous  les  Myftcres  qui  peuvent  le 
porter  à  fon  nmour;&  comme  ccd 
dans  la  faincc  Mai  (on  de  Lorctc, 
que  ce  Verbe  Divin  a  pris  chaiu 
humaine  ,  il  eft  évident  que  les  at- 

O 
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traits  de  ce  facré  lieu  qui  nous  rap- 
pelle le  fouvenir  de  ces  amoureu- 
îcs  merveilles  >  font  des  amorces 
qui  ne  prennent  nos  cœurs,  que 
pour  les  difpoler  à  recevoir  les  im- 
prcffions  des  Grâces,  par  le  moyen 
defquelles  Dieu  nous  conduic  à  la 
fkinteré. 

Il  fcmble  que  les  hommes  étoict 
en  quelque  façon  excufables,  s'ils 
n'ont  pas  aimé  Dieu  parfaitement 
avant  <ju'il  fe  fit  Homme.  La  di- 
ftance  iijfinie  qu'il  y  a  de  Dieu  à 
nousfcmbloit  adoucir  ringratitu- 
de  du  cœur  humain.  Une  puilfan- 
ce  fi  grolHere,  fi  animale,  cC  fi  dé- 
pendance de  la  matière  fembloic 
avoir  quelque  forte  d'excuCè,  fi  el- 
le ne  s'élevoit  que  tres-^mparfaitc- 
mcnt  à  Tamour  dun  objet  fi  fubli^ 
me,  fi  relevé,  ôc  fi  incomprehenfi- 
ble.  Mais  depuis  que  cette  infinie 
Majefté  s'efl:  fi  fort  approchée  de 
nous  par  le  jMyfierc  de  fon  Incar- 
nation ,  de  quelle  forte  d'excufe 
pouvons  nous  couvrir  noftrc  là* 
cherc  ?  Qiielles  raifons  pourrons- 
nous  riouver  pour  oppofcraux  ju- 
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(les  repuoches>que  nous  fera  nôtre 
Divin  Sauveur  ,  fi  nous  différons 
davantage  de  nous  rendre  aux  fa* 
crées  attaques  de  fon  amour  ? 

Eft-il  rien  de  plus  facile  que  d'ai- 
mer un  Enfant,  6c  un  Enfant  donc 
la  douceur  &  la  bonté  n'ont  rien 
dcgalj  un  Enfant  dont  la  Naiffan-  • 
ce  eft  Royale  »  dont  l'origine  cft 
Divine  ;  un  Enfant  à  qui  la  Toute- 
puiflànce  eft  naturelle  ;  un  Enfant 
qui  eft  auflî  Saint,  auflî  Sage,au{îî 
Puiffant  que  le  Pere  EterneL&  que 
le  S.  Efprit  ;  un  Enfant  né  d'une 
Vierge  plus  pure  que  le  Ciel  & 
plus  (àinte  que  les  Anges  ?  Eft-il 
rien  de  plus  doux  que  d'aimer  un 
Enfant  riche  de  tant  de  raviffances 
qualitez  ,  qu'il  eft  impofTible  d'en 
concevoir  davantage-,  &qui  outre 
ces  infinies  perfcdions  qui  le  ren- 
dent fi  aimable,actaque  encore  nos 
cœurs  par  les  avâccs  de  fon  amour, 
qui  nous  prévient  de  fes  tendrelfes, 
de  qui  nous  aime  jufques  à  être  re- 
folu  de  mourir  pour  nous  afin  de 
nous  ouvrir  par  les  mérites  de  fes 
fbuffrances,  les  pouces  du  Ciel  que 

Oij 
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le  pcché  nous  avoic  fermées,  nous 
établir  des  Saccemens  qui  feront 
de  vives  fources  des  Grâces;  &  mê- 
me de  fc  donner  (iibftantiellement 
à  nous  dans  un  de  ces  Sacremens, 
ô<:  entrer  fous  les  apparences  du 
Pain  perfotuieilement  dans  nos 
^orns^  pour  être  luy-même  le  gage 
de  la  gloire  &  de  la  félicité  donc  il 
a  dcffein  de  nous  couronner  dans 
le  Ciel  ?  Qai>  dis-je,  peut  refufer 
fon  cœur  à  un  Enfmtfî  amoureux 
&  fi  aimable  ?  Mais  qui  fera  fi  prc* 
fomptueux  que  de  fe  flater  jufques 
à  croire  que  l'on  (atisfaic  aux  de- 
voirs de  cet  amour  ;  qui  ofera  luy 
en  faire  la  proteftation  fi  Ton  n'ac- 
compagne les  paroles  de  quelques 
effets, &  fi  Ton  ne  veut  ni  rien  (ouf- 
frir  ni  rien  faire  par  le  principe  de 
,  cet  amour  ? 

Ha  !  qu'à  Dieu  ne  plaife  que  je 
m'arrête  à  vos  belles  paroles^quand 
vous  me  ditiez  mille  fois  que  vous 
aimez  nôtre  Divin  Sauveur,fi  pour 
fon  amoui*  vous  ne  renoncez  gene- 
reufemenc  aux  confolations  ïenfi- 
blcs  &  aux  douceurs  de  la  terre jfî 
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pour  Ton  amour  vous  ne  fa  ires  ge- 
nereufemenc  la  guerre  à  vos  paf- 
fions  ;  (î  vous  ne  vous  érudicz  à  €- 
virer  les  plusperits  pcchcz  véniels 
avec  les  mêmes  foins  que  vous  em- 
ployeriez  ^our  éviter  la  mort.  Et  fî 
Tamour  de  cet  aimable  Sauveur  ne 
produit  en  vous  un  grand  de/îr  de 
vous  unir  avec  luy  das  le  tres-faint 
Sacrement  où  il  fe  donne  en  ali- 
nient  à  tous  ceux  qui  le  veulei^t 
recevoir  ;  fi  vous  n  cftes  avide  3  fi 
vous  n'cftes  affamé  de  cette  Divi- 
ne Viande  i  fi  vous  avez  fur  la  ter- 
re quelque  chofè  de  plus  cher  que 
le  fréquent  ufagc  de  cet  admirable 
Sacremcnti  fi  vous  ne  bouchez  les 
oreilles  aux  paroles  de  tous  ceux 
qui  voudront  vous  diffuader  de  la 
fréquente  Communion ,  comme  il 
faut  les  boucher  aux  menionges  & 
aux  tromperies  des  ennemis  de 
Dieu  >  &  des  fi:du6leurs  des  con- 
fciences  >  qui  ne  cherchent  bien 
fouvcnt  fous  l'apparence  d  un  faax 
zele  qu'à  établir  leur  réputation  au 
grand  préjudice  des  ames.  Si  dis- 
je>  vous  n'aimez  fur  toutes  les  cho- 
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fes  du  monde  le  tres-faint  Sacre- 
ment de  TAutel  ^  fi  vous  ne  faites 
Connoître  voftre  amoiir^pàL  la  très* 
fainte  &  très- fin 6tueufc  pfatiquè 
^e  la  très- fréquente  Communion* 
Et  fi  vos  plus  fervents  dcfirs  ne  ten- 
dent aux  celeftes  douceurs  de  cet- 
te Divine  Viande^  de  ce  Pain  quo- 
tidien^de  cette  Table  fàlutaire^fça- 
chez  que  voftre  amour,  n'eft  qu'un 
amour  en  peinture.  Et  fi  pour  vous 
irendre  digne  de  la  frécjtienté  Prati- 
ique  de  ce  Divin  Sacrement  3  vous 
ne  prenés  quelque  raifonnablé  foin 
ide  vous  appliquer  à  Toraifon,  à  la 
hieditation,  à  la  retraité  ,  au  filcn- 
fcc,  à  la  (olitude,  à  la  ledurc  fpiri- 
tuelle  ;  Si  les  vànitcz  du  Monde  & 
les  plaifirs  de  k  terre  ont  plus  dè 
^art  à  vôtre  fbuvéhir  que  là  Paflion 
ide  vôtre  aimable  San  vêtir  5  fi  pour 
ïon  amour  Vous  n-ainitz  hicrne  les 
^fflidions  &  les  croix  ;  fi  vous  re- 
therchcz  fur  la  terre  un  plus  heu^^ 
ïèux  partage  que  ccluy  de  la  vie 
pénitente;  fi  vous  nVftes  dans  une 
icrieulè  refdlution  de  régler  vôtre 
Conduite  ,  fur  la  patience  ôc  Tliu- 
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milité  de  ccluy  qui  vous  exhorte 
fi  amoureufement  à  apprendre  de 
luy^niêmc  qu'il  eftjdoux^  humblç 
de  cœurjfi  pour  fon  amour  vous  ne 
prenez  grand  foin  de  cultiver  la 
charité  fraternelle,&:  d'aller  même 
au  devant  de  vos  ennemis  j  fi  vous 
naimez  les  pauvres  du  nombre 
defquels  Jésus -Christ  a  vou- 
érre  luy-mêrae  \  ha  I  que  vôtre  prc- 
fomption  feroit  mal  fondée^fi  vous 
pcnfiez  de  trouver  place  parmi  les 
vrais  amants  de  l'Epoux  de  nos 
a  mes. 

Enfin  fi  par  l'amour  de  J  £  s  u 
Christ  vous  n'aimez  tendrement 
la  fainte  Vierge  j  fi  pour  lamour 
xiu  Fils  vous  ne  vous  réjoui  (fez  ex^ 
trcmeméc  de  la  gloire  &  des  gran^ 
deurs  de  la  Mere  j  &  fi  vous  n'a- 
vez  fingulierement  à  cœur  dho* 
norer  les  quatre  plus  rares  &  plus 
admirables  de  (es  Privilèges  ^  qui 
(ont  Son  immaculée  Conception  j 
Divine  Af^^ternité  j  fa  f^irgiréité 
étemelle^  &  fon  j4ffo'niptii^n  dans  te 
Ciel  en  Corps  &  en  j^flte  ;  Si  vous 
pallez  aucun  jour  fans  protcfter 
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avec  grande  revefence  &  avec  gra- 
de ferveur  à  cette  même  Vierge, 
que  vous  voudriez  donner  mille 
vies  pour  la  deflfence  de  la  vérité 
de  ces  quatre  ineftimables  Privi- 
lèges ,  6c  que  pour  foûtenir  cette 
vérité,  qu'elle  a  eftc  conceuc  dans 
la  Grâce,  &  non  pas  comme  le  re- 
fte  des  hommes  dans  le  reproche 
&  la  difgrace  du  péché  originel; 
Poitr  foûtenir  qu'elle  eft  véritable- 
ment Mère  de  Dieu  ;  Qu'elle  eft 
Vierge  avant  Tenfantement ,  en 
Tenfantcment ,  &  aprez  Tenfante- 
lîient  3  &:  que  la  Naillànce  de  fbn 
Divin  Fils  ne  fît  non  plus  de  tort  à 
Ion  intégrité  virginale  >  que  les 
rayons  du  Soleil  en  font  à  l'inté- 
grité du  criftal  lors  qu'ils  le  pene- 
trcntjEt  qu^enfin  après  (a  tres-fain- 
te  mort ,  elle  reflufcita  véritable- 
ment le  troifîéme  jour  >  &  qu'elle 
eft  maintenant  en  Corps  &  en  Ame 
dans  le  CiclEmpirée  pardellus  tous 
les  Anges  &  tous  les  Saints  :  Si 
dis-je,  pour  le  foûtien  de  ces  glo- 
rieufes  veritez  ,  vous  ne  faites  cha- 
que jour  offre  de  votre  fang  cc  d« 
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votre  vie  à  la  Reine  du  Ciclj  &:  fi 
vous  n'eftes  dans  la  refolucion  de 
contribuer  autant  qu'il  vous  (era- 
poflibie  à  procurer  (es  louanges , 
Ioj2  (ervice  &  fa  gloire  ;  vous  me 
permettrez  de  vous  dire,  que  vous 
n'avez  encore  fait  que  très- peu  de 
progrés  dans  lamour  de  Ton  ado- 
rable Fils. 

Et  comme  la  foy  eft  non  feule- 
ment la  fubftance  &  la  bafe  de 
tous  les  biens  qui  font  le  fujct  de 
nos  plus  douces  Efpcrances  ;  mais 
qu'elle  cft  encore  le  premier  fon- 
dement &  le  principal  appui  de  la 
Religion  &  de  toutes  les  vertus  j 
comme  félon  l'Apôtre  S.Paul  ,  il  sine  fidi 
eft  impoiTible  de  plaire  à  Dieu  fins  ^..j^f^^P^J 
la  toy,  par  aucune  de  nos  pcnlecs,^^^^  o^^^ 
de  nos  paroles  ou  de  nos  œuvres; 
&  que  le  premier  pas  qu'il  faut  fai-  Hcbr.n 
re  pour  entier  dans  les  facrées  in- 
trigues de  l'amour  faint,  cft  celuy 
d'une  très- pure  &  tres-fînccre  foy:  opperta 
Je  vous  averti s^  Ledteur,  que  vôtre  ^^^^^^^.^ 
dévotion  ne  leroit  qu  une  vame  il-  T)eum 
Xuùoïi,  &c  vôtre  amour  qu'une  pu-  f^'^f^^^- 
xe  nypocnlic  ^  11  vous  n  aviez  en  6. 
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korreur  tout  ce  qui  a  Ja  moindre 
oppofîrion  avec  la  foy  de  la  faintc 
Eglifè  RomaincEt  comme  «me  des 
plus  elFentielles  loiiangcs  la^ 
tres-faince- Vierge  ,  félon  le  femi- 
Cunaas  "^^"«^      l'Eglife  ,  c'eft  d'être  la 
htrifts    grande  ennemie  des  Hérétiques  &C 
fimm!'       Herefies ,  ta  pureté  de  vofttè 
irt^  *  dévotion  envers  cette  Divine  Me- 
ré,  qui  doit  vous  faire  prendre  in- 
finiment à  cœur  les  inrerefts  de  la. 
foy,  doit  vous  infpirer  encore  une 
grande  averlîon.de  tous  les  livres 
que  la  même  Eglifè  rejette ,  &  fîn^ 
^i-ilieiement  de  ce  livre  pernicieux» 
qui  fous  le  titre  A'Auguftinus  ,  a 
•    caufë  de  fi  grands  maux  parmi  les> 
Catholiques>de  ce  malheureux  li- 
vre, que  l'on  doit  juftement  appel- 
1er  le  filfificateur  de  la  doctrine  dtt 
grand  S.Auguftin,&  le  corrupteur 
de  la  foy  Catholique  j  en  un  mot 
âe  ce  livre  ,  qui  déjà  tant  de  fois  a-, 
cfté  detcfté  par  le  (àint  Siège 
iingulieremét  par  les  Bulles  de  nos. 
SS.  PP  les  Papes  Urbain  VIII.  In,^ 
oocent  X  &  Clément  IX.  &  mêrae 
.•fous,  donner  grand  éloig,neniçat 
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de  toutes  les  pciToni>cs  qui  iiùVit 
notées  de  ramour  criminel  d'un  Ci 
méchant  livre  ,  Telon  le  confcil  de 
S.  le  an  qui  ne  trouve  pas  à  proj^os  si  qm^^ 
qu'un  bon  Catholique  donne  me-  ']^]^'^ 
me  le  falut  aux  Hérétiques  :  car  icahc  do^ 
lamour  que  nous  devons  à  N.  S.^^'^^y^^ 
Je  sus-Chri  st  &à  fa  tres-faintc  noUtc  r^- 
Merc  3  &  la  fidélité  que  nous  de-  ^  ^'^f 
vons  a  notre  foy  ,  ne  nous  permet  necAVcei 
pas  de  diflîmuler  lors  qu'il  efl:  que-  dixtrun. 

ftion^  dédire  hautement  que  les  ^p^^^,.^^ 
Partifans  de  V  Augujhn  d  Ti^re  ,  je 
veux  dire  les  fcâ:atcurs  des  erreurs 
du  livre  à^fanfefiius^  ne  fçauroient 
cftre  compris  au  nombre  des  Ca- 
tholiques. 

Si  lamourdc  N.SjEsus-CMriiST 
doit  nous  donner  de  Tinclination 
pour  toutes  les  chofes  qui  ont 
quelque  liaifon  avec  fon  Humani- 
té facrée^  il  faut  avouer  que  la  dé- 
votion envers  N.  Dame  de  Lorcte 
cft  une  illuftrc  fuite  de  cet  amour> 
&  qu'elle  a  de  grands  avantages 
pour  contribuer  à  nous  perfedion- 
jner  dans  cette  vertu.  Peut-on  en- 
trer foit  corporeEement  foit  en,  ef- 
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prit  &  par  la  penfëe  dans  la  faiciée 
Chambre  de  la  fainrc  Vierge  fans 
le  fouvenir  que  c'eft  le  lieu  où  Je- 
sus-Christ  a  efté  conceu,  que 
c'eft  le  lieu  où  le  Sauveur  de  nos 
Ames  a  commencé  d'eftre  ce  qu'il 
eft  en  fon  adorable  Humanité,  que 
c*eft  l'endroitoùMARi  p  aeftéfa- 
Iiice  de  l'Ange  ?  Mais  peut  -  on 
bien  le  fouvenir  de  ces  chofes , 
peut- on  penfer  à  ces  ineffables  & 
amoureufes  veritez/ans  s'attendrir 
dans  ce  fouvenir  &  fans  ouvrir  le 
cœur  aux  douces  atteintes  de  Ta- 
mour  d'un  Dieu  >  qui  a  voulu 
dans  ce  lieu  fe  faire  femblablc  à 
nous,  fè  rendre  compagnon  de  nos 
mifères ,  &  s  alTujettir  à  toutes  les 
incommoditez  d'une  vie  mortelles 
N  eft-il  pas  jufte  que  les  Chrefties 
s'empreiïènt  pour  vifîter  ce  San- 
tuaire,  &  qu'ils  tâchent  d'y  entrer 
lîequeramcnt  en  la  manière  qu'?! 
leur  eft  poffible?  C'eft  à  dire,  qu'ils 
Iç  vifîtent  3  &  qu'ils  y  entrent  ou 
d'effet  ou  de  volonté  y  en  perfon- 
ne  ,  ou  en  efprit  pour  y  goûter  & 
y  voir  combien  Je  sus  eft  doux.& 
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combien  il  eft  aimable  ?  Peut-on 
douter  que  ces  faintcs  Pratiques, 
ces  vifîtes  ôc  ces  dévotions^  n'atti- 
rent beaucoup  de  guace  à  ceux  qui 
s'y  adonnent  y  &c  que  ce  ne  (oit  à 
caufè  dutres-faint  Mytlerc  de  l7n- 
earnation  du  Verbe  ,  que  la  fainte 
Maifon  de  la  Vierge  Mere  cft  une 
fource  féconde  de  mille  benedi- 
étions. 

Si  les  Saints  ont  eu  de  l'incli- 
nation pour  ce  fàint  Edifice  ,  ne 
cherchons  point  d'autres  raifons 
de  leur  conduite  >  que  celles  qui 
doivent  infpircr  les  mêmes  incli- 
nations à  tous  les  Fidelles  ,  &  qui 
font  renfermées  dans  les  motifs 
qui  nous  engagent  à  Pamour  de 
N.Seigneur  &  à  celuy  de  fa  trcs- 
fàinte  ^ere.C'eft  pour  cela  qu'ua 
fî  grand  nombre  de  perfonnes  il- 
luftres  en  fainteté  fe  font  empref- 
prelTées  pour  faire  le  Pèlerinage  de 
N.  Dame  de  Lorete  ,  &  que  ce  (à- 
cré  lieu  a  attiré  non  feulement  les 
Rois  ,  les  Princes  ,  &  les  Grands 
du  Monde  ,  mais  encore  quantité 
de  pcrfonnes  donc  la  faintetc^aprcï 
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leur  mort  a  mérité  ratteftacion  fo- 
kmnelle  des  infaillibles  oracles  de 
FEglife»  Nous  metcrons  dans  -le 
Chapitre  fuivar^les  noms  de  quel- 
ques uns  de  ces  infignes  Perfonna-» 
ges  ,  &  cependant  il  fufHra  de  rap- 
porter icy  ,  ce  qui  fe  palTa  fur  ce 
lujct  en  la  perfonne  de  S.Pierre 
d'Alcantara. 

Comme  ce  Saint  étoit  occupé  en 
Efpagne  à  établir  la  Reforme  de 
rOblervance  de  S,  François 3  fous 
le  nom  de  Religieux  déchaux  , 
que  Ton  appelle  en  France  Reco-» 
lez  j  &  qu'il  travailloit  à  fonder 
non  feulement  des  ConventS:,mais 
encore  des  Provinces  de  cette  mê- 
me Reforme^qu'il  avoit  commen- 
cée en  fa  perfonne  ,  les  affaires  de 
là  commi(îîon  ne  luy  permettant 
pas  de  faire  le  voyage  de  Lorcte>. 
il  prenoit  un  extrême  plaifir  à  le 
faiie  en  cfprit,  &:  d  entendre  racon- 
ter, à  ceux  qui  l'avoient  fait  réelle- 
inent ,  les  merveilles  de  ce  grand 
Santuaire.  Un  jour  que  deux  de  fcs 
Religieux  en  venoient  ,  il  fiit  Gl 
tûuché  du  récit  qu'ils  luy  fircnt>.d£: 
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ce  qu'ils  ayoient  veu,&  des  confo- 
lacions  8é  des  grâces  qu'ils  avoicnc 
receuèy  dans  la  (ainte  Maifon  de  la 
Merc  (de  Dica  >  qu'il  fut  à  même 
temps  favi  en  exta(è.  Ses  pen(ees> 
fes  ibûpirs  Se  les  tranfports  de  Ton 
cœur  pendant  ce  lavilTemcnt  ne  fu- 
rent que  dans  cette'Divine  Maifon: 
&  s'y  portant  du  depuis  très- fou- 
vent  en  cfpritj  il  connut  par  expé- 
rience >  que  l'afîiduité  à  vifitcrce 
f^nt  lieu>  attachoit  foncœur  aux 
Divins  Myftercs  qui  s'y  étoienc 
raffez  ,  aux  facrées  Perfbnnes  qui 
i  avoient  habité^  &  que  c'étoit  un 
des  plus  doux  &  des  plus  efficaces 
moyens  de  fon  avancement  fpiri- 
tuel. 

Ceux  qui  voudront  imiter  S. 
Pierre  d'Alcantara  ,  dans  ce  dcvoc 
exercice  de  vifiterau  moins  en  ef- 
prit  la  f-iinte  Maifon  de  la  Mere 
de  Dieu  >  connottront  mieux  par 
leurs  expériences  que  je  ne  fçau- 
rois  leur  déclarer  par  mes  difcours>. 
que  c'eft  le  lieu  dans  lequel  fe  vé- 
rifie y  &c  s'accomplit  ce  qui  a  été 
proûiis  par  le  S.  Efprit  dans  les  fa- 
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crez  Cantiqiies.L'Epoux  qui  fait  le 
fujet  principal  de  cet  admirable  li- 
vre c'cft  le  Sauveur  de  nos  amcs:&' 
c'eft  de  luy  qu'il  faut  expliquer  les 
Cantiques  ,  fl  nous  voulons  leur 
donner  un  véritable  fens.  Par  TE- 
poufe  des  mêmes  Cantiques^il  faut 
dans  le  fens  Anagogiquc  entendre 
l'Eglifè  Triomphante  &  toute  la 
Cour  celefte,  mais  (îngulierement 
la  tres-fainte  Vierge  qui  n'eft  pas 
moins  la  digne  Epoufe  du  Ver- 
be Incarné  3  qu'elle  en  eft  la  glo- 
rieufc  Mere.  Dans  le  fens  Allégori- 
que ,  cette  Epoufè  n'efl  autre  que 
TEglife  Militante  &  la  Congréga- 
tion des  r  idelles  :  mais  au  fenstro- 
pologique,  c'efl:  à  dire  au  Cens  mo- 
ral^  TAme  de  chaque  Chreftien  en 
crtac  de  g  ace    clî  l  époufe  bien- 
aimée  du  Fils  àc  la  Vierge.  Voicy 
donc  comme  le  S.  Efpiit  dans  les 
Chapitres  troifîéme  &:  huitième 
des  Cnnciques  fait  parler  cette  E- 
poufe  5  cette  ame  fidelle  au  celefte 
Epoux  :  Inveni  que^n  ddign  anima 
fnea,  tenm  eii?n  nec  dimittam  ,  donec 
intrçdhcam  ilLtm  in  Damum  Matrîâ 
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me£y&  in  cubiculum  GenitrUù  rncét: 
^pprchcndam  te  &  ducayn  in  Do^ 
murn  Ad4tris  înedibime docebi6:Q\Qc 
à  dire  ,  f'ay  trouvé  celny  que  mon 
cœur  chérit y]e  le  tiendrai  Jt  bien  qnil 
ne  rnéchapera  j  wiAt^^  ]entriray  avec 
lny  daus  laAiaifon  &  dans  la  Chayn^- 
bre  de  rnd  Mere-^  cefl  la  ,  0  Divin 
Epoux  y  oii  vans  rnenfei gîterez,  les 
Aîyjteres  de  l^amoar  l^irjt.Si  la  tres- 
fàinre  Vierge  cft  la  Mere  des  Fi- 
dclles  y  ne  faut-il  pas  avouer  que 
Texplicarion  de  ces  paroles,  au  fu- 
jet  de  la  fainre  Maifon  de  Loretc 
eft  une  explication  bien  douce  & 
bien  fîncere  ?  Les  perfonncs  qui 
fuivront  leDivin  Epoux  &qui  s'af- 
fedionnerôc  à  le  vifiter  fouvent,  & 
à  l'embraller  dans  la  facrée  Maifba 
de  fa  Mere  3  feront  heureufemenc 
perfuadées  par  les  avantages  qui 
leur  reviendront  de  ces  faintes  Pra- 
tiques^  que  c'eft  le  lieu  où  le  S.Ef- 
prit  conduit  les  Ames  ^  aufqucUes 
il  veut  départir  des  grâces  extraor- 
dinaires ;  &c  que  c'cft  par  la  douce 
voye  de  la  dévotion  envers  la  Rei- 
ne du  Ciel  y  qu'elles  peuvent  faire 
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de  grands  progrez  dans  la  vertn3&: 
par  ce  moyen  s  unir  parfaitement 
à  leur  Divin  Epoux. 


CHAriTRE  III. 

Les  Grâces  parficulieres  de  U 
fatntc  MAtfon  de  Lorete  en 
faveur  de  ceux  fui  l^t 
"vifiient. 

QU^^n  J  la  Province  où  fe  trou- 
ve la  fainte  Maifon  de  la  Mè- 
re de  Dieu  >  n'auroic  point  d'autre 
avantage  que  d'avoir  efté  préférée 
à  toutes  les  autres  pour  eftre  hono- 
rée d'un  fi  précieux  dépôt ,  il  faut 
avouer ,  qup  pour  cela  feulement 
elle  meritoiç  d'être  confiderée  com-* 
me  la  plus  heureufe  du  Monde. 

Mais  comme  il  n'y  a  point  d'ac- 
ceptation  de  peifonnes  dans  la 
conduite  de  la  tres-fainte  Vierge>. 
non  plus  que  dans<:elle  de  Dieujôc 
que  le  mcnire  efl:  d'elle  autant  cfti- 
mé  dans  la  pei  lonne  d'un  étranger, 
que  dans  celle  d'un  L)omcftiquc> 
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(s'il  faloit  par  cette  manicrc  de  par- 
ler^diftinguer  ceux  qui  ont  l'avan- 
tage d'habiter  le  Païs  où  (e  trouve 
cette  facrée  Maifon^  &  ceux  qui  en 
font  éloign€Z3)&  dans  la  perfonne 
d'un  pauvre  que  dans  celle  d'un 
riche  ^  il  cft  à  croire  que  ceux  qui 
ont  elKiyé  les  incommoditez  des 
grands  voyages  pour  fe  rendre  à  la 
làinte  Maifon  3  n'y  reçoivent  pas 
de  moindres  grâces  que  les  autres» 
Auffi  ce  faint  pèlerinage  ,  n'eft  pas 
feulement  pratiqué  par  les  perfon- 
Ties  ordinaires  >  les  plus  illuft.es 
i'ont  à  cœur;  ce  faint  lieu  attire  les 
grands  &  les  petits,  &  la  très- 
fainte  Vierge  y  donne  audience  à 
toutes  fortes  de  perfonnes. 
-    On  a  veu  fouvent  les  Papes  ren- 
dre en  perfonne  leurs  Vœux  dans 
cet  auguftc  lieu  y  encore  qu'il  foit 
"éloigné  de  Rome  d'environ  cin- 
quante lieues,  Urbain  V.  qui  te- 
noit  le  S.  Sieee  en  Avignon  3  où 
Clément  V.  Favoit  transféré  l'an 
roil  trois-cens-  cinq  >  &  qui  ne  fut  1 
remis  à  Rome  qiie  par  Grégoire 
X  I.  l'an  mil- trois- cens  foixante-  i 
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îèizej  ayant  pris  à  cœur  de  moyen- 
ner  la  paix  entre  les  Princes  d'Ita-. 
lie,  &c  s'y  eftant  pour  cet  efïèt  ren- 
1^66.  perfbnne.l  an  mil-trois-cens 

loixancc-fîx  ,  ne  manqua  pas  avant 
que  de  s'en  retourner  à  Avignon, 
de  vifiter  la  facrée  Maifon  de  Lo- 
retCj  &  dy  rendre  fes  Vœux,&:  fes 
allions  de  grâces  à  Dieu  à  fa 
tres-fainte  Mere^pour  la  paix  qu'il 
avoir  heurcufemet  procurée  à  toiu 
te  riralie.  Pie  II.  voulut  fè  tiouver 
au  Concile  qu'il  avoit  indiqué  à 
Manroue,  pou:  faire  une  Croizadc, 
èc  engager  comme  il  fit  les  Prin- 
ces Chieftiens  à  prendre  unanime* 
ment  les  armes  contre  les  Tuixs» 
Il  agit  dans  cette  négociation  avec 
tant  de  chaleur,  que  la  Foiblelfe  de 
(on  âge  avancé,  ne  pouvant  (iiffirc 
à  l'cmprertement  de  lès  foins  ,  il 
tomba  malade  j  &  l^s  Médecins 
ayant  jugé  que  Ton  mal  étoit  fans 
remède  ,  ce  bon  Pape  à  qui  la  vie 
&  la  (anté  n'écoit  chère  qu  a  caufè 
de  Pextrcme  défit*  qu'il  avoit  de 
conduire  jufques  à  la  fin  cette  fain- 
te  cntrcpiire.s'adi  clTa  par  des  prie- 
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r€S  &  des  Vœux  à  N.Dame  de  Lo  - 
retei&  le  prompc  rétabli iremcnr  de 
fa  parfaite  fanté:,  luy  donna  le  mo- 
yen d'accomplir  d'abord  fon  Vœu. 
Il  fe  rendit  à  Lorete  avec  une  gra- 
de fuite  de  Cardinaux  ^  de  Prélats 
&  de  Pdnces  ;  &  en  entrant  dans 
la  fainte  Maifon  ,  il  commença 
raccompHlfement  de  fon  Vœu  par 
ces  paroles  qu'il  proféra  à  haute 
voix:7i^i  Deo  grattai  humiliter  ago^ 
ut  M^tre  tna  Fiygi^H  intcrcedente^ 
me  ttium  fcrvnm  ad  opm  tuum  f.v- 
euntem  3  minifirantem  ,  pro  te  labc-- 
ranttrn^  Divïna  tua  virtute  fervafti^ 
fervatumijue  atcfia  incolumem  hue 
redtixifii:C'ciï  à  DnCyfe  vous  rends 
gracfs  y  0  mon  Dieu  ,  de  ce  qne  vow 
avez,  donn?  à  vofire  fervïteur  les 
forces  necejfîiresy  pour  agir  dans  ime 
entreprife  qui  regarde  wiiquementvo^ 
tre  çdoire  \  &  que  parmi  les  fatigues 
aufcjnelles  ']€  me  fuis  expose  pour  fai^ 
re  rciijfir  vojlre  oHvrage  ,  vor^  ^^^X^ 
en  êg^rd  k  Nntercejfion  de  la  Vier-- 
ge  vofire  Adere^p  'our  me  conferver  & 
me  conduire  en  parfaite  fa>/tê  dans 
cet  augiifie  Imi.  Aprcz  cu'il  eut  fa- 
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tisfaic  à  Tes  dévotions,  avant  que 
de  (e  retirer  de  la  fainte  Maifon,  il 
offrit  un  fout  beau  Calice  d'or  d'un 
poids  extraordinaire3&  d'une  façô 
dont  ladelicatelïe  &:  la  rareté  fur- 

Ï^affoit  de  beaucoup  la  richelîe  de 
a  matière. Il  prit  enfuite  le  chemin 
d'Ancone^  pour  donner  la  Bénédi- 
ction à  Tarmée  navale  qu'il  avoic 
alfemblée,  &  qui  devoir  partir  da 
port  de  cette  Ville,  pour  aller  con- 
tre les  Infidelles. 

Le  Pape  Jule  I L  s*étant  mis  en 
campagne  avec  une  puifTante  ar- 
mée, pour  foûmettre  les  Villes  de 
Boulogne, de  Ravenne  5  delà  Mi- 
rande,  &:  quelques  autres  de  TEcat 
Ecclefiaftiquc,  qui  s'écoicnt  révol- 
tées, ne  manqua  pas  de  rechercher 
dans  cette  guerre  où  il  voulut  être 
en  perfonne  ,  la  protedion  de  N. 
Dame  de  Lorete  ;  &  c  eft  à  la  jfèu- 
le  faveur  de  la  Mere  de  Dieu  qu'il 
attribua  fa  confèrvation  au  milieu 
de  tant  de  dangers  aufqucls  il  fut 
expofé.  Jamais  Prince  ne  fit  paroî- 
tr^  plus  de  vigueur  àc  de  courage 
il  la  tcfte  d'une  armée,  que  ce  Pape 
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qui  ne  fçavoic  pas  moins  fe  feivir 
de  répéc  de  S.  Paul  ,  que  des  clefs 
de  S.PiefLe  ;  Se  au  fiegc  de  la  Mi- 
rànde  il  s'cxpofa  Ci  fore  ,  qu'il  fail- 
lit à  écue  emporté  d'une  volée  de 
Canon.  Comme  il  crut  d  être  re- 
devable de  la  vie  ,  à  la  tres-fàintc 
Vierge,  il  prit  le  boulet  qu'on  luy 
avoir  tiré  ;  3c  aprez  avoir  foûmis 
cette  Ville  ;  ôc  les  autres  que  nous 
avons  dites,  il  s'en  vint  triomphât 
à  Lorete.Il  y  fit  quantité  de  riches 
offrandes;  il  y  célébra  le  trcs  faine 
Sacrifice  de  la  Meffe,  &  donna  fo- 
lemnellemcnt  la  Bcnedidion  au 
peuple  :  &c  en  mémoire  de  la  grâ- 
ce particulière  qu'il  avoir  receuc^il 
fit  attacher  au  parois  de  la  fainte 
Maifon  le  boulet  dont  il  cftima 
que  la  (ainte  Vierge  Tavoit  mira-* 
culcufement  .prclervé  ;  &c  l'on  y 
voit  encore  cettp  marque  de  la  dé- 
votion de  ce  Pontife. 

Clcmcnt  V  l  L  qui  avoit  efté 
contraint  de  fe  réfugier  avec  plu- 
ficurs  Cardinaux  dans  le  Château 
Saint-Ange  3  lors  que  la  Ville  de 
Rome  fut  prifepar  1  armée  dcrEra- 
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pcieuu  Chaules-Quint ,  fe  rendit  à 
I  ;  jo.  Lorete,  l'an  1530.  pour  rendre  grâ- 
ces à  la  très  fainte  Vierge,  de  la  li- 
berté donc  il  croyoic  de  liiy  eftre 
rédevable.  Il  y  accomplit  le  Vœu 
qu'il  avoit  fait  pendant  cette  per- 
fecutionjll  fit  continuer  avec  beau- 
coup de  diligènce  l'Architcdure 
de  marbre  qui  cnceint  la  (ainte 
Maifon,  &  qu'il  avoit  luy- même 
fait  commencer  depuis  l'an  rail- 
cinq  cens  vint-cinq,  &  donna  en- 
core^ les  Ordres  necelfaires ,  pour 
continuer  &  achever  l'Eglife  de 
Lorete. 

Paul  Ill.en  deux  ans  vifita  deux 
fois  la  fainte  Maifon  ,  y  fit  de  ma- 
snifiques  offrandes  ,  &  fit  achever 
le  Palais  Epifcopal  pour  l'habita- 
tion de  l'Evcque  ,  du  Gouverneur 
de  Lorete,  6c  des  prijicipaux  Om- 
ciers.Clemenc  VIlLs'y  rendit  aufli 
1^5)8.  le  22.  d'Avril  de  l'année  mil  cinq 
cens  quatre-vints  dix-huit  accom- 
pagné du  célèbre  Cardinal  Baro- 
nius.  Il  demeura  trois  jours  à  Lo- 
rete ,  célébra  trois  fois  le  faint  fa- 
crifice  de  la  Melfe  dans  la  fainte 

Maifon 


« 
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Maifon  j  il  y  offrit  une  très-  belle 
&  très- riche  Croix  &  lix  beaux 
chandeliers  d'argent,  un  riche  pa- 
rement pour  TAutel ,  la  Chafuble 
&  les  précieux  ornemens  dont  il 
s'étoit  fèrvi  j  &  mit  dans  le  tronc 
où  Ton  reçoit  les  aumônes  ,  une 
fomme  confiderable.Le  nombre  cft 
plus  grand  des  (buverains  Ponti- 
fes^qui  ont  vifité  ce  grand  Santuai- 
re  avant  leur  exaltation  j  c'eft  ce 
que  les  mémoires  de  Lorete  affu- 
rent  particulièrement ,  de  Pie  I  L 
Marcel  1 1.  Sixte  &  Paul  cinquiè- 
mes ,  de  Grégoire  XIII.  Gré- 
goire XV.  Urbain  VllI.  Innocent 
X.  AlexandreiV  1 1.  Clément  IX.- 
Clément  X.  &  de  S.Pere  Inno- 
cent, XL 

La  dévotion  des  Empereurs  & 
d^es  Rois  envers  N.Dame  de  Lore- 
te, s*eft  encore  rendu  remarquable* 
Jean  Paleologue  Empereur  de  Cô- 
ftantinople  ,  vint  à  Rome  Tan  mil 
quatre- cens- fîx>à  deflein  de  fe  fou  i 
mettre  comme  il  fit  au  Souverain 
Pontife,  le  reconnoîtrc  pour  Vicai- 
re de  Je  sus-Christ,  &  Chef  de 
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i^'Eglife  Univcrfclie  ;  &  aprez  qu'il 
eut  rendu  ce  dcvoii*  au  Succelîeur 
de  S.Pierue,  il  vilîca  dévotement  la 
Ûcrée  Maiïbn  de  Loreté.  Les  Era- 
peueurs  Charles  IV.  Fedeiic  III.& 
Charles- Quint  ont  fait  en  perfon- 
ne  ce  dévot  pèlerinage;  &  en  cela 
ils  ont  été  devancez  &  fuivis  d\m 
fi  grand  nombre  de  Princes  &  de 
PrincclFes  d'Italie,  d'Allemagncadc 
France,  d'E (pagne,  de  Pologne,  & 
des  autres  Royaumes  de  la  Chré- 
tienté, qu*au  heu  d'ennuyer  le  Le- 
£ttwz  ,  par  la  longue  lifte  que  je 
pourrois  faire  des  noms  des  plus 
remarquables ,  j'aime  mieux  com- 
prendre en  abrégé  tous  ces  illu- 
flves  Pèlerins  de  Lorete,&  le  nom- 
bre infini  de  ceux  qui  continuent 
tous  les  jours  à  rendre  ce  {aint  lieu 
le  plus  fréquenté  du  Monde,  en  ce 
peu  de  paroles  de  TiirfcUin  :  2V«/- 
Tui  fcll.  Itim  omnino  tempM  amh  nullus  men^- 
ï.i.  i,8.  jls^^i^il^s  dies  ahity  ejuirt pînEHjfiméb 
Vir^nis  ctUula  à  pluribus  4idveniê 
frequentetUY  i  &  d^ns  celles-cy  de 
Canif.  dcCanifius  :  è  vkims&  remotis  locis, 
^•^•^    aâ,  LaPêretan^  Firglnis  t/£d(m  tur^ 
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watim  eoncurritur  :  C'eft  à  ditc^Ld 
foule  ne  cejfe  prefcjue  \fma,U  dans  la 
facrée  Maifon  de  N.  Dame  de  Lore^ 
te  :  il  ny  a  ni  temps  y  ni  moisy  ni  jour 
de  Vannée  ,  qui  ne  fott  remarcjunble 
par  le  concours  des  étrangers  &  par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  de  tou^ 
tes  fortes  de  conditions  &  à*  e fiât  s  ^ 
qui  sy  rendent  continuellement  tant 
des  Pdis  étrangers  que  des  Provin^ 
ces  voifines. 

L'exemple  des  Princes  fait  un 
grand  effet  parmi  les  peuples  ;  ce- 
Xmj  des  Saints  en  fait  encore  da- 
vantage^  C'efl  la  raifbn  qui  m  obli- 
ge>pour  la  confolation  du  Ledfceur, 
de  diflinguer  du  gros  des  Pèlerins 
de  Lorete,  cinq  ou  fîx  perfonnes  de 
cette  qualité,  &  d  en  remarquer  les 
noms.  Sainte  Catherine  de  Sienne 
qui  ctôit  un  exemple  de  dévotion 
envers  la  trcs-fàinte  Vierge,ne  ma- 
qua  pas  de  vificer  la  (àinte  Maifbn 
de  Lorete,  C'efl  ce  que  firent  auffi 
S.  Gaétan  de  Thienne,  S.  Philippo 
Neri,&  le  B.lîu:ques  de  la  Marche. 
L'Hiftoire  remarque  du  dernier  qui 
ctoic  Religieux  de  mon  Ordr<?, 

•         P  ij 
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qu'étant  extrêmement  afïbibli  par 
la  longueuL*  d'une  fièvre  hedique, 
&  par  Timpetiiofité  d'une  fâcbeu- 
fe  hémorragie,  il  mérita  d'être  fa- 
Yorifé  de  lappaiicion  de  la  très- 
fainte  Vierge  5  célébrant  dans  la 
fainte  Maifon  le  tres-faint  Sacrifi- 
ce de  laMeiTe,  &  d'en  être<:onfolé 
par  ces  douces  paroles:  Mon  Jîls^ 
d^TT^andez^  quelqu' autre  grâce  ,  vom 
avez,  obtenu  celle  que  vom  avez,  de-- 
mandée.  C  croit  la  fânté  qu'il  a  voit 
demandée  afin  de  pouvoii^fî  c'étoit 
la  volonté  de  Dieu,  vaquer  au  Mi- 
niftere  de  la  Prédication  ,  &  tra-. 
vailler  à  lacoverfion  des  pécheurs* 
Etant  une  autre  fois  inquiété  d'u-j 
ne  tentation  coxitre  rhonnêteté,  il 
ne  fut  délivré  xle  cette  peine  que 
par  le  recours  qu'il  eut  à  N.Damc 
de  Lorete.  Ce  fiit  dans  la  fàintc 
Maifon  de  la  Merc  de  Dieu  que  ce 
faint  Homme  trouva  le  calme  qu'il 
fbuhaittoit  &  que  les  importunes 
imaginations  que  le  tentateur  luy 
fuggcroit  furent  entièrement  diflî- 
pées.  Il  mei  ita  plufîeurs  autres  fois 
<l  y  être  favorifé  des  mêmes  appa»- 


7/7.  Part.  Chap.1 1  T.  341 

ritions  de  la  Reine  du  Cieljc'ctoitf 
le  lieu  qui  avoir parriculiercmene 
gagne  (es  afFeétions  ,  &  c'cft  là  ouf 
il  fe  rendoic  aufli  fcaivenc  que  le 
luy  pou  voient  pei  mettre  les  occu- 
pations &C  les  emplois  dans  lef- 
quels  lobeidance  ou'  la  chaiité 
Fengageoient  continuellement. 

Le  S*  Cardinal  Charles  Borro- 
ïnée  fit  connoître  la  vcnerationi 
qu'il  avoit  pour  ce  Sanuiaire  ,  n Pa- 
yant pas  voulu,  lors  qu'il  en  fut  à 
15* ou  i8*  lieues  3  s'en  approcher 
davantage ,  qu'il  n'euft  mis  pied  à 
terre  :  11  y  paiFa  toute  une  nuit  en 
oraifon  j  il  y  célébra  la  fninre  Mef^ 
fc,  le  jour  de  k  Nativité  de  N.  Da- 
me j  &  aprez  avoir  donné  la  faintc 
Communion  au  peuple,  il  monta 
en  chère  ;  il  fit  une  excellente  Pré- 
dication fur  la  grandeur  de  ce  My- 
ftere  y  &  fur  la  (àinteté  du  lieu  ou 
il  s'étoit  accompli. 

S.François  de  Sales  cet  incom-^ 
parable  Prélat  qui  ne  fè  d»ftingue 
pas  moins  par  la  dévotion  extiaor-^ 
dinaire  envers  la  Mcre  de  Dieu>: 
que  par  le  rerte  de  fes  vertus  >  reiV 
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tcra  dans  la  {àii;ite  Maifbn  de  Lorc- 
te  ( ainfî  que  lènwque  le  Bréviai- 
re Romain  dans  les  leçons  de  la 
fcfte  de  ce  (àint)le  Vœu  qu^il  avoié 
feic  de  perpétuelle  Viiginité.  Il  y 
mit  fà  perfonne  &  les  glorieux  dci^ 
ièins  qu'il  avoit  formez  pour  le  fer*^ 
vice  de  Dieu  &c  de  l'Eglifc  fous  U 
protccîlion  de  la  fainte  Vierge  :  &c 
n  en  inftituant  un  Ordre  de  Reli^ 
gieufes  à  Thonneur  du  làcic  .My- 
ftere  de  la  Vifitation;i.  il  a  fait  con* 
noître  combien  il  avoit  à  coeur  la 
gloire  de  cette  Divine  Merc  >  Se 
combien  il  avoit  de  confiance  ca 
(a  faveur,  il  n*y  a  nul  lieu  de  dou- 
ter que  les  grâces  qu'il  s'eft  atti-*  ' 
rées  par  fon  entremit,  n*ayent  ex-^ 
crememeat  contribué  à  le  condui- 
te à  la  rare  fainte  té.  oi\  il  eft  par-p. 
vcnu.&:  à  faire  heureufèment  reiil- 
lîr  tout  ce  que  Tardeur  de  fon  zelct 
luy  fit  entreprendre  pour  le  faluc 
des  amcs^ 

D'un  bon  nombre  d'infigneSv 
Perfonnages  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  qui  ont  fût  le  facré  pèleri- 
nage de  Lorete  çn  voicy  quatre  dç: 
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bien  remarquablcs.S.François  Xa- 
vier ce  grand  Apôtre  des  Indes  qui 
le  fit  deux  fois.  S.François  de  Bor- 
gia Neveu  de  TEmpercur  Chades»- 
Quint ,  &  Duc  de  Gandie  &  c» 
fuite  tLoifiéme  General  de  la  Com- 
pagnie, Le  P.  Jacques  Layncz  Ge-' 
ncral  de  k  me  me  Compagnic^qut 
dans  k  Concile  de  Trente  fit  dc^r 
merveilles  pour  la  dcfiTence  de 
rimmaculce  Conception  de  la  S* 
Vierge*François  Suarez  Toracle  de 
fon  ficelé  >  &  une  infinité  d'autres 
dont  les  noms  font  écrits  dans  le 
livre  de  vie. 

S'il  eft  difficile  de  faire  la  lifte 
des  plus  infignes  Perfbnnages,  qui 
©nt  vifité  le  facié  lieu  dont  nous 
parlons  3  il  feroit  encore  plus  mal* 
aifë  de  faire  le  dénombrement  dcS' 
grâces  connues  qui  y  ont  rcceu  ces» 
dévots  Pèlerins ,  fans  même  parler 
des  grâces  inconnucs.interieures& 
invilibles  :  &  il  fuffit  pour  finir  cc^ 
Chapitre  de  dire  que  ceux  qui  ont 
le  moyen  &  la  liberté  de  faire  ce 
facré  pelerinagcpeuvent  être  fain-v 
tcment  enviez  de  ceux  qui  n'ont 
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pas  les  mêmes  avantages  >  à  moins 
que  ceux-cy  ne  reparent  par  la  dé- 
votion &  la.  ferveur  dont  ils  peu- 
vent le  faire  en  efprit>  le  défaut  de 
îà  liberté  &  des  moyens  necelFaircs 
pour  le  faire  autrement. 

C'tft  ce  qu'ont  fait  autres  fois, 
&  e'eft  ce  que  font  encore  tous  les 
jôurs  quantité  de  perfonnes  rem- 
plies de  zcle  pour  le  fervice  de  la 
Mere  de  Dieu.  C'eft  ce  que  fiiifoit 
rincôparabk  Archiduchelle  d^Au-» 
triche  Anne  Julienne  Gonfaguei: 
Cette  devotcPrinceiîe  avoit  fait  bà» 
tir  dâs  (à  ville  de  Haie  un^  Chap^ 
pelle  à  la  fàinte  Vierge>  (bus  le  ri- 
trc  de  N.  Dame  de  Lorete.  Cette- 
Chappellc  étoic  le  lieu  le  plus  or-- 
dinaire  de  fa  retraite  &  de  (es  dé- 
votions ;  &  en  la  vifi-tant  tous  les. 
jours,clle  alloit  en  efprit  à  la  fain- 
ce  mailon  de  Loiece  ;  elle  vifitoit 
par  la  penfëe  &c  par  les  affections, 
d-e  Ton  cœuL'  la  tres-fainte  Vierge 
dans  fa  propre  Maifon  :  6c  comme 
il  n'cft  pas  ncccflàire  que  rcfjnit 
forte  effeélivemcnt  du  corps  qu'il, 
anime,  poui  fe  trouver  moialemenc 
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picfenc  dans  le  fujet  qu'il  aime,  & 
que  même  félon  la  pcnfec  d'un  dôs 
plus  célèbres  Philofophes  la  pre- 
fcnce  de  lame  cft  plus  intime  dans 
fujcc  de  (es  affcdtions  ,  qui  font 
fes  opérations  volontaires  ,  que- 
dans  le  fujec  de  Tes  opérations  na-- 
rare  lies  ;  il  n'eft  pcrfonnc  qui  ne 
puilFe  à  l'exemple  de  cette  vertueu- 
fe  Prince fle  ,  honorer  par-tout  la^ 
fainte  Vierge  ,  &  de  par-tout  luy^ 
adrclFer  en  efprit  des  pieres  Sc 
des  Vœux  dans  la  (àinte  Maifoa' 
de  Lorete  :  ce  fera  dans  le  dernier  : 
Chapitre  que  nousdefcendrons  aui 
détail  de  s  Pratiques  de  cette  dcvo-- 
tien. 

CHAPITRE  IV. 

Zc s  Grâces  de  la  Mmfon  de  la' 
tres-Jainte  Vierge  en  faveur 
de  ceux  e[Uî  y  font  connoître- 
leur  z^le  par  Ici  dons  f^^' 
les  offrandes. 


Ncore  que  le  Trcfoc  de  N  Dû»*- 
rae .  de  Lorete  .>      rcfn kc  dess 
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ions  de  quantité  dç^Princes,  &  det 
p£r(c>nnes  iUiifties  foie  ineftima- 
ble  ,  je  dirai  que  de.  coûtes  les  ra.. 
retcz  &  Icsiiciieires  qui  le  compo* 
icnt,  ce  qu'il' y.  a  de  plUs  confidc- 
rablè  aux.  pieds  de.  la  fainte.  Vier- 
ge.:, d'efl;.  le.  2;ele  &  l'affe.^tion  de 
ceux  qui  ont  eu  rhonncuc  de  luy' 
prefcntev.  ces  ofFrandes.La  dévotion» 
qui  patoit  danS'Ces  précieux  effets, 
vaut  mille  fois  plus,  que.  les  ef-. 
fçts  mêmes     encore  que  leur  ma-, 
gnificence  réponde  dignement  à  la; 
puiflànce  6c.  à  1*  pieté  des  plus; 
grands  Princes, Auflî  pour  ne  m*ac- 
tacher  qu'au  principal ,  je  ne  ferais 
P^s. une  recherche  fore  exade  dcsi 
par ticular irez  de  ce  grand  Trefbr;» 
je  n'en  coucherai  que  fuperficiclle- 
liienr  les.  raretez  les-  plus  remar  - 
quabU's  :  &  ce  peu  que  j'en  diraii 
nè  fera  pas  tant  à  delïèin  de  fatis- 
faire  la  curiofité  du  Le<3:cur,  quoyv 
qu'en  cette  occafion  la  curiofîtcû 
pui(îè  être  non  lèulefnent  honnête».^ 
mais  encore  dçyoce  ,  que  pour  in- 
citer fonzele  envers- la  trcs-fàinte' 
"V^icr^ejSc  pour  lae.pas  enciçremejat. 
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fiippiimer  les  louanges  qui  font  (i 
juftcmcnt  dcucs  à  la  libéralité  &  à 
la  pieté  de  tanc  d'illiiftres  Perfon- 
nes  ,  qui  ont  fait  ce  magnifique 
Trefor  aux  pieds  de  la  Mcre  de 
Dieu. 

L  efpacc  de  la  faintc  Maifon  eft: 
trop  petit  pour  contenir  tout  le 
Trefor  :  Il  n'y  en  a  dans  ce  facré 
lieu  que  la  moindre  partie  i  &  une 
grande  Sale  qui  eft  appellée  la  Sa- 
ctiftie  du  Trefor,  contient  le  refte.  • 
Dans  la  fainte  Maifon  ,  les  orne-- 
mens  de  la  figure  de  N.  Dame  fonc  - 
ée qu  il  y  a  de  plus  riche:  Sa  Cou- 
Tonne  ôc  celle  de  l'Enfont  lis  u  s» 
fermées  à  la  Royale  brillent  de  : 
quantité- d'émeraudesjde  Rubis.  & 
de.  diamants  ,  &  font  eftimées  les  - 
deux  enlemblc  foixante  &  quinze 
mille  écus  j  ells  farent  données  par 
notre  Roy  Louïs  le  lufte  de  glo- 
rieufc  memoire:Ces  deux  vers  (ont 
gravez  fut  la  Courône  de  N.Dame. 
Tu  Capta  esce  meum  cinxifli  Vïr-^ 

go  Corona, 
^^»c  Caput  ecce  te^etfVoftM 
roua  tUHm„ . 
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Et  ces  pai-oles  (pnz  gravées  fuc 
la  CouLonne  de  {'Enhni.i.ChriftM 
dédit  mihi ,  Chrifio  reddo  Coronam,. 
Le  Col  de  la  fainne  Vierge  eft  Qrné_ 
d'un  tour  de  gios-diamans  &  de. 
perles  d'un  prix  excellif,  donne  par 
Marguerite.  Infante  de  Savoye-Les. 
habits  de  la  fainte  Image  font  dc: 
broderie  d'or  gréiez  de  perles 
àt  pierreries,  H  y  en  a;  plufieurs 
pour  Torncr  divcrfement  félon  la, 
d'iverfité  des  fétes;.&  les  deux.plus, 
riches  font  les  dons  d'Elizabethi. 
de  Bourbon  fœur  de  nôtre.  Louïs  la, 
Jiifte  ^  femme  de  Philippe  I 
Roy-d'Efpagnej&:  d'une  autre  Eli- 
zabeth  Infante  de  Flandre.  Sur  1q 
devant  des  habits  de  la  ftintelma-r 
ge  5  il  y  a  ordinairement  fix  rangs 
de  diamanSj  )uiques  au  nombre  dc 
'trois,  mille.  Une  Toi  (on  d'or  enrir 
chic  dc  plufieurs.  pierres  precieur 
iès,&  attachée  à  un  fort  riche  tour, 
de  perles  &  de  diamans  qui  pend 
'-au  col  de  cette  figure  &  luy  tombe 
fur  la  poitrine  ,  a  été  donnée  par. 
•  uflc  Catherine  Ducheilè  de  Tranf- 
iilyanic  :  &  une  mgryeiUeuis  croix . 


i 
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fiute.  d'une  feule  émeiaude.  d'une 
grandeur  extraordinaire,  g  donnée 
par  Paul  Sfondrat  Cardinal  de 
Sainte  Cécile  eft  auflî  pendante  un 
Pieu  au  delîbus  de  la  rurdiccToifon, 

attachéeà  un  collier  de  groiîès 
pairies  entrelalfées  de  rubi^  &  de. 
diamans,  &c  autres  pierres  prccieu- 
fes  offates  par  diverfes  pcifonnes 
de  grande  qualité.La  faintc  Image 
eft  toujours-  poiée  de  ces  précieux. 
orneraens,exccpcclcs  trois  derniers 
jours  de  la  (eniaine  Sainte  :  en  ces- 
jours-là   ces  riches  Couronnes  &c 
ces  pierreries  n'y  paroillènt  pas 
elles  font  place  à  un  habit  tout  uni 
&  fort  fimple,  qui  a  plus  de  rap- 
port avec  la  mémoire  de  laPafljon 
de  N.Sei^neur  &c  de  la  triftclTe  do 
fa  tres-fainre  Merc.  ^ 

Cette  figure  eft  dans  une  Nichft 
toute  couverte  de  lames  d  argent  : 
&  cet  ornement  y  fut  fait  par  la 
P^inccire  OJympie  Aldobrandina 
de  la'tres-illuftré  Maifon  des  AU 
dobrandins  ,  de  laquelle  eftait  lç 
fiape  Clément  YllI.  La  niche  eft 
Drcfquc  toute  c^chéi:.  fous  uoç: 


M 
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grande  quantité  dt-  figures  dor  Sc 
d  argent  offertes  par  diverfes  per- 
fonnes  ,  &  fous  un  grand  nombre 
de  pierreries  de  toutes  fortes  de 
couleurs,  de  grandeurs,  &  de  prix, 
lefquelleS'par  le  mélange  des  feux 
qu'elles  jettent  y  forment  une  ima- 
ge  des  beautez  du  firmament. 
L'Arc-en-Cicl  y  cft  même  en  quel- 
que façon  rcprefcnté  ,  par  foixantc 
&  onze  gros  Topazes  de  Bohême 
rangez  en  arc  (bus  le  ciel  de  la  ni-^ 
che,  &  donnez  par  le  noble  Che- 
valier Capra  ,  qui  cft  ccluy  dontr 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  qua- 
trième de  lapremiere  Partie,lequel-' 
cftant  fur  la.  Mer  de.Calabrc  Rit 
miraculeufementconfcrvc  avec  (on  > 
vailTeau,  &  fauvé  par  Tinvocation 
de  N.Danîe  de  Lorete,du  péril  évi-- 
dent  d'une  extraordinaire  tempe  te» , 
Un  peu  au  dehors  de.  la  niche 
a,u  côté  gauche  de  la  fainte  Image> 
un  Ange  d'argent  à  genoux  ,  pce- 
fente  un  cœur  d'or  tout  environné 
d^émeraudes  >  ^  de  rubis  &  de  dia* 
iiaaiis  &  :aut:cs  pierreries  ,  &  cou* 
fonné.d'un  diadème  de  même 
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âcrc.avcc  cette  infcription,/r»2/?#r 
fit  ardeat  j.Les  paroles  de  cette  in- 
fcription.  fe  rapportent  à  une  lam-, 
pe  qui  eft  portée  (ùr  ce  diadème  ôc 
qui  eft  jour  &  nuit  allumécs&  fon* 
dëe  à.  perpetuitç.  Ce  don  &  cette 
fondation  ont  efté  faits  depuis  peu 
d'années,  par  la  très  illufttc  Veuve 
ôc  Erincciîè  Laure  Ducheirc  de 

Modene. 

Il  y  a.,  tant  d'autres  joyaux  à 

lîéntour  de  la  fainte  Image  tant  de- 
dans que  dehors  la  niche,  qu'il  fè- 
roit  malraifé  d'en  faire  le  détail:&K 
il  ne  feroit  pas  moins  difficile  de. 
faire  le  dénombrement  des  lam- 
pcs>  des  chatideliersjdes  corniches 
éc  de  quantité  de  (èmblables  ou- 
vrages d'or  &  d'argent  que  l'oa 
voit  dans  la  fainte  Mai  (on  y  mais 
je  dirai  feulement  que  la  figure 
d'un  Enfant  d'or  maflis,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  premier  Cha- 
pitre de  cette  troiiîéme  Partie  ,  qui 
reprcfcnte  ilir  les  bras  d'un  Ange 
d'argent ,  nôtre  Roy  aux  pie^s  de 
la  tres-iàinte  Vierge,cft  accompa- 
gné e  <Le  q;iunùc€  d'^utfe  s  figures». 


J5 1  C/^  M^ifon de  U  très- S.V.. 
de  même  matiere>uemarqiiablcs  paD 
là  qualité. des  Princes  des  ancres 
illuftres  Perfbnne^  qui  les  ont  of- 
fertes,. 6c  par  les  effets  importants- 
des  Vœux  qvii  ont  été  le  fujet  de. 
ces  offiandes. 

Il  y  a  un  enfant  d'or  de  TEmpe- 
reur  Ferdinand  IIL  avec  un  collier 
de,  diamans,.  Un  autre,  enfant  d'or 
&  quelques  petites  figures*  de  mê- 
me  nietail  de  Philippe  Emmanuel 
Duc  de  Savoye.  Une  ftatue  d'or 
rêprefentanc  un  Prince  à  genoux, 
ornéde  fon  mfinteau  Royal  avec  le. 
Sceptre  à  terre  ,  donnée  par  Iç  mê- 
me Prince.  Un  enfant  d  argent  fur 
un  cuifïîn  de  mêmc.nianerexnrichi: 
de  quantité  de  groires  peilcs>  don-, 
né  par  un  Duc  de  Mantoue.Ùn  au- 
tre femblable  d  un  Duc  de  Bavîere. 
Une  figure  d'argent  du  Prince  de; 
Condé. à, genoux  aux  pieds  de  la. 
fainte  Vierge»  Uneftacue  d'or  de, 
S.Staniflaus,  qui  fert  de  challe  aux/ 
Reliques  de  ce  Martyr,  donnée  pan 
Ladiflas  Roy  de  Pologne>Un  grâdr 
Bufte.  d'açgçnt  avec  la  . figure  &  Ica 
Reliq^ucs  dciainte  Barbe.,,  donnai; 


par  Maximilian  Archiduc  d'Autri- 
che. Un  autre  Bu fte  d'argent  avec 
la  figure  de  S.Giron  Martyr,  &  les 
Reliques  de  ce  Saint  Se  des  Mar- 
tyrs TebéenSidonnc  par  une  Reine 
de  Bohême.  Cn  cœur  d'or  maflïs, 
orné  d'un  côté  d'une  grande  éme- 
raude  environnée  de  fept  gros  dia- 
mans  entrc»'nêle2  d'autant  décar- 
bouclcs,  &  de  l'autre  des  armes  de 
France  ,  &  de  celles  de  la  Reine 
LouiTe  femme  de  Henri  III.  avec 
cette  infciiption  :  Ludovica  Hcnri^ 
ci  IJI.  GallU  &  PolonU  Régis  Vxory 
1 598,  t'infcription  fait  connoîtrc 
k  pcrfbnne  de  qui  cft  venue  c  ^tc 
offrande*  Un  tableau  d'a.^ 
2clé  avec  la  figure  du  Duc  Charles 
de  Lorraine  ,  d'un  très- beau  relief, 
donné  par  le  même  Prince.  Qiia- 
tre  ou  cinq  autres  enfens  d'or^don- 
ncz  par  diverfès  perfonnes.  Une 
mammelle  d'or  de  la  PrincelFe  Do- 
tia  de  Gennes  ;  &  enfin  quantité 
d'autres  figures  ^u (fi  rares  pour  U 
façon  que  prccieufes  pour  la  ma- 
fiiere. 

La  porte  du  faint  Armoire  eft  en^ 
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richie  d'un  excellent  ouvrage  d'ar- 
genterie donné  par  un  Duc  de  Par- 
me.Lornement  du  devant  d'Autel> 
n'eft  pas  amobile  :  c'eft  un  frontif^ 
pice  d'argent  tout  hiftorié  en  re- 
lief y  &  garni  de  quantité  d*Aga- 
thes>  d€  Laprslazufi,  &  autres  pier- 
reries y  donné  par  Cômc  II.  grand 
Duc  de  Tofcanc.Le  pied  d'cftail  de 
la  fainte  Image  eft  tout  d'argent  > 
comme  auflî  les  deux  frontiftices 
de  Tun  &  de  l'autre  côté  de  la  ni- 
€he>  &  il  y  a  tant  d'autres  rare tez> 
il  y  a  tant  d^autres  precieufes  figu- 
res dant  cet  augufte  lieu,  qu  cftant 
tres-difïîcile  d'en  faire  entièrement 
le  détail,  il  vaut  mieux  dire  en  peu 
de  mots  ,  que  tout  y  relFent  la  ma- 
jcfté  du  lieu  >  &  la  dévotion  cks 
plus  grands  Princes  du  Monde. 

Si  nous  n'avons  parlé  jufques 
icy  que  de  la  moindre  partie  du 
Trefor  >  que  ne  refte-t'il  pas  à  dire 
fur  cette  matière?  Dans  quelle  lon- 
gueur de  difcours  ne  feroit-ce  paS' 
s'engager  (i  Ton  vouloit  faire  une 
cxaâe  defcriptiô  de  ce  qu'il  y  a  en- 
core à.  remarquer  dans,  le  rcfte  du'^ 
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Trefor  qui  cft  dans  une  Sacriftie 
qui  n*a  point  d'autre  nom  que  la 
Sale  du  Treror>&  qui  ne  fert  qu'à 
le  confcrver?  Au  lieu  d'entreprendre 
cette  defcription  ,  qui  me  paroic 
extrêmement  difficile  ,  j'avertis  le 
Ledleur  >  que  je  ne  remarquerai 
que  les  chofcs  plus  confidcrables> 
ic  que  j'en  pafTeray  fous  fiiencc 
une  très- grande  partie. 

La  Sacriftie  du  Trefor  >  c fi:  une 
grande  Sale  longue  d'environ  qua- 
rante pas>  &  large  de  quinze.  On: 
y  voit  à  gauche  d'un  bout  à  T  autre 
de  grands  armoires  qui  Vouvrenir 
àrdeu^x  battans  ,  &  qui  font  toutes 
treillilTées  de  fil  d'auchal ,  &  l  on 
peut  voir  à  travers  de  ce  treillis^  le 
Trefor  fans  y  toucher^ 

On  y  montre  d'abord  un  trcs-ri- 
che  don  de  l'Impératrice  Mere  de 
l'EmpereurLeopold  à  prcsêt régnât;, 
c'eft  un  Aigle  Impérial  d'or  émail- 
lé>  foûtenant  un  collier  de  la  Toi- 
fen  d'or ,  le  tout  enrichi  de  cent 
cinquante  diamans  >  dont  il  y  en  a 
vint-quatre  fort  gros,  &  cent  vint- 
liîf.  médiocre  s,  &  de  quantité  d'au- 
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trcs  d  une  grofîcnr  ordinaire. 

Un  autre  aulîî  fore  riche  don^dc 
nôtre  Henri  IIL  Roy  de  France  ôc 
de  Pologne  ;  c'eft  une  coupe  de  La- 
piflazuli ,  avec  fon  couvercle  de 
criftal  de  roche,  &  le  pied  de  Jaf. 
pe  oriental  enchalle  en  or,  &  orne 
de  pierrenes  j  le  couvercle  entoure 
de  fept  rubis  >  quatre  gros  &  fèpc 
médiocres ,  &  de  quatre  gros  dia* 
inans^foû tient  fur  la  pointe  un  An- 
ge d*or  qui  tient  à  la  main  nir  lis 
de  diamansjtrois  (àtires  d'or  cmaiU 
le,  avec  dix  groflfes  perles  ,  douze 
rubis  &  huit  diamans  :  trois  Sire* 
ttcs  d'or  ,  qui  portent  trois  enfans 
de  même  matière  y  forment  avec 
quelques  feftons  d  or,  le  pied  de  la 
coupe ,  &  au  bas  de  ce  pied  il  y 
cette  infcription  rVt  (]HdL  prule  tua 
mundum  Regina  beafti ,  &  Regmm 
&  Regem,  proie  beare  vtlis.  Henri^ 
eus  [II.  Francorum  &  Po^o^id  Rcx 
ChndiamJfinms.^M.D  LXXXll^. 

Une  Pyramide  de  Calcédoine 
qui  cft  tenue  pour  un  miracle  de  la- 
nature  j  fa  hauteur  eft  d  environ  un 
pied  &  demi ,  &  la  grolfeur  à  pro- 
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poicion  >  avec  cent  vint  -  ièpt  gro{^ 
(es  émeraudcs^quc  la  nature  y  a  en- 
challées  à  IVntour ,  fans  parler  de 
celles  qui  peuvent  être  en  dedans, 
&  qui  ne  (è  voyent  pas  ;  c'eft  un 
don  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpa- 
gnci  comme  auflî  un  précieux  col- 
lier de  la  Toifon  d'or  enrichi  de 
quantité  de  rubis  &  de  diamans. 

Un  grand  Calice  d'or  enrichi  de 
quantité  de  rubis  8c  de  diamans, 
donné  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  &  deux  beaux  Anges  d'or  mat* 
fis,  donnez  par  l'Archiduc  fiere  de 
cet  Empereur. 

Un  petit  tableau  d'or  en  bas  re- 
lief reprcfêntant  en  divers  endroits 
lesMyftercs  de  l'adoration  des  Ma- 
ges ,  &  de  la  Refurredion  de  N, 
Seigneur,  &  le  jugement  de  Salo- 
mon lors  qu'en  eommâdant  qu'on 
partageât  un  enfant  par  le  milieu, 
il  décida  le  different  des  deux  fem- 
mes qui  fe  difbient  les  mères  de  cet 
enfant  j  le  tout  orné  de  trois  cens 
quarante  rubis  ,  &  de  cent  douze 
diamans  ,  avec  une  pierre  de  jafpc 
oriental  au  milieu  j  c  eft  une  des 
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plus  riches  &  des  plus  belles  rare- 
t€Z  du  Trefor ,  qui  foc  donnée  par 
Emmanuel  Duc  de  Savoye. 

Un  gros  Cœur  d'or  de  la  groC- 
fèur  de  deux  mains  qui  (croient 

i 'ointes  enfemb  le  j  il  eftémaillc  de 
)leu,  &  il  y  a  ces  mots  écrits  det- 
fus  en  caractères  de  gros  diamans: 
Jésus  Maria  3  &  un  Portrait  de 
de  la  (àintc  Vierge  d'un  côté  ,  & 
de  Tautre,  celuy  de  la  Reine  d'An- 
gleterre Marie  Henriette ,  fœur  de 
nôtre  Louïs  le  lufte  j  II  aefté  don- 
né par  la  même  Princcflè. 

(jn  autre  Cœur  d'or  émaillc 
couvert  de  pierres  precicufcs  ,  jfur 
lequel  il  y  a  deux  yeux  d'or  émail- 
lez  au  naturel ,  d'une  façon  extrê- 
mement délicate  ;  ce  précieux  don 
a  efté  fait  par  feu  Madame  Royale 
Chriftine  de  France  Duchelïe  de 
Savoye. 

Un  Portrait  de  la  fainte  Vierge 
eurieufcmet  travaillé  avec  des  plu- 
mes d'oifeaux  des  Indes,  de  toutes 
ibrtes  de  couleurs  >  qui  font  razes 
comme  la  panne  &  le  velours  ,  & 
qui  changent  de  couleur  à  mefu- 
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fure  qu'elles  changent  de  fitua- 
tion. 

Un  grand  Coffie  de  criftal  de  ro- 
che y  de  la  Princelle  Chriftiac  de  ^ 
Tofcane* 

Un  Diamant  d  une  grofïèur  cx- 
traordinaiie,  &  d  an  prix  incftima- 
ble.Le  Pdnce  Doria  de  Gennes  qui 
fit  ce  don^fe  referva  par  ade  public 
tant  à  foy  qu'à  fcs  defcendans  >  le 
droit  de  préférence  pour  le  rachat 
de  ce  diamant,  qu'on  feroit  obligé 
de  leur  rendre  pour  le  prix  de  dou- 
ze mille  écusjcas  avenant  que  pour 
les  bcfbins  de  la  (ainte  Maifon^  on 
fât  en  neceffité  de  le  vendre. 

Un  autre  Diamant  de  prçfquc 
pareille  grollèur  3  donne  par  Cafi- 
niire  Roy  de  Pologne.  Deux  cou- 
ronnes d'or  enrichies  de  perlcs> 
données  par  une  Reine  de  Polo- 
gne ;  &  une  autre  couronne  d  or 
chargée  de  trois  rubis  d'une  groC» 
feur  extraordinaire>donnéepar  une 
Ducheflc  de  Nevers. 

Une  Aigle  qui  a  les  ailes  cplo- 
yées  toutes  couvertes  de  diamanSj 
donné  par  une  Reine  d'Hongrie. 
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Un  petit  livre  d'or  de  cinq  marcs 
de  poids,  fufpenda  à  trois  chaînes 
d  or.  Les  couvertures  de  ce  livre 
brillent  d'un  grand  nombre  de 
guolTcs  perles,  de  gros  diamans,  de 
rubis,  de  fapphirs,turquoifes,éme- 
raudes  ,  &  autres  pierreries  :  Les 
feuilles  (ont  des  lames  d*or;il  s'ou- 
vre en  trois  endroits  ,  &  montre  à 
la  première  feuille  un  Crucifix  d*or 
attaché  à  une  Croix  faite  d  une  é- 
meraude^fur  une  montagne  de  huit 
rubis,  deux  turquoifcs,  deux  éme- 
raudes,  &  deux  diamans  :  On  voit 
à  la  feconde  feuille  une  très-  belle 
figure  de  N  Dame,encichic  de  qua- 
tre beaux  diamans  >  &  de  quacre- 
rubis  :  &  en  la  tcoifîéme  un  Sje- 
rôme  dans  un  bocage  de  pierreries, 
au  pied  d'une  Croix  d'émeraudes 
foutenuè'  fur  une  grollè  turquoifè» 
avec  douze  rubis  ,  quatre  émerau- 
des  >  deux  jacintes  »  &  deux  dia- 
mans. Ce  rare  &  précieux  livre  foc 
donné  l'an  1585.  par  Guillaume 
Duc  de  Bavière ,  qui  vifica  en  per- 
fônne  la  fàinte  Maifbn,  où  il  offrit 
encore  au  nom  de  k  Ducheflè  ù. 

femme» 
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femme,  une  belle  Croix  d'cmcrau- 
de,&un  riche  joyau  d  or  d  un  très- 
curieux  artifice  >  qui  foûtienc  un 
Chrift  d'or  rcfTufcicant ,  &  un  S. 
Scpulchre  tout  couvert  de  perles, 
de  diamans  &  de  rubis ,  &  par 
dellîis  une  autre  figure  d  or  de  N. 
Seigneur. 

Le  très  -  magnifique  don  de  la 
Duchelîc  d'OÛrave  Catherine  2a* 
mofchi  grand'Chancellicre  de  Po- 
logne ,  eftimc  cent  trente  mille  é- 
eus  :  c'eft  un  (crvicc  tout  entier 
pour  TAutel  :  Il  ne  (e  peut  rien  voir 
de  plus  rare  &  de  plus  riche  en 
matière  de  broderie  ,  que  la  Chap-^ 
pe,la  Chafuble,  l'Etoile,  le  Manir^ 
pule,  la  Pallc,  les  deux  bources  de 
Corporaux,  les  deux  voiles  de  Ca- 
lice, le  Courdon  &  le  Cuiflîn  :  ni 
rien  de  plus  fin  &  de  plus  curieux 
en  matière  de  toiles,  que  les  deux 
Nappes,  les  deux  CorporauxJ'Au- 
be,  TAmid  ,  le  Purificatoire  8c  la 
(erviete  du  Lavabo  :  La  Croix  eft 
d'Ambre  jaune  avec  le  Crucifix 
d'Ambre  blanc  ;  &  les  figures  deft 
quatre  Evangeliftcs  de  même  ma- 
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ticue  au  bas  de  la  Croix  ^  &  fur  le 
pié-d  eftail  de  la  même  Croix  ,  la. 
figure  de  N.Dame  de  Lorete  en  re- 
lief. Les  quatre  chandeliers  fonC 
d'ambre  jaune  avec  lame  ou  la 
pointe  d'or  :  la  Paix  eftaufll  d'am-, 
bre  jaune  enrichie  des  figures  d'â- 
bre  blanc  de  Tlmmaculcc  Conce- 
ption de  la  fainte  Vierge>&  du  pe- 
tit Jésus  i  les  deux  Burettes  (ont 
aulîî  d'ambre  jaune  &  le  Balîin  de 
même  ,  avec  une  repuefcntacion  au 
milieu, de  N.Dame  de  Lorete,d'am- 
bre  blancrlâ  petite  t:l oc he  eft  d'ar- 
gent doré  j  le  pied  du  Calice  cft 
d  ambre  jaune  &  le  refte  d  or,  avec 
deux  Patènes  ,  dont  Tune  eft  d*or 
pour  s  en  fcrvir  à  la  fainte  Mcfit, 
&  l'autre  qui  reprefente  en  relief 
la  Ccne  de  N.Seigncur  n'cft  que 
pour  fervir  d'ornement. 

Un  autre  fer  vice  d'Agathe^don- 
né  par  le  Comte  d'Olivares  ;  &  un 
autre  de  coial ,  donné  par  l'Archi- 
duc Leopold. 

Encore  un  autre  fervice  d'Autel 
tout  de  criftal  de  Roehe,&  un  au- 
tre d'argent  avec  des  vafes  &  des 
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flciius  de  même  matiere>donnc  par 
le  fieur  Thadée  GouverHcnu  de 
Rome. 

.  \Jn  tues  beau  Crucifix  d'Ebcne,^ 
cHargé  de  quantité  de  miniacureSy' 
donne  par  le  Pape  Clément  VllI* 

La  Couronne  &  le  Sceptre  d'or 
cmaillc  &  chargé  de  rubis  &  de 
diamans  de  la  Reine  de  Suede^qu*- 
elle  y  apporta  du  temps  du  Pape 
Alexandre  VII.  ayant  mis  pied  à 
terre  à  un  quart  de  lieue  jJe  la  (ainte 
Maifon  pour  en  approcher  avec 
plus  de  refped.  Cette  Princclle 
s'eft  ïî  bien  trouvée  de  la  devotiôW 
de  ce  facré  lieu  ♦  qu^clle  a  voulu 
réitérer  plufieurs  fois  le  même  pè- 
lerinage. 

Une  Colombe  d'or  émaillc  de 
blanc  portant  au  bec  un  rameau 
d'olivier ,  fufpendu  avec  des  chaî-- 
nés  d*or  fur  deux  diadèmes  en  for- 
me de  lampe  ;  T6ut  l'ouvrage  eft 
enrichi  de  quantité  de  rubis  ,  de- 
tneraudes,  &  de  diamansj  Se  parmi 
ces  pietreries  vil  y  a  fur  le  devant 
^e  la  Colombe  5  un  cfcarbouelc 
ti^une  grolfeur  extraordinaire  ^  qui 
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jette  un  feu  prefque  femblablc  à' 
celuy  cl*un  charbon  ardent  :  Le 
Prince  Camille  Pamphile  Neveu 
du  Pape  Innocent  X.  fit  ce  don,  & 
envoya  deux  vàfcs  d'argent  remplis 
d'huile  balfamique  fort  precieufè, 
pour  eftre  brûlée  dans  cette  lampe. 

Un  joyau  de  grand  prix  à  trois 
(aces^au  milieu  duquel  cft  un  Por- 
trait de  la  S.yierge,  qui  eft  un  pre» 
fcht  de  deux  Comtes  de  Bohême, 
&  d'un  Gentilhomme  ^  lelquels 
ayant  été  jettez  par  les  fenefties 

4  une  maifon  à  Prague,  par  les  Cal- 
yiniftes  ,  fe  recommandèrent  à  la 
fainte  Vierge,  &  tombèrent  en  bas 
(ans  fè  faire  mal  :  les  Comtes  s'ap- 
pelloienr,  Tun  Martenus.SfC  l'autre 

5  lavât  a ,  &  le  Gentilhomme  cftoit 
Secrétaire  du  Comte  SUvara  ,  le- 
quel ayant  êtc  précipité  le  dernier, 
tpml?a  fur  fon  Maître  fans  le  blet- 
fer,  bien  que  les  feneftres  par  où  ils 
furent  jettez ,  fu lient  extrêmement 
hautes  :  On  a  mis  à  Prague  pour 
monument  j?erpctuel  de  ce  mira- 
cle ,  trois  pilliers'  devant  la  maifbft 
d'où  ces  trois  Gentilshommes  fii- 
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rcnc  précipitez  par  les  feneftres. 

Un  Encenfoir  tout  d'or  avec  fa 
navette  &  (à  cuillierc  de  inême  • 
d'une  façon  fort'  rare  ,  travaillé  de 
la  main  du  Duc  d'Urbin^qni  fit  ce 
prefènt,&  donna  encore  une  vigne 
avec  cette  charge  que  le  vin  qui  en 
proviêdroit,  ne  feroit  employé  que 
pour  le  faint  Sacrifice  ^  la  Melfe, 
&  le  fervice  de  la  faintc  Maifon. 

Parmi  toutes  les  raretez  de  ce 
merveilleux  Trcfor  il  faut  avouer» 
que  la  plus  belle  eft  uae  perle  finc> 
d'une  groflcur  fans  exemple ,  en 
forme  de  navire,  comme  une  grof* 
fc  amende  :  La  Nature  y  a  relevé 
comme  eni  relief  la  figure  de  la 
(àintc  Vierge  9  n'y  ayant  nulle  ap- 
parence d'attribuer  à  Tart  un  tra- 
vail de  relief  fur  la  vive  perle;  &  on 
peut  dire,  que  la  Nature  &  la  Gra* 
ce  ont  été  de  concert  pour  faire  ce 
précieux  Don.  La  Nature  l*a  formé 
dans  la  mere-pcrle  ;  &  fi  jamais  il 
fat  véritable  que  fes  ouvrages  font 
les  effets  de  la  première  intelligent 
ce,  cefl  icy  où  il  feutTavouer  ;& 
la  Grâce  qui  a  infpiré  la  Pcrfonnc 
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qui  l'a  donné  ,  luy  a  perlïiadé  <i< 
cacher  fon  nom  :  car  cette  prodi- 
gieiifè  Perle ,  fut  trouvée  {ous  la 
iainte  cheminée  dans  la  cafîèce  où 
le  peuple  a  de  coutume  de  mettre 
les  aumônes.  Au  refte  on  eft  d'ac- 
cord que  cette  Perle  eft  inappretia- 
ble. 

c  :  Nou  s  ne  fini  r ion^  'jama  i  s  /I  nou  s 
voulions  continuer' le  détail  des 
xaretez  de  ce  Trefor  ;  )e,  nombre 
4e  petites  perles  y  eft  fortime  infi- 
jîi  :  fans  parler  des' médiocres  ,  & 
ides  autres  qtai  imitent  .<n  leur  forr 
^5le  i&^cn  leur  ^rpifem:  îles  ameni- 
des»  les  prunes ,  Iês .cerjGis  ,  les 
-petites  poires.  Il  en  .eft  de  me  me 
d^i  nombre  &  de  la  diverfué  des 
diamans,  rubis,  fapphirs,  topazes, 
ômetiftes,éroeraudes,  agates,&  au- 
tres pierreries  «nchairées  fur.  les 
Calices,  Croix,  chandeUiers,  baf. 
fins,  &.autres  femblables  pièces  de 
l'ufage  de  l'Autel,  ou  attachées  aux 
riches  Paremens ,  de  brocart  ^'dc 
broderie  ,  qui  s  y  corifervent  pour 
ouncr  l'Autel  &  la  fainte  Image, 
On  fait  voir  dans  de  grandes  ar- 
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moiies,  quantité  de  ces  ornemens, 
les  plus  riches  &  les  plus  beaux 
qui  fe  puilfent  voir ,  &:  pai  ticulie- 
-remcnt  une  Chafublc  &  deux  Dal- 
matiques  avec  leurs  Etoiles  &  Kla- 
nipules  ii  richement  brodées  de 
perles  ,  qu'on  n'en  voie  point  le 
fond  ni  l'étofïè. 

Au  bout  de  la  Sale  qui.  iait  fa- 
-ce  vis  'à  vis  de  la  porte  3  il-  y-a  tm 
Autel 'fort  magnifique  a^'ec  grande 
quantité  de  chandelliers  d'argent, 
&  autres  fort  riches  ormemensj  & 
&  à  l'autre  bout ,  c'eft  à  dire  vis  à 
vis  de  cet  Autel  à  côté  ganchc  de 
l'entrée  >  on  voit  le  Château  de  la 
-Baftille  ,  donné  par  le  Prince  de 
Condé  ,  il  eft  relevé  en  argent,qui 
reprefente  fi  parfaitement  Ion  ori- 
ginal que  l'art  fçauroie  faire  une 
plus  juftc  copie.  *i 

Au  côté  droit  de  cette  Sale  qui 
cft  préquc  tout  de  feneftres  ,  il  y  a 
des  tables  fur  lelquelles  font  les 
modelles  de  plufieurs  Villes,  com- 
me de  celle  d'Aoufte  en  Piémont, 
de  de  quelques  autres,  fi  bien  relô. 
vées  en  argent,  avec  leurs  murail- 
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les ,  leurs  remparts  >  leurs  ba  - 
ftions  >  leurs  portes  ,  leurs  pont- 
levis  >  leurs  Eglifcs  >  leurs  clo  - 
chers,  &  leurs  moulins  à  vent>quc 
qui  les  a  vcuè's  &  les  a  remar  - 
quées,  les  reconnoit  aifcment  dans 
leurs  modelles.  Il  y  a  encore  de  ce 
même  côté  fur  une  table,unc  figu- 
i;c  d^argent  de  cent  cinquante  li- 
vres de  poids»,  rcprefèntànt  à  ge- 
noux au  naturel  la  PrinccfTe  Ade- 
laïldc  Ducheffc  de  Bavière  ,  qvd  a 
fait  ce  don« 

La  voûte  de  la  Sale,  cft  enrichie 
Zc  toute  couverte  d'une  trcs-exccl- 
lente  peinture  que  fit  faire  un  Gen- 
tilhomme de  la  Pomeranie,  appel- 

-  lé  Roncale3&  il  y  a  là-dedans  tant 
d'autres  belles  chofes,  que  je  fuis 
contraint  d*avouër  ,  que  ma  mé- 
moire s'égare  dans  la  continua- 

i  tion  de  ce  détail  i  àc  j'aime  mieux 
en  demeurer  là,  que  de  tacher  inu- 
tilement à  faire  la  defcription  des 
merveilles,  que  j'y  ay  veucs.  Et 
quoi-que  je  me  fois  étudié  à  tou- 
cher foLt  fidellement  ce  qui  m'y  a 
paru  de  plus  confîderable  ,  il  rac 
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faut  neceiraiuemcnc  avouer  que  des 
chofes  que  je  palfe  fous  filence,  il 
s'en  fcroit  encore  un  riche  Trefor:- 
mais  pour  les  comprendre  toutes 
en  peu  de  mots,  je  me  contenterai 
de  dire  qu'il  femble  que  la  Nature 
&  l'art  ayent  employé  leurs  efforts 
pour  féconder  le  zele  des  Princes 
Chrétiens  à  former  un  Trefor  aux 
pieds  de  la  (ainte  Vierge ,  non  pas 
digne  d'une  fi  grande  Majcfté  mais 
du  moins  proporponné  -ir-la-puif- 
fance  &  à  la  picte  des  illuftres  Pcr- 
fonnes  qui  en  ont  fi  libéralement 
fourni  la  matière^ 

Le  ties-faint  Sacrifice  de  la  Me^ 
fc  cftant  ce  qu'il  y  a  de  plusaugu- 
fte  parmi  les  Myftercs  de  rEglifc> 
les  Chrétiens  n'ont  pas  un  plus 
grand  moyen  d'honorer  la^iainte 
yicrge^qu'en  oflfrant  ou  faifàiit  of- 
frir en  (on  Nom  des  Méfies  à  Dieu, 
à  l'honneur  &:  en  aûion  de  grâces 
des  Privilèges  dont  il  l'a  honorée, 
&  des  Myftcres  qu'il  a  opérez  e» 
elle.  C'eft  honorer  Ma  ri  e  dans  le 
Sacrifice  du  Corps  &  du  Sang  pré- 
cieux de  Iesus  -  Chtiist  fon  Fil» 
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ûniqiie.C'eft  liiy  offrir  on  luy  pro- 
curer le  plus  honorable  cnlte5&  l'a-' 
Qtt  de  laplusdcvote'rcvercce  qu'el- 
le puifle  accédrc  de  la  part  dcsmor^' 
écls.Ceftcntrer  excellemment  dans' 
fes  intentions,  &  féconder  le  def- 
f^in  qui  vivra  etcrncUemént  dans 
fon  cœur,  de  pre (enter  à  Dieu  des 
louanges  &  des  adions  dè  grâces, 
fjour  les  grandeurs  infinies  où  il  l'a 
élevéciparce  que  c'eft  offrir  à  Dieu 
en  reconnoiflance  de  ces  grâces 
1  unique  S^icrificc  qui  eft  digne  de 
fa  Divine  Majeftc.Et  quoi-que  cet 
Augufte  Sacrifice  s'âdrefïe  direfte- 
fnent  à  la  Divinité',  &  qu'il  abou- 
tllfe  entièrement  à  fa  gloire  ,  la 
fres-fàintc  Vierge  ne  laifîè  pas  d  y 
être  parfaitement  honorée  non  feu- 
lement par  la  mention  qu'il  s'y  hit 
de  (aglorieufc  Perfonne^&'desMy-^ 
ftcres  qui  la  concernent ,  &  par  le 
mélange  de  fes  louanges  avec  cel- 
les de  Dieujmais  encore  parce  que 
c'eft  le  fruit  adorable  de  fon  facra' 
Ventre  qui  fait  la  precieufc  vidti- 
me  de  ce  Sacrificej  &  qu'elle  y  voit 
fà  propre  fubftance  glorifiée  èn  la 
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Perfonne  du  Verbe  qui  en  eft  hy-^ 
poftaciquenienr  revellu  >  &  offerce 
au  Pcre  Eternel  ,  dans  un  Sacrifice 
qui  luy  cft  infiniment  agréable* 
Et  comme  il  faut  avouer  avec  S. 
Bernardin  de  Sienne,  GIh,c  rieHncfl  Tom,i. 
fi  proche  de  Je  sus  ^//^  Marie  >  k  j^^i'^â/j 
caufe  de  Vunitc  ftt  leur  fu^fiatice  ,  i.  &  4. 
parce  cjue  la  chair  cjni  a  efi é  de  U 
f^ierge  Mcre  efi'  devenue  la  chair  du 
Fils  de  Dieu  j  Fuit  vicinijfima  fi  lia 
Dci  per  carnis  idemitatem^  quia  eà^^ 
dem  caro  qtu  finit  t^irginù  Matrû, 
faUa  eft  caro  filï]  Dei  ;  Et  avec  le 
fçavant  Richard  de  S.Laurens,  (jue 
t'tft  du  lait  M  A  R  1  E  (]Ha  efti 
fiormé  ce  Sang  précieux  cjue  nom  re^ 
cevons  à  r^futel  j  Ex  hoc  laEle  co^ 
HgulatHS  eft  illefanguù  Domini^  qui 
bibitur  in  Altari.  Il  faut  aufli  re- 
tonnoîtrc  que  de  toutes  les  ofFran- 
des  que  Dieu  a  miles  au  pouvoir 
de  (on  Eglife  ,  celle  qui  glorifie 
davantage  fa  Divine  Majefté  ,  qui 
honore  plus  parfaitement  la  fainté 
Vierge  3  ôr^ûi  par  confequent  eft 
U  plus  agréable  à  Pun  &  à  Tautrc, 
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c  eft  le  Divin  (àcrifice  dont  pous 
parlons*  ■ 

Ces  veritcz  ne  me  permettent  pas 
d'oublier  dans  ce  Chapitre  >  qui  a 
pour  fujet  les  offrandes  des  Fidel- 
les  dans  le  Santuairc  de  Lorete>dc 
faire  mention  des  MelFes  de  N.Da* 
me  qui  y  font  fondées  à  perpétui- 
té )  ces  fondations  faifant  à  moa 
avis  le  plus  important  du  facré 
Trefor»  Ce  n'eft  pas  que  mon  dcC. 
icin  foit  de  faire  le  dénombrement 
de  ces  facrées  fondations  ,  qui  fè- 
roit  trop  long>  mais  il  eft  bon  que 
le  Leéteur  fçache  qu'il  y  en  a  un 
très- grand  nombre  y  &'que  la  plus 
part  de  ces  fondations  ont  été  fai- 
tes par  des  Princes  &  autres  pcr- 
ibnnes  de  grande  qualité..  Il  y  en  a 
une  pour  tous  les  jours>&  une  au- 
tre pour  tous  les  premiers  Samedis 
des  mois>  de  fondation  Royale  de 
la  Maifon  de  France:Celle  de  tous 
les  jours  fc  dit  dans  la  fainte  Mai- 
fon ;  &  celle  du  premier  Samedi 
de  chaque  mois  ù  chante  avec  la 
mufique  au  Maître  Autel  de  TE-^ 
glifct 
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Il  y  en  a  de  me  me  des  autres 
Princes  Chuefticns  ,  des  Rois  ,  des 
Reines  ,  des  Cardinaux  ,  des  Pré- 
lats ,  des  Ducs ,  &  autres  grands 
Seigneurs  >  dont  quelques-uns  ne 
fe  contentant  pas  d'y  faire  ces  for- 
tes de  fondations  ,  ils  y  ont  encore 
établi  des  Chappcllains  ,  &  fondé 
i  perpétuité  Tcntretien  de  divers 
Prêtres  pour  être  refidens  àt^Coretc 
&  y  célébrer  des  Melïes  à  Phon- 
neur  de  la  fainre  Viergej&les  fou- 
verains  Pontifes  ont  voulu  favori- 
fer  le  2cle  des  Princes  Chreftiens 
par  deux  beaux  Privilèges.  Par  le 
premier  de  ces  Privilèges  il  eft  per- 
mis de  continuer  tous  les  jours 
Meiïcs  dans  la  fainte  ^aifon  juC- 
ques  à  Plieure  du  Magnificat  de 
Vêpres  >  étant  prefque  autrement!  ^ 
impoflTible  de  procurer  la  fatisfa- 
aion  de  tous  ceux  qui  par  obliga- 
tion ou  par  dévotion  >  défirent  de 
célébrer  dans  ce  facré  lieu  :  &  par 
le  fccond  privilège  on  eft  di!J)enfc 
4ç§  rubriques  &  des  règles  ordi-i 
naires  dii  MilTel ,  qui  déterminent 
ù  plufpart  du  tcmps^  les  Meflic» 
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par  la  confonnirc  avec  TOffice  Di- 
vin ;  &  il  eft  permis  nonobftant 
ces  reglcmens,  de  célébrer  tous  les 
jours  dans  la  faince  Maifon  ,  des 
MelFesdc  N.Dame.  Ces  deux  rares 
Privilèges  me  donnent  lieu  de  té- 
moigner icy  le  dclîr  que  j'aurois 
de  perdiadcr  aux  Prêtres  qui  ont  la 
confolation  de  célébrer  dans  ce 
faint  lieu  y  d'y  dire  ordinairement 
la  Mcflc  de  rAnnonciation  de  la 
iàinte  Vierge  ,  qui  eft  la  Mellc 
qui  répond  expredcmcnt  au  plus 
grand  Myftere  qui  fc  foit  accompli 
dans  cet  aueufte  lieu^Sc  qui  hono- 
rant  particulièrement  la  Concep- 
tion de  N.  Seigneur  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  ,  &  Pélevation  de  la 
fainte  Vierge  à  la  glorieufc  quali- 
té de  Mere  de  Dieu,reprefentc  à  la 
mémoire  de  Pun  &;  de  Pautre  des 
chofes  qui  ne  peuvent  que  leur 
être  infiniment  agréables. 
'  Puis  qu'il  faut  trouver  une  ifluc 
à  ce  difcours  des  Grâces  de  la  fain- 
tc-Maifon  de  la  Mere  de  Dieu  ,  en^ 
faveur  de  ceux  qui  fc  les  attirent 
jac  les  dons  &  par  les  ofEandes^* 


m 
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c  cft  alîcz  de  diie  qu'il  n  cft  pas 
poflible  que  la  Reine  du  Ciel  qui 
cft  fi  puiuante  &  fi  charitable  ne 
rccompenlc  bien  libéralement  le 
zele  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de 
luy  offtir  quelque  chofè  j  &  que  fi 
cranc  comme  elle  eft  la  Souverai- 
ne de  rUnivers  ,  elle  n'a  nul  bc- 
fôîn  des  petits  efforts  que  Thumai- 
rir  pauvreté  peut  faire  ;  elle  ne 
peutj  les  agréer  (]|ue  par  le  princi- 
pe d  une  charité  auflî  admirable 
que  fon  pouvoir  cft  grâd;&  il  faut 
avouer  que  ces  fortes  d'offrandes 
^ue  l'on  fait  dans  le  Santuaire  de 
Lôrtte,bic  loin  de  diminuer  les  ri- 
clitircs  des  pcrfonnes  qui  les  fonr> 
elles  produifcnt  de  bonnes  rentes 
perpétuelles  fiir  un  fonds  qui  ne 
fçauroic  jamais  manqucr^&  qui  eft 
làiource  intariffable  d'une  infinité 
de  bénédictions. 

r 

t 
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CHAPITRE  V.  &  dernier. 

Z^j  Pratiques  de  Dévotion  pour 
honorer  ^  invoquer  en  tout 
lieu  N.  Dame  de  Lorete. 

Tout  l'Univers  eft  du  Domai- 
ne de  la  trcs-fainte  Vierge: 
quand  cous  les  Royaumes  &  les 
Empires  luy  fcroient  offerts  toUt 
cela  n'augmenceroic  pas  fes  rîchcl- 
iês  j  les  hommes  ne  fçauroient 
offrir  quoi-que  ce  foit  qui  ne  (oit 
de  fon  fonds  &  de  fa  poflèflîon  i 
tout  ce  qui  cft  compris  dans  la 
plénitude  de  la  terre  &  dans  l'ctenc 
duc  du  Ciel  luy  appartient  en  ver», 

4.!>.titul.  tu  de  fa  Divine  Maternité  qui  la 
14.  cvt.j,g^^^  j^jj^^  que  ^jjç    Antonin,  /w- 

peratrice  &  Reine  de  l'VftiversiPro^ 
Pter  Chriftum  Imperatrix  &  Mo* 
Tiare  ha  efi  M^^di.  Ce  n'eft  j>a4  par 
graee  ,  dit  folidcment  l'Abbé  Ru- 
pert,  mais  par  un  droit  qui  luit  ne- 
celfairement  la  plus-  grande  des 
grâces,  &  qui  cft  infeparable  de  la 
qualité  de  Mcce  de  Dieu  »  qu'eUc 
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pojfede  teut  le  Royaume  de  [on  Ftls: 
Totum  jure  pojjidet  Filij  %€jnHm. 
Qu'eft-  ce  donc  que  le  Treïor  de 
Lorece  aux  pieds  d'une  fi  grande 
Reine?  C'eft  un  grand  Trefor  il  efk 
vrayi  mais  c'eft  feulement  par  rap- 
port à  nous  dont  les  connoifTanCes 
bornées,  nous  font  eftimer  les  peti- 
tes chofes  pour  grandes  ;  &  il  faut 
avouer  que  ce  Trefor  eft  fort  peu 
de  chofc  eu  égard  à  la  Maj«flé  de 
la  Merc  de  Dieu  ,  &  reconnoîtrc 
que  la  Glorieufe  Reine  du  Ciel  n  a 
pas  befoin  des  biens  de  la  terrej  & 
que  fi  elle  a  la  bonté  d'accepter  des 
oflfiandes,  c  eft  qu  elle  voit  que  ces 
liberalitez  n'enrichiirent  que  les 
perfonnes  de  qui  elles  viennent. 

Croyez-vous  ,  Leâ:eur ,  fi  vous 
cfles  pauvre ,  &  fî  vous  n'avez  pas 
le  moyen dofftir de  lor  &  des  diar 
mans  à  la  fainte  Vierge  que  vous 
ayez  pour  cela  meins  de  droit  de 
prétendre  aux  grâces  de  la  S.  Mai- 
ion  deLorete?  Ne  fçavez- vous  pas 
que  nous  avons  tous,das  des  vaiC» 
ieaux  de  terre,  des  trefbrs  précieux* 
&  qu'il  y  a  un  rubis  au  milieu  de 
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vous-mcme  qui  vaut  plus  que  tou- 
tes les  pedes  d'Orient  ?  Je  parle  de 
votre  cœur^&je  vous  déclare  qu'un 
tœur  humble  &  rempli  d'afïèdlion 
&  de  confiance  peut  être  la-matie- 
Te  d'une  offrande  digne  de  toute  la 
Majefté  de  la  Reine  du  Ciel.  Qai 
donc  en  veuc  des  richeires  &  des 
raretez  du  Trcfor  de  Lorete^perdra 
la  confiance  par  la  reflexion  fur  fa 
-pauvreté?  Qiii  fe  découragera  pour 
^le  fc  voir  pas  en  état  d  approcher 
le  Tronc  de'la  Mere  de  la  Grâce 
^vec  des  prcfens  dignes  d'une  fi 
grande  Princefle  ,  puis  qu'il  n  y  a 
perfonnc  qui  ne  foit  affez  riche  fi 
elle  veut ,  pour  faire  une  offrande 
plus  precieufe  &  plus  rare  que  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  ce  grand  Trefor  ? 
•Je  dirai  même  pour  la  confolation 
des  pauvres, qu'ils  ônt  plus  d'avan- 
tages que  les  riches  ,  en  ce  que  la 
médiocrité  de  leur  fortune  peut  les 
rendre,  s'ils  veulent^plus  aimables 
à  la  fainte  Vierge,  &  plus  fcmbla- 
bles  à  ce  qu'elle  &  Ton  adorable 
Fils  ont  été  fur  la  terre,  La  valeur 
des  offrandes  que  Ion  fait  à  la  Me- 
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rc  de  Dieu  ne  confîfte  pas  dans  le 
oids  de  Tou  ni  dans  U  giplTeur 
es  perles  i  elle  confîfte  encieremcc 
dans  la  bône  difpoficion  du  cœur: 
&  nous  fçavons  par  les  oracles  dc^'^ 
TEvangilc  ,  qu'un  fort  petit  don, 
qui  fut  accompagne  d'une  volon- 
té pleine  de  . zele,  valut  plus  devant 
Dieu  que  quantité  de  prccieufes 
clïrancles. 

Le  Santuairc  de  Lorete  eft  donc 
ouvert  à  toute  forte  de  perfonnes. 
Cette  Auguftc  Maifon  de  la  Reine 
âu  Ciel  a  trois  portes  par  où  en* 
tifcnt  indiflfererament  les  pauvres  & 
les  riches  ;  &  ce  ne  font  pas  tou- 
jours les  plus  grâds  Seigneurs  qui 
en  fortent  les  plus  enrichis  des  fa* 
veurs  du  Ciel.  Allez  donc,  Chré-^ 
tiens,  qui  que  vous  foyez,  pauvres 
ou  riches,  allez  à  N.  Dame  de  Lo- 
rete ;  emprcflèz-vous  pour  viUcer 
un  fi  admirable  Santuaire  >  &  ren- 
dre vos  devoirs  à  la  fainte  Vierge, 
dans  le  lieu  du  monde  qui  luy  eft 
le  plus  cher ,  &:  où  Elle     Ion  Di- 
vin Fils  font  particulièrement  ref- 
fcntir  Ifs  plus  doux  effets  de  leur 
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laincc  prefènce.  La  glorieufe  Mai- 
ion  de  N.Dame  eft  un  Port  falu tai- 
re à  tous  les  Chrétiens  ;  ceft  la 
Porte  du  Ciel ,  c'eft  le  Paradis  en 
terre.  Il  eft  vray  que  ce  lieu  eft  ter- 
rible à  caufe  de  la  fainte  Majcftc 
de  la  Reine  à  qui  il  appartient  : 
mais  il  ne  peut  épouvanter  que  les 
ennemis  j  il  n  eft  terrible  qu'à  l'é- 
gard des  impies  }  s'il  imprime  de 
IsL  terreur  dans  le  cœur,  des  Fidel- 
les,  c'eft  une  terreur  fainte  &  plei- 
ne de  confolation  j  &  il  fuflSt  pour 
aflîirer  vôtre  confiance  >  que  vous 
vous  fouvcniez  que  ce  faint  lieu, 
eft  la  Maifon  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge^ &  que  c'eft  là  oà  cette  Metc  de 
mifericorde  vous  attend  pour  vous 
combler  de  fes  grâces. 

Mais  ne  vous  eftimerez  -  vous 
pas  bien  malheureux  s'il  ne  vous 
eft  pas  même  polîible  d'entrepren- 
dre ce  voyage,  &  fi  vôtre  âge,  vô- 
tre fcxe,  vôtre  peu  de  fanté ,  vôtre 
pauvreté  y  vôtre  profcffion  ,  vôtre 
dépendance  de  la  volonté  dau- 
truy, vôtre  engagement  à  pourvoir 
aux  neceflîtcz  d'une  fomille  >  ou 
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d'autres  raifons  vous  rendent  ce 
pèlerinage  impoflible  ,  n  eft-il  pas 
nay  que  cette  impoflîbilitc  vous 
fera  croire  qu'il  n'y  a  pour  vous 
rien  à  cfperer  dans  les  grâces  de  la 
faince  Maifon  de  Lorete  ?  Ha  !  que 
ce  (èroic  mal  à  propos  que  vous 
auriez  cette  penféeje  vous  annon- 
ce cette  vérité,  qui  que  vous  foyez 
Leéteur,  qu'il  n'y  a  &  qu'il  ne  peut 
y  avoir  aucune  forte  dcxcufè  qui 
doive  retarder  vôtre  pèlerinage  , 
&  vous  priver  de  la  facisfadtion 
que  vous  pouvez  juftemenc  defîrer. 
Vous  pouvez  voler ,  fî  vous  vou- 
lez, pour  vous  rendre  à  Lorete ,  & 
non  pas  feulement  y  aller  d'un  pas 
ordinaire.  Le  cœur  humain  a  des 
ailes.  Se  quand  il  eft  puiflamment 
attiré  de  l'amour  d'un  objet,  quel- 
le vitefle  y  a-t'il  dans  le  mouve- 
ment des  Cieux  &  des  Aftres  qui 
fbit  comparable  à  la  yelocité  de 
(es  démarches?  Ce  nefi  pas  avecT^\^'^^ 
Us  pteds  cfue  Lame  chemwe  ,  dit  S, 
Auguftin  ,  c'efi  avec  les  ajfeEliorts  : 
l^çn  rwz  etar  anima  pedibus fed  'af- 

feUibns.  Ce  n'eft  pas  tant  avec  les 
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pas  du  corps^qu'avec  les  afFe6tions 
du  cœur  &c  avec  les  ades  delavch* 
lonté  que  Ton  fc  porte  aux  pieds 
du  Trône  de  la  Reine  du  Ciel  j  Sc 
vous  pouvez  ^  Cl  vous  voulez,  auflî 
parfaitement  honorer  N.  Dame  dâs 
vôtre  chambre  ,  ôc  y  pratiquer  en 
cfprit  le  culte  que  vous  fouhaitc- 
ricz  de  luy  rendre  dans  le  Santuaire 
<lc  Lorettc,  où  je  fuppofc  que  vous 
voudriez  vous  porter  en  perfonne, 
ce  que  vous  feriez  fi  vous  en  aviez 
la  commodité ,  que  fi  effedtivemêt 
vous  cftiez  dans  cette  Divine  Mai- 
fon.  Si  vous  n'ê^^s^as  entièrement 
fatisfait  de  cet  avis  general^reccvez 
en  encore  trois  ou  quatre  en  par-' 
ticulier  ,  dont  Tufage  vous  mettra 
dans  les  Pratiques  de  la  Dévotion 
à  laquelle  je  vous  exhorte,  &c  vous 
donnera  le  moyen  de  fupplcer  au 
voyage  que  vous  voudriez  s'il 
vous  c  toit  poflîblc  ,  entreprendre 
pour  vifiter  la  faintc  Maifon  de  la 
Reine  du  Ciel. 

^^pîl*  ^^^^^  ^^"^  Eglifes  ,  des 
TiQui  Chappelles  ,  ou  des  Oratoires  ,  & 
de  DcYO-drefler  des  Autels  fous  le  Nom  de 
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HDnme  de  Lorete^ccU  l'effet  d'un""" 
grand  zele  ;  &  il  fcroit  à  (ouhaic-  Dan>c  de 
ter  que  cela  (e  pratiquât  par  toutLorc.c. 

le  Monde  cornme  il  fe  pratique 
dans  ritalic.  A  peine  cft-il  en  ce 
pais- là  une  Eglife  où  il  n  y  ait  un 
de  CCS  Autels  ,  que  Ion  reconnoic 
au  tableau  qui  rcprc/ente  une  Mai- 
fon  portée  par  les  Anges  ^  &  une 
Vierge  porcv^nt  fon  Fils  fur  les 
bras^  afljfe  fur  le  toit  de  la  Maifon. 
Il  y  a  ménne  plufteurs  Eglifes  qui 
n'ont  point  d'autre  titre  que  ccluy 
de  N.Damc  de  Lorete  dont  la  figu- 
re eft  au  tableau  du  Maiftrc- Autel, 
pour  la  confojation  de  ceux  qui 
n'ont  pas  le  moyen  d'aller  perfon- 
nellement  à  Lorete.  Il  y  a  pour  le 
même  lu  jet  de  lemblables  Oratoi- 
res dans  Tioterieur  de  la  plufpart 
des  Cloîtres  &  des  Monaftçres  i  ce 
qui  le  pratique  encore  dans  plu- 
lueurs  maifons  feculieress  ,  où  Ton 
ne-  manqujs  pas  d'avoir  en  quelque 
endroit  honorable,  ^  particulière- 
ment au  lieu  014  1  on  f^it  la  prière, 
un  tableau  de  N.Dame  de  Lorete: 
&  mcme  quantité  de  pferfonnes  en 
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ont  toujours  fur  foy  la  figure  ou 
dans  une  Médaille  j  ou  dans  une 
Image. 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  Tl- 
talic  où  l'on  voit  ces  fortes  d*efFcts 
de  la  pieté  des  Fidelles  :  ils  font 
encore  cnufagc  en  plufieurs  autres 
endroits  i  ily  ^  à^itis  Paris  une  £• 
glife  dédiée  tous  le  nom  de  Da^ 
me  de  Lorete. 

Il  y  en  a  de  même  une  autre  das 
la  Province  de  Roûergue  fur  une 
petite  colline  proche  de  la  ville  de 
Severac  Dioceze  de  Rodezy  qui  re* 
prefente  fort  exaékement  la  faintc 
Maifbn  qui  eft  à  Lorece  même  >  & 
tout  ce  que  Ton  y  voit  dedâs^com- 
mc  rimage  de  la  tres-fainte  Vier- 
ge>  TAutel,  la  Cheminée ,  les  Por« 
tes,  la  Feneftre,&  les  autres  appar- 
tenences  de  ce  facré  lieu.L*ére6fcion 
de  cette  Eglife  ^  les  riches  orne* 
mens  qui  fervent  tant  pour  l'Autel 
que  pour  l'Image  de  N.  Dame  ;  la 
maifon  qui  y  eft  attachée  pour 
l'habitation  de  huit  Prêtres  &  de 
^eux  Clercs  j  le  revenu  qui  y  eft 
con/îderablc  pour  l'entretien  die 

ces 
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cifs  Ecclcfiaftiques  5c  de  tout  ce  qui 
y  cft  nccelîàirc  pour  le  fervice  dc^ 
Dieu  &  de  fatLcs-fainte  Mercfbnc 
les  effets  de  la  pieté  mémorable  du 
trcs-illuftic  Louis  Duc  d'^rp.yoH 
qui  quitta  cette  vie  le  xj,  d'Avril 
de  cette  année  mil-fix-cens  fixan- 
te-dix- neuf  pour  aller  jouïr,  com- 
me il  eft  à  croire  picufement,  dans 
une  meilleure  des  fruits  éternels 
de  fa  dévotion  envers  la  tres-faintc 
Vierge,  &  du  zele  qu'il  a  toujours 
tcmoignc  pour  (en  icrvice.On  voie 
encore  dans  l'Eglifc  Cathédrale 
d'Auxcrrc  une  Chappclle  dédiée 
iôus  le  titre  de  N.Damc  de  Lorcte: 
te  une  autre  de  même  dans  l'Egli- 
fc  des  Recelez  do  Nevers  ;  &  l'on 
rcconnoic  d'abord  le  titre  de  ces 
Chappcllcs  auTableau  de  leurs  Au- 
tels où  l'on  voit  comme  nous  avô$ 
dit,  la  reprcfentation  de  la  fàcréc 
Maifôn  portée  en  l'air  par  les  An- 
ges, avec  la  {àintc  Virge  aflîfe  fur 
le  toit  de  l'Edifice. 

Il  y  en  a  de  même  trois  dans  le 
Diocefe  de  LyonrUne  dans  la  Vil- 
le même  j  &  c'eft  une  Chappellc 
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de  Penitens  blancs ,  appeliez  de 
iV.  Dame  de  Lorete»  lefquels  ne  re- 
çoivent dans  leur  Confrérie  c^uc 
ceux  qui  ont  ef{èâivemenc  fait  le 
voyage  de  Lorete.Il  y  en  a  une  au- 
tre prez  du  Bourg  de  S.  Genejl  L^- 
V4ly  à  une  lieue  de  Lion  :  c* eft  une, 
Chappellc  champêtre  qui  appar- 
tient à  une  des  plus  honorables 
familles  de  Lyoa  9  &  qui  eft  dé- 
diée à  N.  Dame  de  Lorete  >  il  y  a 

Jslus  de  deux  cens  ans.  Et  la  croi- 
îérae  eft  dans  un  Bourg  du  même 
Diocezc  ,  dit  le  Bois  d'Om  \  c*eft 
encore  une  Chappclle  de  Penicenî 
blancs  >  qui  a  l'avantages  aind  qu 
nous  avons  dit  cy-dcffus  de  ceU 
du  Dioceze  du  Rodez.^  de  rcprefei 
ter  tres-cx alternent  en  fa  ftru^ui 
en  ies  dimenfîons  ,  6c  en  toute 
&çon  la  fainte  Mai£bn  même  » 
d'en  erre  une  des  plus  Fi  délie  s  < 
pies  :  &  il  y  en  a  encore  qaar 
d'autres  dédiées  (bus  ee  me  m' 
tre  de  N.Dame  de  Lorete,  dar 
Royaume  très-  Chi  c  tien. 

C'cft  donc  la  pren:iicre  Prai 
de  Dévotion  que  j'inclic^ue  c 
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vcur  de  ceux  qui  auront  le  moyen 
de  la  mettre  en  ufage  :  &  j'exhor- 
te ceux  qui  n'ont  pas  ce  moycnj  de 
drelïèr  dans  leurs  cœurs  ces  fortes 
d'Autels  &  d'Oratoires,  &  d'y  ho- 
norer intérieurement  la  (àinte  Vier- 
ge par  le  fiequent  fouvcnir  des 
Myfteres  qui  ont  êtc  accomplis 
dans  la  (àinre  Maifôn  de  Lorete. 

La  féconde  Pratique,  c'eft  de  vi-  Secon  - 
fiter  en  efprit  au  moins  une  fois  Jf 
chaque  jour  la  fainte  Mai  (on  de 
N.  Dame.  Pour  cet  effet  il  faut  (c 
prefcnter  devant  un  Oratoire  ou 
«ne  Image  de  la  fàinte  Vierge,  ou  < 
vifiter  une  Chappelle  dédiée  àfon 
nom  j  avec  cette  penfèe  qu'on  va 
en  cfprit  &  par  la  volonté  à  Lore- 
te même  ,  &  qu'on  entre  dans  la 
famtc  Maifôn.  Etant  comme  cela 
par  la  penfée  dans  ce  fàcré  lieu,  il 
en  faut  baifèr  en  efprit  &  avec're- 
yerence  les  pierres  &  les  muraiÙesr 
il  feut  s'arrêter  là-dedans  pendant 
quelque  cfpace  de  tcps,  &  y  adteC- 
1er  fesprieres  à  la  S.  Vierge.  Vous 
pourrez  pour  cet  effet  fi  vous  vou- 
lez, vous  icrvir  de  l'oraifon  fuivâte, 

R  ij 
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Oraifon  four  viJJter  en  efprit, 
cejî  a  dire  par  la  tenjée  ^ 
far     volonté N.  Dame 
de  Lorete. 

'T^Res-fainte  Vierge  digne  Mcic 
„  1  du  Dieujie  me  porte  en  cfprir, 
ti  &  ay^,ç,tou):^S(les  afFcdtiô.s  dç  mon 

cœur  à  vôtrç/àcrée  Maifon  4?  Lo- 

rfciçc.  Là-declàns,n:es-fainçc  VicrgRi 
,',  je  vous  révère ,  &  je  vous  honore 
5,  dans  vôtre  faintc  Maifbn  &:  lelièa 
3,  où  vous  avez  pFisnailfancejOÙ  vous 
„  jLvç2  cté  fàluée  4e  l'Ange  Gabriel, 
»<>ù,  par  l'opération  adorable  de  S. 
jjjEfprit  >  vous  avez  conceu  le  Fils 

unique  de  Dieu  j  &  où  vous  av.çi 
,,:yêcu  tan.t  d'années  avec  ce  Divin 
„.3auveur  te  avcc^viotre  EpQiix^ilo- 
„;(cp^.  Je  me  réjouiSj  fàînce  Viérgc j 

des  incftimables  favcurs^que  vou 

avez  receucs  de  Tinfinie  Bonté  d 
a>  Dieu  dans  cette  fàcréé  Mai  (on  >  ^ 

fîngulicrement  d^  ja  gloi:içu(è  <1 
îj  gniçé  de  Mcrerde  I^ie^a  >  o.ù.  voi 

3>  .y'«vc2teftc')élrvie.j  Jjy  gd.QT^'^' 
*jt«  yicrgç.vos  cdcftes  côvcL-fatic 
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àvcc  Je  s  u  s  vôtre  aimable  Fil4&  " 
vôtre  glorieux  Epoux  S.  Jofepi.  Je  « 
vous  félicite  avec  Je  plus  p»ofond  « 
rcfpcd  dont  je  fuis  car^ble  du  « 
bonheur  que  vous  avc^  eli  dans  " 
cette  fainte  Maifon  d'adorer  &  de  <« 
fcrvir  le  Fils  unique  du  Perc  Etcr-  <« 
nel,  Se  de  le  noumr  de  vôtre  facré«« 
lait ,  8c  des  vimdes  préparées  de  " 
vos  (àintes  Mains.  Je  reverc,ô  fàin- 
•'te  Vierge,l'ho«ncur  que  vous  avez  " 
eu  de  commander  à  ce  DicuTout-« 
puilïànt,  &  d'admirer  dans  ce  Roy  <« 
de  gloire  l'incomprehenfible  hu--«» 
milite  qui  l'avoit  airiijetti  à  vos«« 
yolontcz  3c  même  à  celles  de  vô-  " 
tic  Epoux  S.  Jofeph  ,  que  je  faluc" 
aulîî  profondément  avec  vous  dans  «< 
cette  fâinte  Maifon,  &  que  je  fcli-  <« 
cite  du  bonheur  qu'il  a  eu  de  vous  *• 
j  Icrvit  comme  U  Merc  de  fon 
Dieu  ,  Se  d'y  tenir  à  l  égard  de  ce  « 
même  Dieu  le  rang  Se  la  qualité  " 
de  Perc.  Permettez,©  fainte  Vierge,  <« 
que  je  baifê  avec  refped  les  pier-  « 
tes  Se  les  miuailles  dece  fàcré  ba-  «« 
■ftïment  ,  qui  ont  eftéfantifiées  par  *f 
lattouchemét  des  adoiablesMains  « 

R  iij 
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3*     vôtre  Divin  Fils  &  des  vôtres^ 
^>  Jebaifc  avec  toute  la  dévotion  de 
mou  cœur  cette  (àinte  cheminée 
où  voqs  luy  avez  prepaié  les  ali- 
»  mens  ;  )^  baife  mille  fois  ce  (àint 
5>  armoire  oL  vous  avez  lî  fouvent 
j>  rais  vos  facr^çs  Mains.  1  adoie  ô 
j>  (ainte  Vierge  toas  les  Myfteres  qui 
53  ont  efté  accomplis  dans  ce  faint 
J5  lieu  en  la  Perj[onneadorable4ç  vô- 
tre  Fils  &  en  la  vôtte  ;  &  je  vous 
33  fupplie  ,  ô  Mcre  de  mifericorde,  de 
31  vouloir  me  procurer  la  grâce  d  a- 
.33  voit  part  aux  celeftes  fruits  de  tous 
3>  ces  précieux  Myfteres^  &  à  ceux  de 
33  toutes  les  Mcfîes  qui  (c  célèbrent, 
33  &  de  toutes  les  prières  qui  (è  font 
33  tous  les  jours  dans  ce  même  lieu, 
33  C'cft  dans  cette  fâinte  Mai  (on  que 
j3  je  vous  officô  fainte  ViergC3le  peu 
;33  de  devoirs  que  je  fuis  capable  de 
.>3  vousrendre,&:  que  je  vous  fais  un 
33  humble  hommage  de  mon  pauvre 
13  cœur  &  de  toute  ma  perfonne  avec 
3,  le  fincere  dcfîr  que  Dieu  me  donne 
;j3  de  vous  fervir  éternellement:  &  je 
^>vous  fais  cette  offrande  en  union 
33  de  toutes  celles  qui  vous  ont  eftc 
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faites  dans  ce  faint  lieu  ,  &  qui  s  y 
font  encore  tous  les  jours  par  les 
perfonnes  les  plus  affcdionnécs  à 
vôtre  fervice.  Et  comme  c*cft  d^^ns 
ce  facré  lieu  que  vous  avtz  cfté 
luce  de  l*Ange  S.  Gabriel  avec  le 
falut  le  plus  Myftericux  &  le  plus 
magnifique  qui  fut  ou  qui  fera  ja- 
mais;c'eft  avec  ce  même  Angcque 
-profterné  très*  humblement  à  vos 
picdsj,  |ofe  vous  fâluër  avec  les 
mêmes. parolesjt^x/e  Ma  ^  j  Kg^^ 
fia  plena  Domims  tecum  ,  &c.  & 
vous  prie  >  tres-fainte  Vierge  ,  je 
•par  le  fouvcnir  de  Theureux  effet 
que  cette  celefte  Salutation  eut  dâs 
vôtre  très  -  chafte  &  très- pudique 
Sein ,  de  vouloir  me  donner  vôtre 
fâintc  bénédiction.  Nos  cnm  proie 
piâ  benedicat  f^irgo  }AKK\K.Amer?. 

La  troifiémc  Pratique  fera  de  fc  Tr  o  i 
porter  par  une  courte  &  fervente ^^^^^^ 
élévation  d'efprit  à  la  faintc  Mai-  q^ue. 
(on  deLorete  ,  toutes  les  fois  que 
Ton  voudra  prefenter  quelque  priè- 
re à  la  tresrfainte  Vierge.  Comme 
c'eft  là  le  lieu  de  la  terre  qui  luy,  ^ 
cft  le  plus  cher  >  il  n'y  a  nul  doute 

R  iiij 
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que  les  hommages  qu'on  luy  rcn- 
dia  là- dedans  ne  luy  fôient  très- 
agreables3&  que  ce  ne  foie  accom- 
pagner nos  dévotions  d'une  cir- 
çonftance  qui  fera  de  fbn  goût 
lors  que  pour  luy  offrir  nos  hom-» 
mages  nous  ironscn  cfprîtàansun 
lieu  d'od  elle  n'éloigne  jamais  fon 
cœur  &  fcs  yeux.  On  pourra  fc 
fcrvir  pour  la  Pratique  de  cette  dé- 
votion de  rOraifon  aaifuit  ou  de 
quelque  autre  fcmbkblc  iclbn  la 
dévotion  d'un  chacun.^ 

Autre  Ormfon  pour  fe  forter  e» 
ffprif  À  N.D^me  de  Loretc. 

,,  ^TpRcs-(ainte  Vierge  ;i  c'eft  pour 
3  1  la  révérence  de  vôtre  (aincc 
,  &  gloricufc  Majcftc  que  je  me 
,  porte  en  cfprità  LereteJ  entre  avec 

>  grand  refpeét  &  par  le  defîr  & 
3  les  affe6fcions  de  mon  cœur  dans 
3  vôtre  (àinteMaifon.Je  m'y  profter- 
,  ne  très- humblement  devant  vôtre 
,  fainte  Image  Je  vous  y  révère  com- 

>  me  la  Mere  de  mon  Dieu, la  Reine 
,  de  tout  le  Monde,  la  Merc  de  mi* 


fi 


ce 
ce 
ce 
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fèdcoude  &  malinaulicrc  Avocarc, 
Je  baileavcc  grande  révérence  Ics^^ 
ierrcs  &  les  murailles  de  ce  facrc 
ieu  que  je  fuis  indigne  de  tou- 
cher  de  mes  mains^  &  je  vous  of- 
frc  cet  honimagc  en  union  de 
tons  les  dcvoiri  qui  vous  ont  cftc 
jamais  rendus ,  &  que  l'on  vous 
rend  cous  les  jours  dans  cecce  fa- 
crée  Maifon. 

Si  l'autre  Oraifon  qui  eft  ty* 
de  (Tus  vous  par  oit  trop  longîic 
pour  vous  en  fcrvir  tous  les  jours 
au  fujet  que  nous  avong  dit  j  celle 
que  vous  venez  de  lire  étant  plus 
courte,  elle  vous  fera  polîible  plus 
commode  ,  &  ^l'idependra  de  vous 
d'employer  l'une  ou  Tautré-Que  (i 
vous  fouhaitez  d  avoir  en  maia 
quelque  prière  qui  regarde  la  fàin-^ 
te  Vierge  par  rapport  aux  Wlyfte- 
res  de  la  fain'te  Maifon,voïçy  daix 
Hymnes  tout  ploprcfe  ppurïàtisi 
faire  vôtre  de  votibii.  Vous  pou  n  ez 
vous  fervir  du  dernier  qui  eft  afTcz 
court  tous  leï  jours ,  &  referver  le 
premier  qui  eft  plus  long  3  &:  'qui 
contient  un  Uécaii  des  Myfteres  de 


la  (àinte  Maifon  pour  les  Fcftcs 
dont  nous  allons  parler  y  qui  font 
celles  qui  répondent  particulière- 
ment à  la  dévotion  de  N.Dame  da 
Loiete. 

HYMNE 

A  rhonncur  de  N.  Dame 
de  Loretc^ 

Ave  Maria  gratia  plena  Dominu$, 
tccum^  &c. 
Eaihs  Chrifii  Popnlus 
Ob  Domurn  in  c^m  Angdiu. 

Cœli  locHs  hic  dmHluSy 
Sâcri  Germinis  hortnltis 
prigims  Messie. 
^  //^  his  t/£dtbHS  clarnit  >. 
Joachïmus  qm  menât 

AvM  ^ffi^îà^  £  s  s  I 
Ji^nc  Dommn  A  nna  colnit  y 
jQj4am  Dem  ejfe  voluit 
Cenitricem  M  a  R  i 

Firgo  luçis  prMmbuU 
Concept  a  Jïnc. macula 
"J^afcttur  in  hac  Domç.. 
Jn  eadem  iy£dtcul4  , 
SicHt  fermt  orachla  # 
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DcM  fa^tHé  efl  Homo 

Candidd  fuper  lili^  , 
H  se  Anté  nata  fi  lia  ; 
Hîc  v^agcLum  exceptt  > 
A  qno  Dei  confilU 
Andiens  mirabilis 
Vcrhum  Dei  conccpit. 
Hdt  glorio/i  nominis 

Snnt  ty£dei  fariEiA  rirgims 
In  cjuthiis  hahitavit. 

Hic  ad  faltitem  Homims 
f/£terni  virtiis  Flaminis 

VtYgtnem  fœcundavit. 

HiC  Divum  f^irgo  Parvulum 

Qui  régit  ornnc  fétcnlum 

Pavit  &  educavit. 

yirginitatis  vafculnm 

SanB:itatis  miraculum 

Hic  fofeph  hahitavit. 
Sub  fofeph  magifterio 

Jl^atripjjue  minijterio 

Jésus  vixit  ibidem  % 

Sub  amhorum  imperio 

Jl^irabtli  myftcrio 

Nofiram  exercées  fidem. 
Hicy  Patrie  circunftantibM 

Angelortm  agmimhusy 

Se  F(liHS  projiravit. 
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Htc  P^irgo  mille  vicibus, 
Cum  fofeph ,  jiexis  genibns 
Filium  adoravit. 

In  hac  celluU  Regia^ 
jingelorum  colkgia 
Sapins  co'nverjcrunt  : 
H^c  efi  Domus  egregia 
Quam  mille  Privilégia 
Santitjfimam  fecerunt. 

Prirni  Fidcles  Ordinis 
j4poFiolici  Nominis 
H^nc  Domum  clegerunt^y 
Qjinmad  mandatumVirginis' , 
Pofi  mortem  Dci  Hominis 
EcclefiAm  fecerunt. 

Hvtc  ad  facTum  Convivinm 
CœtHS  Chrifti  fidelinm 
Fréquent  convenicbat  : 
Lux  &  exemplum  omnium 
£rat  J^irgo  qn^  filium 
jQjiotidiè  fumebat. 

Domus  ifia  mirabilis 
E  Nazareth  ab  jingelis 
Vcrè  fuit  fublata  ; 
Et  ad  placitum  Numinis  ^ 
jib  eiÇdem  Cœlicolis 
^IHatèr  fuit  translata. 

Çhrifto  rtdàamns.  grattai  ^ 
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Laudum  pangamus  haflias 
Filio  T>ei  Patrù. 
Contra  noflra4  miferÎM 
RecurramHJ  ad  Région 
t^des  f^irginis  Mat  ris. 

Maria  Mater  (rratU 
Miter  mifertcordié 
Mater  omnis  vtrtutis  r 
Noftr£  eau  fa  Utiti^ 
jidjuva  nos  cjuotidiè 
Spes  unica  falntis. 

j^d  te  yirgo  eonffigimHi 
T^uam  opem  expofcimus 
Maria  Lauretana  : 
Adiferia^  exponimus  j 
,Mala  fnb  quibus  gemmus^ 
M^ter  eptima  y  fana. 

Serenis  Mater  eculU 
Jtttende  tuis  fervulis 
Gementibtis  in  via. 
Mnnda  nos  à  fiaculis  j 
Salva  nos  à  perienlis  i 
jid'ywa  nos  M  a  R  i  -A- 

Contra  hoftes  terribilcs 

Confirma  tuos  pugiles 
J  E  s  u  M  nohis  inclina. 
Foc  nos  cafios  yfac  humileJ  i 

Mitu  ,  &  Chrifto  fmiUj% 
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Diilcijfima  Regina  ! 

C hrifli  fnccnrre  PopulU 

Favc  magnis  &  parvnlis  r 

Et  omnes  ChrifiUnos 

Divites  cum  paupcrctilis  , 

O  Mater  admirabi  lis  { 
Fac  ejfe  Lanretanos. 

Ex  maUs^  bonos  ejjîce  : 

Parentes  nofiros  refpice  ^ 

Fratres ,  hcnefaElores  : 

Inirnicos  ne  defpice  j 

Opus  te  dignnm  perficCy 

Converte  peccatores. 

^d')Hvemt4r  à  Numine 
Pâtre  Filio  Fl aminé  ^ 
Per  P^irginem  MariAM 
QuA  nos  mnndet  k  crimine 
Et  fno  ducat  lumine 
Per  hanc  terreftrem  viam. 

Gloria  tibi  Domine^ 
Sand:k  c  on  cep  te  Virgine  j 
In  Domo  Lauretana  ; 
In  tantdi  Mat  ris  nomine, 
Da  bono  crefcat  omine 
Ck^rita^  Chrifliana.  Amen. 
t.  O  /  Maria  fanUlè  concepté- 
T^.  Duc  nos  ad  ]e  sum  via  re^k. 
*•      foachim  &  Anna  natéi. 
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iÇi.  yirgo  fis  mbis  Advocata. 
ir^Vtverè  Iesum  concepilli 
Sic  Doce  nos  atHerem  Chrifi-i. 

O  R  £  M  U  s. 

OMnipotens  Deus  tjui  eleclam 
J/^irgimm  Ma  r  i  a  m,  txi^ 
minm  tus,  Bonitatis  infinitét  fpccnhitn 
effccifii,&  qnlféicram  ipfitis  Dornum 
Naz.ayena7n  ,  ex  fi^/guUri  erga  7ws 
pecCàUores  gratta  ,  vera  tranfiatione^ 
LdHret^narn  ad  noftrAm  confolatio^ 
mm  ejfe  volhifi^i  ^  te  humiliter  depre^ 
camury  ut  nos  (ér  omnes proximes  no^ 
fi  Y  os  vires  &  defunRos ,  omnium 
Myfieriorum ,  (]m  in  illo  fizn^o  ha-- 
bitaculo  compléta  fuerunt ,  &  Sacri^ 
ficiorum  m  Orationum  c^ttA  ibidem 
quotidie  fitint ^  participes  efe,  &  fitk^ 
t]ufdem  Firginii  immacnlaté  Patro^ 
cinio  ,  tibi  fine  fine  fidelijfimè  fer^ 
Vire  concédas  »  per  Chrfium  Domi^ 
mm  no[trum..  Amen.  Nos  cum  pro^ 
U  pia  ,  benedicat  Firgo  Maria.. 
Amen. 
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AiiTKE  Hymne. 

A  1  hoimeur  de  N.  Dame 

de  Loretc. 

Ave  Maria  gratiâ  plcna  Dominas 

^^Ive  Lux  NdXarethana 

Sacra  Domus  munere 
Doce  nos  fpernare  vana  ; 
AfMa  "Vhictre  mityiàcina.  ; 
£t  ]  M  s  u  M  diligere. 

Salve  quA  ad  nos  mijîfii  y 
DomHtn  in  qux  Concefiïii 
Bit  ^Mris  Filium  ! 
O  !  quantum  nos  diUxiJli , 
j^^c  tranJlatHm  votuijii , 
T/ium  Domiciiium. 

Salve  FUia  Divina  ! 
Stella  pAcis  matnthm 
Eja  nos  illumifia. 
Ad  opetn^  nofiram  fejiin^  ^ 
Sacra  Laurèti  Regim 
Char  a  naîtra  Domina. 

Gloria  fit  Trinitati  >  * 
Vêrbi  fit  Humanitati 
Lans  &  jubiUtio  >. 
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jic  iwme?jfét  charitati 
Gratiarum  a^io.  yîmcn. 

Antienn  e. 

0  1  facrurn  Domicilium  in  qno^ 
Maria  exfanclù  foachtm  &  An- 
na fan^ijfimè  ndta  >  Salvatorcm  de 
Spiritu  fafdh  concepit  >  tjHem  ibidem 
cnyn  fponfo  lofeph  féliciter  educavit, 
&  fub  facrarnentalibus  fignis  vera- 
citer  recepit  ,  &  ^uod  Angelorum 
rmni/ierio  verè  tranjl^îtpim  ,  innume^ 
rabilium  mirAculorum  &  gratiArnm 
ferennisefl  orige.  Alléluia^ 

if.  Protège  nos  Aiater  mifericordié 
Firge  Lauretana.        Voce  nos 

1  is  s  u  M  diligere  &  fpernere  ^«i- 
CHmcjîie funt  varia.  O  r  e  m  u  s . 

Domine  J  i  s  u  qni [anïiijfimz 
f^irginis  JSlativitatis  ^  tuétcjue 
Conceptienis  ac  Vttt^  fanEld  Domus 
fràifentia  fidcles  tuos  cenfolari  digna^ 
tHs  es  ;  T'e  per  ineffabilia  in  illo  facr^ 
habitaculo  Myfteria  ccelitus  facla^ 
ac  per  mutHum  tui  ejufdem^ne  tua 
Genitricis  amorem  >  humïliter  rog(U 
muspUt  nos  &  omnes  peccatores  à  ma-» 
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cuits  ^  vittis  -penttHS  liber are^^  f^f- 
que  ad  mortem  in  gratta  tua  corifer^ 
vare  yiufirtnos  ad']Hvare  y  pauperum 
mifereri.affiiBos  confolart, périclitant 
tibué  ht  mari  &  terra  fu€currere\  Pa^ 
redites  ,  BenefaElores  y  amicos  &  ini^ 
micos  mflros  ah  ornnibm  animA  ^ 
cor  ports  rriodis  er  pere\  PrincipibtiéÔ' 
Populis  Chrifiianis  Pacem  ,  &  fide^ 
lïbpu  defmiBis  requiem  aternam  con^ 
cedere  dignerts  :  Glui  vivis  &  regvM 
in  f<(cula  fAcnlorum.  Amen.  Isfos 
cum  proie  piky  benedicat  p^irgo  Ma- 
KiAt  Amen. 
Q^u  A  -     La  quatrième  Pratique  fera  de 
TRIE  MB  célébrer  avec  grand  zele  les  fêtes 

regardent  particulièrement  la 
fainte  Maifon  de  Loretc.  Les  prin- 
cipales font,  Lit  Nativité  de  N.Da^ 
me  :  l*  Annonciation  :  &  la  fcfte  qui 
s'appelle,  N.Dame  de  Lorete.  Ces 
trois  feftes  regardent  particulierc- 
remenc  la  fainte  Maifon, &  font  les 
principales  feftes  de  N.  Dame  de 
Lorete,  parce  que  les  deux  premiè- 
res ont  pour  uijct  les  deux  princi- 
paux Myfteres  qui  ont  eftc  accom- 
plis dans  ce  facré  lieu  }  &  que  la 
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troifiéme  répond  au  jour  que  la  S. 
Mailon  portée  par  les  Anges,  arri- 
va en  Italie ,  ce  qui  fut  le  dixième 
de  Décembre,  &:  prit  le  nom  de 
Darne  de  Lorete. 

Outre  ces  trois  fèces  >  il  y  en  a 
encore  quelques  autres  qui  regar- 
dent particulièrement  la  dévotion 
de  N.  Dame  de  Lorcte:&  c  cft  pour 
vous  faciliter  l'ufage  de  cette  dé- 
votion ,  que  je  vous  donnerai  icy- 
raéme  le  Calendrier  de  ces  fêtes  >  " 
avec  quelques  prières,  appropriées 
à  chacune  en  particulier. 

LE  CALENDRIER 

Des  jours  qui  regardent  par- 
ticulièrement la  dévotion 
de  N.Damc  de  Lorete. 

LE  y.deîANVIERX*  Retour de^'^'^'^'^^ 
l' Erifam  h  sus  d'Egypte,  Ce^^^^^,.^ 
jour,  félon  la  remarque  du  Marty- 
reloge  Romain  ,  eft  confacré  par  le  su^«* 
retour  de  l'adorable  Enfant  ]e  sus,  Maityro. 
&  par  conlcqucnt  delà  fainteVier-  ^'^S-Rom. 
ge  &  cle  S.]ofeph,du  Païs  d'Egyp- 
tc£t  comme  l'Evangile  alfurcidans^ 
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le  Chapitre  fécond  de  S.Miitthieif> 
qu'aprez  fcpt  ans  de  fejouu  en  E- 
gypte,  ils  s'en  uetouuneLent  en  leur 
t     .  Maifon  de  Nazareth  ;  cette  Mair 
fon  étant  la  même  que  nous  avons 
à  Lorcte  >  le  Myftcre  de  ce  Retour 
mérite  que  ce  joui-. là  on  s'étudie 
d'entrer  en  efprit  dans  cette  faintc 
Maifon  à  la  fuite  de  ces  faints  Vo- 
yageurs 3  pour  y  CQ.niiderer  &  y 
adorer  leur  celefte  çonverfation  & 
tous  les  Myfteres  dé  leur  vie  Do- 
meftique.  Ce  que  nous  avons  dit  à 
Matth.î.  ce  fujet  dans  le  Chapitre  troifîémc 
de  la  féconde  Partie^où  il  ne  (è  trai- 
te d'autre  chofc  que  de  la  Vie  Do- 
meftique     Privée  deN,  Seigneur 
avec  la  faintc  Vierge  >  &  fon  E- 
poux^  pourra  cae  le  fujet  d'une  le- 
vure propre  pour  la  dévotion  de 
ce  jour. 

Il  feut  fe  porter  en  elprit  dans  la 
fàinte  Maifon  ,  offrir  à  ta  faintc 
Vierge  la  Salutation  Angelique,& 
réciter  l'Hymne  Beatm  Chrifti  pQ^ 
phlHé  y  &CC.  &c  l'oraifon  que  vous 
trouverez  cy-deifus  à  la  page  j^z. 
Fevkii-k    Le  2.  de  FEVRIER.  La  PhtiJI^ 

4 
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cation  de  N.  Dame.  Comme  TE- 
vanîjile  alfiirc  encore  dans  le  Cha-  # 
pitre  2.  de  S^Xuc.  qivaprcz  le  My-  Luc.  x. 
ftere  de  la  Piirificacion  y  la  (aincc 
Vierge  s'en  retourna  avec  fon  Di- 
^in  Enfant  &  fon  Epoux  en  Naza- 
reth^  la  Dévotion  de  la  fainte  Mai- 
fon  de  Lorcte>veut  que  ce  jour-là> 
aprcz'que  l'on  aura  fuivi  en  efpric 
la  (ainte  Vierge  dans  le  Temple  de 
Jcrufalem  3  &c  que  l'on  y  aura  de- 
Totement  confiderc  la  charité  in- 
comprchenliblc  qui  la  porte  à  of- 
frir (on  Fils  au  Pere  Eternel,  pour 
<ftrc  le  Prix  de  nôtre  Rédemption 
&  mourir  un  jour  de  la  mort  de  U 
Croix  ;  aprez  que  Ion  aura  tâche         ^  \ 
de  goûter  dans  le  fond  du  cœur  la- 
^raettume  de  ces  affligeantes  paro- 
les que  S.  Simeon  adrefTa  dans  ccC- 
ijDc  ocçafîon  i  ccttè  airriablc  Wici^ 
i.P^otrc^e  fera  un  jour  traverfr€ 
dn  gUive  de  douleur &  que  l'on 
aura  fatisfait  à  tous  les  autres  dc- 
^tp.n  regardent  le  Myiterc  de 
iia^PurîficacionvC6ttcDevVotion,dis- 
xV.ciit  que  l'oh  fuive*  là  tros-faîntc 
yiççgé,  avec  fon  adorable  Fi Is^Jc 
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(on  Epoux  cri  Nazareth  ;  que  l'on 
entre  en  cfprit  dans  la  fainte  Mai- 
fbn,  pour  y  admirer  &  y  adorer  le 
iouverain  Seigneur  de  toutes  les 
Créatures  ,  réduit  à  la  necefTîtc  du 
lait  ;  le  bonheur  infini  de  cette  Fil- 
le qui  le  luy  donne  >  &  le  mérite 
de  cet  Epoux  qui  a  Thonneur  de 
gagner  a.vec  le  travail  de  fès 
mains  ,  le  pain  qui  dans  le  fàcrc 
Corps  de  cette  heureufe  Vierge^  fe 
change  en  lait  pour  confcrvcr  la 
vie  à  fon  Créateur.  Là  prière  fera  la 
Salutation  Angélique,  &  l'Hymne, 
Beatus  Chrifii  Pcfulm^  &c.cy'àcU 
(us  page  594. 

Le  19.  de  MARS.  Saint  lofipL 
L'honneur  que  S.  loleph  a  eu  de 
•vivre  avec  le  Sauveur  de  nosamcs, 
&  la  tres-fainte  Vierge^dans  la  fa- 
crée  Maifon  de  Nazareth  ,  nous 
engage  à  mettre  h  fête  au  nombre 
des  jours  qui  appartiennent  parti- 
culièrement à  la  dévotion  de  ce 
faint  lieu.  Il  faut  aujourd'hui  %'y 
porter  «n  cfprit  &  reciter  l'Oraifbn 
qui  cft  cy-deflus  à  la  page  592.  & 
qui  commence  Tres^fainte  Vierge, 
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&c  &  en  fuite  ces  quatre  Verfcts 
de  THymnc  Beatus  ChnfiiPopnlHi^ 

J^lc  Divum  f^trge  Parynlum, 

régit  êmnefdCHlum  3  Pavit  &  e-» 
ducavit :  SanBitatis  miraculHmy  Vtr- 
gimtatis  vafcnlnm  ,  ///V  lofeph  ha^ 
bïtavit. 

Siihfofeph  magifterio  ,  Matrifque 
Tninifterioy  Ie  su  s  vixit  ibidem:  S^h 
avfbornm  imperio  ,  Mtrabili  myfie^ 
rio,  noflram  exercens  fidern^ 

Htc  Patrt  ctrcHnflifintibHS  ,  j4n-- 
gelorum  agmimbusy  Se  Filius  profira^ 
vit.  Hic  f^irgo  mille  vicihus  3  Cum 
fofeph  flexis  genibn^ ,  Filinm  adora-- 
vit. 

Cloriatibi  Domine  ^  SanElk  con^ 
cepte  yirgine  ,  In  Domo  Laureta- 

nA,  în  tantd  Â^atris  nomine^  Dé 
bono  crefcat  oviive ,  Charitas  Chri^ 
fitana.  Amen. 

ir.  Orapro  nobis  beatijfimè  féfeph. 
IB^  f^t  digni  efjiciamury  &c. 

O  B.  fi  M  Ù  $• 

SAnBi^imdL  G enitricis  tuéi^& ejus 
fmElijfimi  Sponji  cjudfumus  Do^ 
mine  »  meritis  adfHVemur  »  uf  ejuod 
pojfibilitéu  nojtra  non  nbtimt  «ornm 
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Hobis  i?iterc€jJlone  donetur  y  qui  vivis 
tSr  regn^zs  in /kcfila  feculorum.  ^me^. 
Nos  cum  frôle  pia  bemdicat  Virgo 
Maria.  Amer?^ 

Le  20.  de  MARS  :  Saint  foachiw. 
Saint  loachim  &  faintc  Anne  me- 
ricent  pour  la  révérence  de  leur  ,a- 
dorabie  petit  Fils  ]i  sus-Chri  st 
te  de  la  cres-fainte  Vierge  leur  fa- 
crée  Fille  >  que  leurs  fêtes  foienc 
marquées  dans  ce  Calendrier,  puis 
que  la  (àintc  Maifon  qui  en  fait  le 
^jet  a  efté  une  partie  de  leur  poC- 
leflîon  auparavant  qu'elle  fut  à 
la  tres-fainte  Vierge  >  &  que  c'cft 
d'eux  y  ainfî  que  nous  avons  dit> 
dans  le  premier  Chapitre  de  la  pre» 
mierc  Partie  y  qu'elle  la  rcceut  en 
partage.  Comme  cette  Divine  Me- 
r£  s'interefle  extrêmement  aux 
louanges  &  à  la  gloire  de  fes  trcs- 
faints  Pere  &  Mcre^c  efl  icy,  dévot 
Ledteur  ^  où  je  veux  vous  donner 
un  Hymne  en  Thonneur  de  ces 
Saints  y  vous  le  réciterez  aujour- 
d'hui y  Se  toute  POdavc  fi  vous 
voulez,  vous  portant  enefprit  dans 
la  (àinte  Maifon  de  Lorcte^où  vous 

faluerez 
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faliiercz  premièrement  la  Mere  de 
Dieu,  avec  l'Oraifon  cy-defTuc,pa- 
.ge  592.  qui  commence,  Tres-faime 
J^ierge^  direz  aujourd'hui  la 

Salutation  Angélique  à  la  fin  de 
cette  Oraifon  en  cette  forte  : 

Maria  gratta  plerià»  Do-^ 
minus  tecum  3  biriedilla  tu  i?i  mtilic^ 
ribus  ,  &  bened'Elns  fruEliis  vemris 
Je  sus  y&  befiediSli  ftnt  fatiElif^ 
fimi  Parentes  tui  JoA.chim  &  Anna 
ex  qnîbiu  fine  macula  ,  c^iro  tua  pra* 
'  ccjfit  virginea^  fanB:a}AkK\ K  Mit^ 
ter  Del  àra^       8c  en  fuite  l'Hym- 
ne qui  fuit* 

H  Y  M  N  E 

A  riionneur  de  SJoacLîm  &: 
de  fainte  Anne. 

J^Aâix  Divini  Germinis, 

Salvete  Dei  Hominis 
O  Avi  gloricfi  ! 
Templa  fuperni  Numlnis 
SanEl<z  M  a  R  i  ^  f^irginis 
Parentes  grattofi. 

Ave  Cœlèjîe  Fafculumy 
A  N  N  A  >  qu£  per  miraculum 
V  irginem.  foncepiffi  : 

S 
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Te  laiidat  omrîc  f^iculum  y 
Qh(^  fupernHrn  oracnlnm 
Fidelij  excepijti. 

Ave  cœlum  fielliferum 
M^tttr  Regina  [ydertm^ 
Anna  decits  NHptjtrnm  1 
J\4eritis  dives  operum^ 
Lux  &  fplertdor  Mnlierum 
Corom  J^iduarum. 

Salve  qn^m  Pater  lumlnum 
S^tlmem  par  ans  Hominum 
Cœlittii  fuecundavit  ! 
Ex  te  F'i'rgine7n  V^irgintim, 
Sed  ex  Virgtne  Dornlnum 
Altijfimus  foYTnavit. 
Nuptaje  dik  fitriles 

Anna  fenex  &  humilû 

Conforfque  Patriarchdt^ 

Fis  mirant îb fis  Angelis  , 

Avia  fumrnè  rjohilis 

Cœlefiù  hJterarchii . 

Per  te  fponfm  fanÛiJfimm 

Geniter  feliciJJlmHS 

Fit   yirgims  M  A  R  i  v€  : 

Per  te  J  o  a  c  h  i  m  optt?nHS 

AvHs  gjoriojîjfimtis 

JEjjîcitHr  M  E  s  s  I 

O  par  fan^fim  &  proffierhm. 
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Par  cœli  dives  mUnentm 

O   JOACHIM        AnN  A  .7 

Ex  qhibUs  per  Deiferffm 
Vcnit  V  irpnis  uterum 
7b  su  s  Divinum  Manna^ 
Cœli  clamant  oracnla, 
Anna  1  quod  fine  macula 
M  A  R  tAU  CQnccpifii  : 
Te  cmBa  laudant  fecnla 
'Vberum  facra  pocula 
§luod  Firgini  dedifii. 

A  N  N  ^  heata  vifcera 
Fbi  rirgo  Deipara 
SanElè  fuit  formata] 
A  N  N      beata  ubera 
jEx  /juibfié  faluttfem 
Virgo  fuit  laÈhata  \ 

Os  Patris  fèliciffîmH^ 
Viyginis  O s  fanUiffimum 
j^ftUiès  oWatumi 
O  gremium  murîdijfimum 
CorpM  uhi  pwijfimnm 
^  A  R  i  ^  recli?iatum  ! 

Félix  A  N  N  ^  conjugium 
Quod'^antA  PrivVegium 
f^irginis  co?:fecr^vit  \ 
Qtiod  merithm  tgregium 
Sponfi  Nomenque  Rcgiurn 

S  ij 
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Origïnîs  ornavit  \ 

Sacri  CoriyigeSy  ocnlos 
nos  vertite  fervulos , 
Régit  €  noflram  viam  j 
Per  hH]us  viu  fcoppilos. 
Ducite  nos  f^auperculos. 
Ad  Jesum  &  Mariam. 

Nohis  redde  propitiam  ^ 
Anna  ,  diUElam JîUa?n., 
Ac  Divinum  Nepotem  : 
Nobis  obtine  veniam  , 

.  JoACHiM  !  atçfue  gratiam  y 
Et  chariratis  dotem. 

Gloria  fumrno  T^uwini 
Patri  Filio  FUmini  \ 
HonoY  f^irgini  AiatrL 
Laits  A  N  N  ^  f 077^.0  Nomï ni 
Avoc^HC  Chrifii  Do?mm  * 
XuntiC  J^irginis  P^tri.  Amen. 

f.  Orate  feitçijjimi  f^irginis  Pd- 
rentes,  Vt  cœleflà  çratia peeca- 
tornm  iiiu7hi;/et  mentes,  o  R  fi  Mu  s . 

^hi  per  Immactdaram  F^rgi^ 
^^nis  Conceptio.jeySanEl.ortitn  Jo  a- 
CHiM<:^  Ann^-  conytgtwn  confe^ 
craJily  S'^fii  nobis  per  Virginem  F'ni^ 
,^enitHm  tunni  de  Splrirn  ftîi.El^  con^ 
ceptumyfalutare  nojtrkm  incffabilttM 
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charitatis  tterriA  difperîfationededifiy^ 
Te  per  fa?^n'am  eorumdem  Firginis 
&  Parent Htn  ipfim  interct^ionern 
militer  deprecarnur  ,  ut  nos  &  omnes 
totius  mtmdi  peccatores ^  per  fahita^ 
rem  vera,  PœmtemtA  gratiam^  adfer^ 
ventem  eorumdern  Filtj  ac  Genitricù 
(^rnoreWyejjicacitervocareyac  in  eo  fine 
fine  cénfirmare  dignerisy  per  eumdem 
Chrifttim  Dominum  noftrt'M.Arnen. 
Nos  cHm  proie  pi  a  benedicat  Fit  go 
Maria.  Amen. 

Le  24.  de  MARS.  Sdnt  Gabriel 
Archange.  L'amour  que  nous  de- 
vons à  latrcs-fainte  Vierge^&:.  mc- 
tViZ  rattachement  que  nousdfevons 
avoir  pour  tout  ce  qui  regarde  1» 
Pèrfonne  deN.S.jESus-CHRi  st> 
nous  engage  indilpenfablemcntà 
quelque  dévotion  particulière  en- 
vers le  fàint  Archange  Gabriel,qui 
eftceluy  de  tous  les  Anges  duCiel, 
mii  fut  le  fèul  choifi  par  la  très- 
(ainte  Trinité  pour  eftre  envoyé  à 
(  la  tres-facrée  Vierge  y  pour  traiter 
avec  elle  du  grand  MyfteredeTln- 
carnation  du  Verbe,  &  luy  annon- 
cer le  choix  queDieu  avoit  fait  dè' 

•  •  • 
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fà  Pcrfonnc  pour  eftre  la  Mere  de. 
cet  adorable  Fils.  C  eft  ce  Bien- 
heureux Ange  ,  c*eft  ce  glorieux 
Archange  y  ç'eft  ce  fublime  efprit, 
que  plufieurs  eftimenc  fort  raifon- 
nablemcnt,  avec  S.  Grégoire  le. 
Grand  eftre  le  premier  &  le  plus, 
relevé  des  Séraphins  ,  Parce  que^ 
•^^  k^^  dit  ce  Pape,  il  eJ^oi.t  fort  jujte  que  le 
m'nffle  '  pltis  excellent  diS  Jrtges  y  fut  envoyé 
num  iH-penr  énoncer  la  plus  excellente  & 
gelumvtJ<{  p^^^  importante  des  nouvelles:, 
nire  Jis  je,  ce  glorieux  Séraphin 

lratq'!ti  premier  faliia  la  très  fainte 

/î<m^«w  Vierge  comme  pleine  de  grâce  : 
iXJf.c'cft  à  ce  même  Prince  du  Ciel  > 
Ut.      que  cetcc  Divine  Vierge  adreiïa  ces 
JJgJJ^' adorables  paroles  fi  defirées  depuis 
le  commencement  du  Monde:  Z^^- 
cjf  la  Servante  du  Seigneur^  qnil  me 
foit  fait  félon  votre  parole  :  qui  fu- 
rent dans  le  moment  (uivies  de  la 
Conception  de  N.  S.  J  £  s  u  s  - 
C  H  R  1  T  dans  Ton  Sein  Virginal, 
&  qui  nous  donnant  un  Sauveur 
jetterent  les  premiers  fondemens 
de  nôtre  falut  éternel.  Et  comme 
tout  cela  s'eft  accompli  en  Naza- 
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reth  dans  k  fainteMaifon  qiicnousr 
appelions  maintenant  de  Lorete:  la 
fête  de  ce  Bienheureux  Efpric  efl: 
fans  doute  une  des  plus  dévotes 
de  ce  Calendrier,  Je  voudroispout- 
la  révérence  de  la  fàintc  Vierge  & 
de  N.  S.  Ie sus-Chr I  ST  à  qui* 
S.  Gabriel  eut  riionneur  de  rendre 
de  11  bons  offices,  ayant  cté  TAm- 
baflàdeur  &  le  Nonce  celcfte  de  la 
Conception  de  l-un  3  &  de  l'exal- 
tation de  l^autre  àla  glorieufc qua- 
lité de  Mere  de  Dieu  ;  je  voudrois,^ 
dis- je^pou voir  perfuader  à  tous  les 
Chrétiens,  de  ihonorer  par  quel- 
que dcvôtiô  paLticulierê>&:  d'offiir 
tous  les  jours  pour  le  moins  un 
jivc  M  A  a  I A  à  la  Reine  du  Ciel  à 
^honneur  de  ce  faint  Ange.  Mais 
aujourd'hui  il  faut  fè  porter  en  ef- 
prit  à  Lorete,  y  révérer  la  tres-fain*- 
te  vierge  avec  ce  Bienheureux  An- 
ge dans  la  (ainte  Maifon  >  &  aprez 
lavoir  faluée  avec  TOraifbn  de 
çy-delTus  pag.  592.  reciter  TAn- 
tienne  qui  fuit  qui  ell  de  TOffice 
que  tout  l'Ordre  de  S.François 
chante  aujourd'huy  folemncÙe  - 

S»  • . . 
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meut  à  rhonncur  de  S. Gabriel 

Anti£NNe  à  rhonncur  du  Saint 
^Ange  Gabiici, 

O  Yohnr  Dei  fortijfime,  P rince fÇ^ . 
que  inviWiffimeyYohHÏinm  Sacra^nen^ 
tum  àemncims  Chnftifer(Z^per  quod 
cUdi  mortiferd  datur  meàicojnen 
G^x^oà  Abrahét  promiferat^os  tnu  cla-^ 
rè  référât  noJirHm  ohle^lamemii,  I B  - 
SUM  vitarn  &  gaudium  y  lumen  & 
ignem  cordium  hominis  complementHé 
if.  In  confpeBii  Angelorhm  pfallam 
tibi  Deus  meiii.  j^.Adorabo  ad  tem^ 
flnm  fanElum  tuum  &  confitcbor  no^ 
tnîni  tîio.         o   1  MU  s.  ^ 
Eu  s  qui  per  Archangelum  tMi??^ 
Gabriele?n  yS/tlvatorem  Mundi 
facratiJfimA  f^irgini  concïpiendu  nun^ 
tiafii  ;  da  ut  eumdem  &  pur  a  mente 
concipiamusy     fervido  imitemur  af^ 
feUuy  per  eumdem  Chrifium  Domi-  i 
num  rjoftruin.  Amen.  Nos  cum  proie 
pi  a  btnedicat  V^irgo  Maria  .Amen.  \ 
Le  25.  de  MARS.  U  Annoncia^  \ 
tion  de  la  tres'fainte  f^ierge.  C'efl:  < 
aujourd'hui,  (ans  contredit plus 
importante  des  fêtes  de  la  Reine  du 
Ciel,  puis  que  c'eft  le  jour  auquel 
elle  a  ctc  faite  Mcie  de  Dicu.C'eft 
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pouu  la  même  raifon  ,  la  plus  con-* 
fiderable  des  fétcs  de  ccCalendrier, 
puis  c^ue  c  eft  dans  la  Hiinte  Mai- 
fbn  de  Lorece>  que  cet  ineftimablç 
bonheur  luy  eft  aaivé-Ie  fuppofc, 
dévot  Ledeur,  que  toutes  les  fêtes 
de  la  tres-fainte  Vierge,  font  pour 
vous  des  jours  de  grande  dévo- 
tion ;  que  ce  font  des  jours  que 
vous  prévenez  par  le  jûne  ,  ou  par 
quelque  autre  mortification  >  ou 
par  quelque  œuvre  de  charité  ,  ou 
par  quelque  prière  particulière , 
pour  vous  préparer  à  honorei;  les- 
Myfteres  qui  regardent  la  Mere  de 
Dieu  :  Que  ce  font  des  jours  que 
vous  (àntifiez  par  la  {aintc  Com-^ 
munion  y  par  la  vifite  de  quelque 
Eglife>Chappellc  ou  Oratoire  con-r 
fccré  particulièrement  à  cette  divi- 
ne Mere,  par  la  ledturc  de  quelque 
l'ivre  de  dévotion,  &  .par  toutes  le* 
feintes  Pratiques  que  peut  vou^ 
fiiggerer  1  amour  que  N.S.Ie  sus- 
Chr  I  ST  veut  que  vous- ayez  poui: 
tres-glorieufeMercMaistce  que 
vous  avez  à  faire  de  particulier  au- 
jourd'hulà  Thonneur  de  N.Dame 

S  V 
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de  Loretc  ,  c'eft  de  la  vifittr  en  es- 
prit dans  (a  fainte  Maifon  >  luy  of- 
frir l'Oiaifon  ,  Très  fanite  yiergCi 
qui  eft  cy-defTus  à  la  page  592.  & 
après  avoir  tres-profondement  ado- 
re Ie sus-Christ  N.Scigneur au 
Woment  qu'il  eft  conceu  dans  les 
tres-facrées  entrailles  de  cette  in- 
comparable  Vierge*,  &  lavoir  el- 
le-même faluée  dans  fa  nouvelle 
&  infinie  dignité  de  MeredeDieu> 
reciter  bien  dévotement  THymne 
^catHS  Chrifii  Populus  ,  &C.  page 
394.  Se  continuer  (i  vous  le  trou- 
ves? à  propos  toute  TOdtave. 
MAY.      Le  (J.  de  M  A  Y.^  La  première 
tranjlatUn  de  la  fainte  Maifon  de 
iV.  Dame.  Comme  tout  ce  qui  re- 
garde la  facrée  Maifon  de  la  tres- 
lainte  Vierge  eft  confideiable  ,  &c 
cpc  la  Dévotion  qui  nous  attache 
âux  Myfteres  de  ce  grand  Santiiai^ 
re  ne  nous  permet  pas  d*en  négli- 
ger aucune  particularité  3  le  fixié- 
me  jour  du  mois  de  May  fera  enco- 
re mis  au  nombre  des  Fêtes  de 
Dame  de  Lorete  }  à  caufe  que  c'eft 
le  jour  de  la  première  tranilatioa 
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ckla  faihte  Maifon.  C'cft  le  jour 
auquel  elle  fut  enlevée  de  Naza- 
reth par  les  Anges  5  &  po.rée  en 
Dalmacie,  ainfi  que  nous  avons  dit 
en  (on  lieu  dans  le  ^.  Chapitre  de 
lapremiere  Paitic.ll  faut  donc  que 
les  Dévots  de  la  tres-fainte  Vierge, 
(è  portent  aujourd'huy  en  cfprit 
dans  la  faintc  Maifon^  qu'ils  confi- 
derenc  côbien  ce  fairit  Edifice  doit 
êaé  fàint  &  facié  ,  &  combien  il 
doit  être  cher  à  la  ties-faintc  Vier- 
ge ,  qui  n  a  voulu  permettre  qu'il 
reftat  en  Nazareth  lors  que  les 
Barbares  s'étant  rendu  Maiftres  de 
ce-Païs-là^  &  en  ayant  fait  le  théâ- 
tre de  mille. impietez  Se  de  mille 
facrileges>ce  précieux  Bâtiment  ne 
devoir  pas  être  expofc  à  leurs  in-- 
faïences.  Réfugiez  •  vous  aujçur- 
d'hui  en  efpdt  dans  cette  Divine 
Maifon  ^  aux  pieds  de  là  Mcre  de 
Dieu  3  pour  obtenir  la  grâce  de  fa- 
protedtion  y  contre  les  tentations^ 
contre  tpu^  les  efforts  &:  les  artifi.* 
CCS  de  vos. ennemis  viliblcs  &  in- 
vifibks  ,  &  contre  toutes  les  ad- 
vetfitez  qui  peuvent  troubler  vôttc 
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repos  y  &  faluez  cette  grande  Rei- 
ne avec  rOraifon  qui  commence, 
Tres-fainte  f^ierge  y  &c.  page  392. 
&:  réciter  en  fuite  THymne  Beatus 
Chrijii  PopHÏPiSy  &CC.  page  594.  i 
Juin.       Lu  Fête  du  Corpus  Chrijli.  Cette 
folemnitéqui  fe  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  mois  de  tu  i  n  ,  & 
quelquefois  dans  le  mois  de  May, 
mérite  bien  d'être  remarquée  par- 
mi celles  qui  régardent  paiticulie-  - 
remenc  N.  Dame  de  Lorete  :  puis 
que,  ainff  que  noiis  àVons  dit  dans 
le  Chapitre  fécond  de  k  première 
Partie  ,  &  dans  le  quatrième  de  la 
féconde  ,  fûivaht  liTpadition  ,  les^ 
Hiftoriens,  la  Raifon,  &  les  Bulles 
des  Papes  ,  la  fainte  Maifon  a  été 
la  première  Eglife  du  Chriftianif-  b 
me;  que  c  eft  là  -  dedairs  que  les- 
Apôtres  ont  commencé  de  célébrer 
le  tres-faint  Sacrifice  de  la  MertK'  ^ 
&  les  premiers  Chrétiens  de  prati- 
quer la  (àinte  Communion.  C  eft  , 
làoula  trcs-fainte  Vierge  s*efl:  le 
plus  fouvent  unie  avec  îbn  adora-  - 
ble  Fils  au  tres-faint  Sacrement  de 

TAutel.  C  cft  là  où  à  côùt  momexic 
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elle  le  recevoic  par  la  Communion', 
(pidcuelle  &c  par  les  ardeurs  de  fon 
tres-raint&:  cres-amoureux  Cœur;,; 
&  où  tous  les  jours  elle  le  rcce- 
voit  réellement  &c  facramentelle- 
ment  par  la  fainre  Communion^iSc 
donnoit  Texemple  de  cette  frc  - 
qucnte  Communion  au  reftc  des/ 
Chrcciens,  dont  la  fainte  coutume 
étoit  de  recevoir  effedlivemét  tous  ' 
les  jours,  ce  Divin  Sacremèhhainfi 
que  les  laints  Pères  ôc  Docteurs 
de  TEglife  infèrent  communément 
du  fécond  Chapitre  des  Aâ:es  des 
Apôtres,  où  il  eft  écrit  ^ue  tous  les  ^luîs 
Fidellespérfivero'^ntdam  laDo^ri^  ^^'^^ 
ne  des  .dpotresy  &  McommmHatton  D^ipard 
de  lafraElton  dupairi^  c'eft  à  dire,  ^^^^0\^ 
de  la  fainte  Euchariftie  (  airilï  que  ^uj^^^cci- 
porte  exprefleraerit  la  verfîbn  Su  firet  Eh^ 
riaque  &  l'explication  des  Pères)  'tr^^J. 
^ui  fe  faifoit  tous  les  jours.ÔCC.C'cO:  U  nM[cë^ 
le  fcntiment  de  S.  HicrÔme  ,  du  B. 
Albert  le  Grand  ,  d'Alexandre  de  mo  cum 
Aies ,  Denis  le  Chartreux  &  d  une  ^^^^  ^ 
mhnite  d  autres  ,  aulquels  il  t^iiit  jpirittis  ^ 
foufcrire  avec  ces  belles  paroles  du  ^^^^L 
do^e  Canifîus  :  Qui^M  nier  que^^^ 
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fimtbft-  U  MfiYC  de  Dieu  ne  fiji  tous  Us  )quys^ 
^\^\.  de  noHvemx  acc^uets  de  vierlte ,  [uv 
l>c\p.^.^.tout  par  rufage  de  lafainte  Cmmn.^ 
niony  cjue  dans  ces  fremkrs  temps  de 
l\Eglife  naijfame  tous  les  Chrétiens^' 
recevaient  tous  les  jonrs  avec  tres^. 
grand  fruvt  ■  &  avec  un  indkible  con^^ 
ttnternent  de  leur  efprit  ?  , 

La  Dévotion  de  ce  jour  veut  que  - 
dans  la  lai  nte  Maifon  d^  Loreteioù  i 
il  faut  fc  porter  en  efpritinons  unif- 
iions nôtre  fai  nte  Cornu  ni  on  avec 
celles  que  la  tres-fainte  Vierge  a 
faites  dans  ce  facré  lieu.  Que  nou^- 
confîder ions  avec  giande  applica- 
tion dcfpric  les  di^ofitions  infini- 
racnt  excellentes  qu'elle  apportoit^ 
à  cette  Divine  Table  :  Cette  foy 
très- vive  &  la  plus  parfaite  qui  fut' 
j4mais  j  cette  pureté  ccleft^  ^  cctt€ 
humilité  infinie,  cet  amour  incom- 
"         prehcnfiblc^cctte  facrée  avidité,ccs 
deiîrs  ineffables  ,  &  les  aclcs  trcs- 
hcroïqucs  &  tres-confommcz  de- 
toutes  les  vertus  avec  lefquels  ellc> 
recevoit  tous  les  jours  fon  Dieu 
&  (on  Fils  dans  ce  nicr.veillêux 

Sa:remçnt.  Et  pout  nôus  preya- 
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loir  par  un  faint  artifice  desrichcf» 
(es  infinies  de  nôtre  Mere,  nous  de- 
vons offrir  à  Je  sus-Christ 
Seigneur  toutes  ces  excellctes  diC- 
poutions  qu'elle  appoitoit  à  ce  Di-- 
vin  Sactemenc,  ôc  la  fupplier  cUe- 
mcmc  de  les  luy  oflRir  en  notre  fa-* 
veur,  pour  luppléer  à  nos  défauts, 
&  à  nos  péchez  ,  &  à  tout  ce  qui 
nous  manque  pour  dignement  re- 
cevoir le  Sauveur  de  nos  ames. 

Cette  manière  de  faire  laS.Cô- 
munion  (bus  la  conduite  &  la  pro- 
tection de  la  tres-fainte  Vierge  cft, 
fi  je  ne  me  trompe ,  une  des  meil- 
leures &  des  plus  frudueufès  que 
Ion  puilfe  pratiquer  ,  aufli  fut-elle 
révélée  par  la  fàinte  Vierge  même  j  j^^^ 
à  faintc  Gertrude  ,  félon  qu'il  cfto^vin/ 
rapporté  par  la  même  Sainte  ;  &  il  c.49- 
n'eft  pas  difficile  de  former  là  def*. 
fiis  la  préparation  &  l'adion  de 
grâces  en  s'unilfant  toujours  avec 
la  tres-fainte  Vierge  dans  les  mê- 
mes actions  y  d'une  manière  trcs-< 
aereable  à  nôtre  Divin  Sauveur  & 
à  nous  très  -  avantaçeufe.  Mais  ce 

neft  pas  tout^ôc  il  fiut  encore  f$a^ 
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HYMNE  trcs-devot  à  Thon- 
neiir  da  tres-fainc  Sacre 
ment  &  de  la  S^^  Vierge* 

Ç^OelorHm  Rex  pacificus 

Dei  Filim  unicHJ 
V  era  Proies  M  A  r  1  ^ 
Fa^Hs  efi  Pànis  Cœlicns 
Cibns  vcrè  vrvtficus 
Solamen  nofiriZ  via. 

Nubis  aptavit  Ferculumy 
Qho  nos  vocat  ad  ofculnm 
Sua  Divinit^tis  : 
Ipfe  cibns  &  poculum 
Fit  nobis  ptr  miraculfiz/i 
fmmepyfa  charitatis^ 

DcHs  Filins  Hominis 
Carnern  de  Carne  Virginia 
^am  in  fe  co^jfecravit , 
Et  e]Hfdem  originis 
Sdcri  thefanrtirrà  Sangninisy 
Pro  nobis  imrnolavit. 

Qho  nos  rcdernit  Sanguine 
Qutm  a^HmpJît  ex  V  irgine^ 
Hoc  eodem  nos  pafcit  : 
Divino  fie  regimine 
J^os  fuo  replet  NHminec 
ChrifiiferoJ^que  facit^ 
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Caro  Chrilii  JanBiJfma 
Eadem  efi  verijjipia 
Caro  Virginis  Mat  ris  : 
H^c  mfira  vivit  anima  y 
H^nc  M^ri^u  àat  Untijfima 
fdîj  Dci  Fatris. 

O  !  dnlcedo  mirabilis 
O  !  amor  inc^ahilis 
Hominum  Salvatoris  » 
J^i  mirant tbns  Angelis^. 
Suis  exhibât  fervulis 
Tanti  pignns  amaris.. 

O  !  Menfa  falmifera , 
Jn  qua  nos  pafcnnt  vulnera 
J  e  s  u-Gh  r  I  s  t  I  fclieij 
Fer  huius  vit  a  tçmpora 
Xsïos  ib)  pot  an  t  nbera 
y  irgims  G  enitricis. 

O  !  faufla  fors  Fideliumy 
J^os  la^at  immort alium 
Sacra  Regum  mammilla , 
jQhibus  IAa  r  I  ^  Filmm 
Tant  a  dat  in  edalium  j 
Charitatis  fuvilla. 

G  uH  an  tes  hanc  dnlcedincnit 
^H(t  Dei  pulchritudinem 
Claudit  tn  Sacrarnento 
GoUmm  Detm  Hominem 


II  I.  Pan.  Chaf.  V.  417 

liandemiis  M^^trem  Firgincm , 
Owni  vitA  momento. 

Gloriatihi  Domine^ 
Punjfpna  de  ^ \Ygine.  ^ 

Et  fuh  Pnnis  veUmine^. 
Tuit  carnis  dulced'we 
jsjos  vobiijii  p^fci.  Amen. 

Antiph. 

f)e  Carne  IAkkia  Carnem  acce-  s  AHg.îa 
fit  &  ipfam  Mar       Carnem  m- 
b^is  marjducandam  dédit  ad  falutem. 
if^^  Sit  nobU  M<nfa  Salvateris^. 
]}^t  Divini  flimulM  amoris. 

O  R  E  M  U  s.  - 

JjOwî>7^  Iesu-Christe  ^quïdt^ 
pHrijfmo  f^irginis  MAKijtfanm 
gui  ne  ,  Corpus  cfitod  pro  nobis  in  ara^ 
crncis  ojferresyquo  nos  in  Sacramen^ 
to  pafceres^  ac  in  Cœlis  cchIos  noflros 
béatifie  ares  aptare  tibï  volai fti  ;  & 
qui  cafiïjfimum  ejufdem  fe?^per  im^- 
macHlatét  f^irginis  lac  ,  in  f  tn^uinem  r 
quem  prù  nobis  in  eadern  ara.  cruQis 
e^underes  ,  ,qH0  nos  in  eodem  Sacra^- 
mento potares  ,  &  quo  nobis  eorum^ 
dem  Cœlorum  Regnum  emeres  ,  con^ 
vertifli  i  concède  nobis  &j?eccatori4 
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bus  ommbus,  propter  tam  admirabilis 
M^tris  reveremiarn  &  amoremycum 
perfcBa  pr£teritorum  deli^orum 
contritione  ^fanEiam  ufqne  ad  fi72em 
ab  omni  lethali  macula  libertat€m:& 
JicHt  de  facratijfimo  eutfdern  benedi-^ 
[lét  f^irgims  laEle  in  hac  mortali  vî^ 
ta  vcrè  creviJH^  ita  nos  facia6  verè  in 
tuo  &  illiiis  a?nore  quotidie  crefcerCy 
^  in  illo  ufejHe  in  AUmim  &  ultra 
inviolabiliter  perfeverare  ,  qui  vivis 
&  régnai  in  f  tcula  f^culorHm.Arnen. 
Nos  cum  proie  ptâ  benedicat  f^trg^ 
Maria.  Amen. 
I  u  T  L  -  Le  16 Aq.  juillet.  Sainte  An^ 
ne.  Cette  grande  Sainte  ^  cette  il*, 
luftre  Grand'  Mcre  de  I  e  s  u  s- 
Christ  ,  cette  digne  Mere  de  la 
Reine  du  Ciel ,  ne  fçauroic  être 
trop  honorée  des  Fidclles  :  &  il 
n'eft  pas  necc  (Faire  de  difcours  pour 
pcrfuadcr  aux  vrais  amans  de  Je-- 
Siis  &  de  M  A  R  1  E  ,  d  aimer  & 
d'honorer  faince  Anne^qui  ne  peut 
être  qu'infiniment  chère- à  Tun  &  à 
Tautre.  Aprez  Ton  incomparable 
.Fille  ,  elle  eft  non  feulement  la 
'î^atronne  des  femmes  mariées  6c 


I  £T. 
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des  veuves,  étant  aprez  elle  la  plus 
illuftrc  de  Tun  &  de  lautre  état, 
mais  encoue  de  filles,  étant  la  Mè- 
re de  la  plus  excellente  Fille  qui 
fut  jamais  ou  qui  jpuifTc  être.  Et 
même  tous  les  Chrétiens  doivent 
avoir  recours  à  elle  comme  à  leur 
principale  Avocate  aprez  la  tres- 
fainte  Vierge^&  laconfiderer  com- 
me leur  Mcre,  à  caufc  de  fon  admi- 
rable  qualité  de  Grand'  Mere  de 
Je  sus  -  Christ  ,  &  de  Mere  de 
Marie  ,  &c  ne  douter  nullement 
que  fon  interccflion  ne  foit  toute 
puilfante  envers  Tun  &  l'autre. 

Mari  e  cft  le  fruit  miraculeux 
du  Ventre  lacré  de  cette  grande 
Sainte  y  qui  aprez  vint  années  de 
tlcrilité  dans  le  mariage,&  de  per- 
.fçverence  dans  les  Vœux  &  les  O- 
rgifons  Timpetra  enfin  dâs  fa  vieil- 
lefïe^de  la  bonté  de  Dieu  pour  nô- 
tre (alut.  Elle  eft  le  fruit  unique  de 
cet  Arbre  facré',ce  que  je  dis  icy  en 
palTant,  contre  l'erreur  intolérable 
de  quelques  uns  qui  ont  crcu^qup 
*faintc  Anne  ,  aprez  la  mort  de  S. 
Joachim  avoit  convolé  à  d'auae^ 


La,  Mmïonoie  l/t'Siy. 
nôces,  &  avoit  eu  d'autres'  filles  , 
•caulè  que  l'Evangile  donne  de 
fours  à  latres-làintc  Vierge  j  n< 
confiderans  pas  ,  que  les  Cou/îns 
germains,  dans  la  faintc  Ecriture 
iont  appeliez  frères  &  (œurs  >  ÔC 
même  les  moins  proches  parens, 
puis  que  non  (èulement  S.  Jacques 
y  cft  appelle  frère  de  Jesus-Chr. 
mais  cneore  dans  le  treizième 
Chapitre  de  S.  Matthieu  ,  &:  raé- 
Mathij.  me  en  d'autres  endroits  de  l'Evan- 
gile,il  eft  fait  mention  de  plufieurs 
fteres  &  fœurs  du  même  adorable 
Sauveur. 

Niccph.     Il  faut  donc  fçavoir ,  fclon  les 
^*1*      Authcnrs  de  l'Hiftoire  Eccle^afti- 
que  ,  que  la  Mcre  de  fainte  Anne 
appellée  M^^nc  de  la  Tribu  de  lu- 
da  &  de. la  famille  de  David ,  eut 
trois  filles,  Marie ,  Saké ,  &  Anné: 
Que  M>irtf  cpou{a  Cleéphof  que 
l'on  dit  avoir  ctc  firere  de  fofeph\SC 
de  qui  elle  eut  une  fille  aufli  nom- 
mée Marie ,  qui  dans  l'Evangile 
cft  aûflî  nommée  Adme  Cleophé, 
&  fœur  de  la  S,.  Vierge,  c'cft  à  (fire 
couûnejfelon  la  fà^on  de  pader  de 


I  IL  Part  Chap.  T.  431^ 

la  fainte  Ecriture  :  Sobé  fut  Mcrc 
-de  fainte  Elizabeth  Confine  auflî 
.de  la  fainte  Vierge,  &  nôtre  fainte 
Anne  fut  Mcre  de  la  même  tres-fa- 
crée  Vierge.  Ce  qui  fuffit  pour  ré- 
pondre brièvement  aux  raifons  de 
Terreur  de  ceux  qui  ont  imagine 
de  fécondes  &c  même  de  troifiémes 
noces  en  fainte  Anne,  contre  la  ve« 
iitablc  raifon  qui  nous  oblige  1 
laconfiderer  comme  la  plus  illuftre 
:  des  veuves  :  ce  qui  ne  (croit  pas 
félon  la  Doéfcrine  de  S.  Paul  qui 
dans  le  Chapitre  5.  de  fon  Epîtrc 
à  Timotliée^donne  aux  yeuves^qui 
n^'ont  été  mariées  qu'une  fois  ,  la 
'>{>referencc  fur  les  autres,  &  les  ap- 
pelle les  véritables  veuves  :  quî 
.dans  l'éloigncmcnt  des  fécondes 
noces  donnent  (ainfi  que  dit  Saint 
Thomas)une  iniîgne  preuve  de  l'st^ 
mour  qtu  elles  ont  pour  la  chaftctc:  riduM 
ôc  pour  nous  obliger  de  fuivre  Ic^'^^^/^'* 
rfèntiment  des  SS.Gregoire  de  Nyf-  riud^biU 
ie,Iean  Damafcenc,André  de  i  an-AVj!^^. 

die,  Germain,  Epiphane  »Thotnas  D'xhorn. 
d'Aquin,  &  d'une  infinité  d'autics,Ân  ^-^Ti- 

^lû  ibûticnnent  f  onfhiiuiienc  cet-"^^ 
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te  vérité  ,  comme  tres-confoimc 
la  {àinccré  cl'Anne,&  à  la  gloire 
Marie  fk  Fille  unique. 

Mais  Cl  c'cft  dans  la  fainte  M; 
{on  à  ]SI<'iz.a  eth  qui  s'appelle  mai 
tenant  de  Lorete ,  que  feinte  An 
cnfânta  cette  precieufè  fille  ,  aii 
que  nous  fommcs  portez  à  cro; 
probablement  par  les  authorit 
que  nous  avons  rapportées  dans 
-premiemier  Chapitre  de  la  premi 
re  Partie  ,  &  dans  le  premier  de 
(èconde;  n'cft-il  pas  raifonnable 
mettre  la  Fetc  de  fàinte  Anne 
inombre  de  celles  qui  regarde 
i  particulièrement  la  làinte  Mai/! 
-dr  ordte  >  Pour  ne  pas  (cparer 
}  ciilce  c\  Lw.^*  Sainte  de  celuy  de 
:Ioachim  dc  iqui  eiic    -té  Tuniq 
Epou{e^,  je  ne  vous  indique  poi 
d'autre  dévotion  particulière  po 
*      Ce  jour  ,  que  celle  que  vous  tro 
Verez  cy-defTus  en  la  Fcte  de^ 
loachimpage  40S.  qui  jcontic 
■des  prières  pour  honorer  infcpar 
blement  la  Filiale' Pcre  &  la  Me 
''^ô'«s  t.    Le  18,  à'KoiA,  S.mnte'  Helti 
-Cette  illuftrc  Impératrice  qvii  s* 
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fi  fore  fignalcc  en  la  dévotion  en- 
vers la  crcs-{ainte  Vicrgcpar  la  vi- 
fitc  ou'clle  fie  de  la  fainte  Maifon 
en  Nazareth  ,  par  la  magnifique 
Eglifè  dont  elfe  environna  cette 
facrce  Maifbn^  &  par  les  riches  of- 
frandes qu'elle  y  fit  ainfi  que  nous 
avons  dit  en  la  page   i  du  ?  .C  ha- 
pitre  de  la  première  Partie  >  mérite 
^xleter  particuliercmct  honorée  paï 
rapport  à  N.Damede  Lorete.ll  faut 
donc  que  les  Dévots  de  la  ties  S^^ 
Vierge  entrent  aujourd  hui  en  efl 
prit  avec  cette  Sainte  dans  la  facrée 
Maifbn  ,  pour  y  falucr  la  Mere  de 
Dieu  j  avec  TOraifon  de  cy  .dciTuf^ 
Très- feinte  Vierge y&cc.^  avec  le 'pe- 
tit Hymne  qui  commence  ;  Salve 
Lux  N^T^arethana  y  &c.page  400. 
&en  fiiite  qu'ils  recitent  ce  Vcrfet 
&  cette  Oraifbn  à  Thonncur  de 
fainte  Hélène. 
O  R  A  1  s  o  N  à  rhonncurdc 
fainte  Hélène. 
if.  Ora  pro  nehis  fixncld  Helem  Rt^ 

JfL.  Vt  àigni  efficMmtiT  promijfionib^is 
Chriftû 

T 
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O  a  E    M  II  Sa 

J^Ehs  ^Ht  Bentam  Helenam  in  fa- 
cra  fanBiJJtmt  f^irgims  Do7m 
JingnUribus gratiiè  CHmiilaJii,&  cfui 
iUam  de  terreno  Jmp^ria  ,  per  cxi^ 
rnium  Jesu-Ch  r  iSt  i  crncis  amertm^ 
&  gloriof^  eiufde  Christi  (jif- 
nitricu  Mari^  fervitutè  ad Impt- 
rinmi  ccdefte  tranftuUfiiyda  nabis  eins 
n^eritts  &  interajfione.^xifdem  FilU 
dr  Afatri  Jinccra  £ter72a'(que  f  irvituti 

IDommum  mftrum.  uémen.  l^os 
€Hm proie  pia  henrdifot  Firg^  Ma- 
ri A.  Ameu^ 

Le  15.  S.Lmis  FoydiC  fra^câ  : 
Cette  Fétc  Ct  célèbre  fort  folem- 
fiellcment  à  Loretc  j  on  y  expofe 
dans  i'Eglif©  ce  jour  icy  feulement, 
le  tableau  de  S.  Louis  ,  qui  le  ce- 
prefentc  côiîu-ne  il  fc  fit  [nrindrc  fur 
la  muraille  dans  la^  fàinte  Maifôn 
en  Nazareth^  aitifi  que  nous  ajrons 
dit  das  le  troiiicme  Chapitre  de  la 
premier  Partie,  page  f  ^^dontla  le- 
élure  vous  fera  connoître  les  rai- 
(bns  qu'il  y  a  de  mettre  ce  )our 
dans  le  Calendrier  des  Fêtes  de 


r 
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Dnme  de  Lorctc.Vous  pourrez  au- 
jourd'hui en  vilîtant  avec  ce  grand 
Saint  la  trcs-fainte  Vierge  dans  la 
fainte  Maifbn  1  la  (aluer  avec  TO-  ^ 
raifbn,  Trcs-féiimc  Vierge^  &c,quc 
vous  trouverez  en  la  page  591,  Et 
y  ajourer  à  la  fin  çctte  Oraifon. 
ORAisoNà  rhonneur  de 

S*  Louis, 
if. Or  a  pr9  nobisfervefcfu  &  Mariéb 
Béate  Lndovice.  ^l.  Vt  dlgni  ejjicU^ 
mur  promiJfiomhHs  ChriJli.Ottmxxs. 
J^Ehs  (jni  Beatum  Ludovieum  Re^ 
gno  terrtno  fingulariurtUuJlrcm^ 
glortofa  Ie  su  filij  tni,  ipfntfque  Ge* 
mtricis  M  a  R  i  ^,  fervitute  longé  iU 
lHftrioremfeci[iu  danobise']us  Uster- 
cefsione  ,  eamdem  fervitutern  verè 
dejiderArey  ad  ilUm  quam  citiusper^ 
feEiè  pervemre  ^  &  in  iUk  fine  fine 
ferf  '.vcrare  :  per  eumdem  Chrifium 
^ominum  nofirurn.  Amen.  Nos  cnm 
proie  pi  a  henedicat  Virgo  Maria. 

Le  8*  de  SiPTEMB,  La  iV-^r/- sefteal 
^ité  de  la  très  fainte  rierge.Lifez  ce 
que  nous  avons  dit  (ur  cet  aimable 
Myftere  dans  tout  le  premier  Cha- 
pitre delà  féconde  Partie ^  car  l'a* 

X»  • 
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raour  de  la  brièveté  ne  me  permet 
pas  de  vous  en  dire  icy  davantage. 
Il  feue  vifiter  pendant  huit  jours  le 
Berceau  de  la  très  -  fàinte  Vierge 
dans  la  fainte  Maifon  de  Lorete:  y 
fàlucr  avec  tous  les  Anges  duCicl 
cette  incomparable  Fille  qui  cft 
déjà  regardée  du  Pere  Eternel  co- 
rne (à  Fille  \  du  Fils  comme  fa  Me- 
rc,&  du  S.Efprit  comme  fonEpou- 
fe>  &  qui  dans  fon  Berceau  poflcde 
non  feulement  l'ufage  de  la  raifon 
plus  parfaitement  que  les  Anges 
dans  le  Ciel  ,  mais  encore  qui  a 
plus  de  fainteté  ,  qu'ils  n'en  ont 
tous  enfemble.Offrez-voàs  aujour- 
d'hui bien  particulièrement  à  (on 
{crvice  ,  (crvez-vous  de  l'Oraiion 
Très  fainte  rterge,S^c.&c  de  l'Hym- 
ne Beatus  Chri^i  Populus,  &c.  pa- 
ge 594.  n'oubliez  pas  de  félici- 
ter S.Ioachim  &  fainte  Anne,dc  la 
nailfance  d'une  Fille  qui  raut  in- 
comparablement plus  que  tout  le 
Monde,  &  que  toutes  les  créatures 
enfèmble. 

'  Le  22.  Le  tres-faint  Nom  de  M  A' 

KiB.  Ce  n'eft  pas  mon  delTein  de 
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parler  icy  des  excellences  du  tres- 
facré  Nom  de  Ma  je  qui  aprez 
le  Divin  Nom  de  Ie  sus  eft  le  plus 
augufte,  le  plus  faint  &  le  plus  fa* 
lutaire  de  tous  les  noms  ,  qui  ne 
fut  dorrné  à  la  tres-faince  Vierge 
que  par  la^  révélation  du  Ciel  qui 
en  fut  faite  à  fes  fàints  i  arens  3  &c 
qui  fait  dans  le  Ciel  les  délices  des 
Saints  &  des  Angesjfur  la  terre  les 
douceurs  des  juftes^refperance  des 
pécheurs  y  la  confolation  des  affli- 
gez ;  dans  le  Purgatoire  le  rafrai- 
chiilcmcnt  des  Ames  fbuflfrantes  & 
dans  les  enfers  la  terreur  des  Dé- 
mons :  en  telle  forte^qu'il  n'eft  rien 
de  plus  jufte  que  de  di^e  avec  le 
rres-fage&  tres-fçavant  Idiot ^4^-  inKomU 
rnond  ^OHrdaw:ÇJue  tentes^les  cre/t^  ne  MA- 
fures  de  Ciel ,  de  la  terre  &  des  en- 
fers  doivent  fléchir  les  genoux  au  fleUAtur 
Nom  de  M  a  R 1  e. Mais  il  fuffit  d'à-  Cœ/e/Z/fi 
vertir  le  Le6teur,quc  ce  facrêNom  flriHm& 
qui  fîir  impofé  à  la  tres-S.  Vierge,  ^^f^rn. 
ou  le  jour  même  de  fa  Nailfance,  idior.  de 
ou  le  huitième  jour  aprez  3  ou  le  l^^d  B. 
quinzième  qui"  eft  le  22.  de  Sep- 
tembre^  félon  qu'eftiment  diverfe- 

T»  •  •  • 
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ment  les  Hiftoricns  (àcrez  ,  doit 
avok  une  Féce  particulière  :  &  que 
le  jour  huitième  de  Septembre  ê- 
tanc  rempli  de  la  Fete  de  la  fàinte 
Nativité  de  Ma  rie  ,  &  le  quin- 
2iéme,de  TOétave  de  la  même  Fê- 
te», on  ne  pouvoit  mieux  faire  que 
defi^xqr  la  folemnité  de  fon  S.Nom, 
au  22.  du  même  mois,conimc  il  a 
çté  faiç  à  Rome  par  un  Decrqc  de 
k  facr|e  Congrégation  des  7{lf^ 
donné  a  nôtre  inftançe  le  5. d'Avril 
1 67-;^  en  fevcur  de  tontes  les  Pro- 
vinces de  France  de  l'Ordre  de  S. 
François.C'eft  donc  le  jour  auquel 
il  faut  à  Tavenir  ,  célébrer  la  Fête 
du  tres-ïàint  Nom  de  Marie,  & 
il  faut  la  célébrer  dans  la  faihte 
Maifon  de  Lorcte  ,  comme  dans  le 
lieu,  où  la  trcs-fainte  Vierge  receut 
ce  glorieux  Nom  j  où  une  infini- 
té de  fois ,  elle  en  a  été  nommée 
par  îès  faints  parens  &  par  fon  E- 
poux  S.  lofcph  ,  &  où  l'Archange 
S.  Gabriel  le  profera  (ainfi  qu'il  cft 
marqué  dans  l'Evangile  j  lors  qu'il, 
l'éclaircit  des  circonftâces  du  My- 
ftere  de  l'Incarnation.  Cette  Fête. 


mcrice  aurr.nt  qu'aucune  autre  ,  la 
faintc  Communion  ,  &  coures  les 
autres  diligeiiccs  qu'il  four  faire 
.  pour  célébrer  dévotement  les  Fêtes 
dé  la  Mcre  de  Dieu.  Il  faut  fe  por- 
ter en  eiprit  dans  la  fainre  Maifonv 
y  faluxfr  avec  grand  refped  la  très- 
Ainte  Vierge  >  avec  TOraifon  ac- 
coûcuméc^eJc  en  fuite  dire  cette  An- 
-pienw  à  l'honneur  de  fon  S.  Nom» 

Antienne 
A  rhoMHT  du  tra-S. No  deM  A  R 

f/7  Nomifie  Mari^  emn<  gtm 
■feÛAtWf  CœleJHuw^  Ttrr<ftrium  & 
-Irifernorum  ,  &  mints  li^gua  co^ijî^ 
-^tatur  ffHta  Domina  nojtrtt  Firgo 
-Maria  ,  vera  Mitttr  éftVmgemti 

^.  Qlenm  cjfHjHm  Ma R  i  A  Nom^n 

•d^.  Corda  )ufioru?n  dïlcxeritnt  te  ni^- 

mis.  O  R  E  MU  s . 
■p\  Ehs  4jM  hened  'iBdm  MMrem  nm 
nomimri  Ma  ri  a  M  voluifti  con^ 
aede  qmfumuSiht  qui  dulce  M  a  Ri^ 
nomen  implorant ^  perpetUHm  femiartt 
tHvc  b^ncdiEliorns  ejfettum.  vivis 
^  régnai  infdCHlafizciilorHm.jimen. 

C  luj 
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Nos  cnm  proie  piâ  benedicat  p^irgo 
L     Maria.  Amen. 

Il  fera  bon  de  continuer  toute 
rOétavc  à  rendre  quelques  de- 
voirs au  tres-augufteNom  deMA- 

RlE. 

Decem-  'o.  Dfcemb.  Notre-D^me 

BRE.      de  Lore te. CcttQ  Fête  n'a  point  d*at!N 
'ne  nom  que  celuy  de  N.D.de  Lo- 
Lot  et  e  :  parce  que  c'eft  le  jour  au- 
quel la  (ainte  Maifon  arriva  en 
Italie  &:  prit  le  nom  de  R  Dame 
de  Lorete  pour  la  raifon  que  vous 
pourrez  lire  en  la  page  5  6.du  Cha- 
pitre ^.  de  la  première  Partie.Cct- 
Féte  flit  inftitLice  par  le  Pape  Ck- 
155? 3.   ment  VIII.  Tan  mil  cinq  cens  qua- 
tre vints  -  treize.  C  eft  à  Lorete  le 
jour  le  plus  (blemnel  de  Tannéci. 
La  mémoire  de  la  venue  de  la  S. 
Maifon,  remplit  de  bencdiftion  &: 
de  joyc  le  Diocefe  &  toute  la  Pro- 
vince :  Les  feux  d  artifice  &  les 
autres  marques  de  la  réjouïlTance 
publique,  ne  font  que  la  momdrc 
circonftancc  de  la  folemnité.  Le 
principal  de  la  Fête  confifte  ^lon 
feulement  dans  la  diilribution  des 
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aumônes  qui/ont  connderables>& 
qui  font  fondées  fur  le  revenu  de 
la  fàincc  Maifon,  mais  encore  dans 
le  zele  que  les  Fidelles  y  font  pa* 
roîtrc  à  Tenvi  pou j  honorer  la  tres- 
fainte  Vierge,  pai*  la  réception  des 
Sac:emens,&  par  Tafliduité  à  la  vi- 
iîcer  dans  la  fainte  Maifbn  ,  &  luy 
prefentcrdans  cefacré  lieu  les  plus 
humbles  &  les  plus  afFcdtueufès: 
marques  de  leur  foûmilîion. 

Il  eft  jufte  que  les  ferviteurs  de 
la  tres-faince  Vierge  s  étudient  de 
conformer  leurs  dévotions  particu- 
lières à  ce  qui  en  ce  jour  fe  foit  à 
Lorete  ^  &  qu'ils  tâchent  de  parti- 
ciper à  la  joyc  d'une  folemnité 
qui  regarde  tout  le  Chriftianifmc., 
C'cft  à  dire  qu'il  fera  de  vôtre  de- 
votioh  de  prévenir  cette  Fcte^com- 
me  fans  doute  vous  faites  toutes» 
les  Fctes  de  N.Dame,  par  un  june>, 
fi  vôtre  fanté  le  permet  y  ou  pan 
quelque  aumône  fpirituellc  ou. 
corporelle  félon  vôtre  commodi- 
té, ou  par  quelqu'autre  bonne  œu- 
vre 3. que  vous  ofiiiiez  à  Dieu  eai 
Thonncur  de  {à  très  -  fainte  Mère-. 
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Y  OMS  communierez  le  jour  de  la 
Fcte  j  6c  en  vous  préparant  pont 
aller  vous  prefenter  à  la  fainte  Ta- 
ble j  vous  irez  mentalement  &  en 
e^fprit  dans  la  fainte  Maifon^ôc  uni- 
rez vôtre  Communion  avec  toutes. 
IcsMelFes  qui  fe  difent  &  avec  tou- 
tes les  cérémonies  qui  (e  font  ce 
jour-là^dansce  facré  lieu.  Etpour 
réùffîr  plus  heureufcraent  dans  une 
adion  fî  importante  que  celle  d'u- 
ne bonne  Communion^  vous  vous. 
mcttrez  entièrement  fous  la  con- 
duite, &  en  la  difpofition  de  cette 
Divine  Mere ,  afin  qu'il  luy  plaifè 
dejvous  prefenter  à.  Ion  Fils,  &  de 
fuppléer  par  fa  fainteté  &  par  fes 
vertus,  à  tout  et  qui  vous  manque 
pour  le  recevoir  dignement.  ^Vous 
n'oublierez  pas  en  cette  Fete  & 
pendant  TOétave  ,  en  vifitant  la 
làinte  Maifon  d'y  falucrlaMcre  de 
Dieu  avec  i!Oraifon  ,  Très  -  fainte 
fTierge  ,  &  l'Hymne  Beatus  Chrijii 
Pophlwy&cc.  page  394.1e ne fçau-- 
rois  Lecteur  ,  Ci  vous  avez  de  la 
dévotion  envers  N.  Dame  de  Lore- 
tc^.ouû*  vous  defircsç  d'en  acqucrir>. 
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3c  vous  attirer  par  ces  moyens  les 
fiiveiirs  duCieLje  ne  Icauiois^dis- 
je,  allez  vous  recommander  la  de- 
vbtion  de  ces  quatorze  jours  ou 
Fêtes  qui  ont,  comiTic  vous  voyez, 
nn  rapport  particulier  à  ce  Divin 
Santnaire  ,  Se  qui  font  le  fiijet  de 
de  ce  Calendrier. 
La  cinquième  Pratique  fera  d*in-  Cin- 

y-  ^  t  QiUEMB 


voquei  ftequemment  N.  Dame  de 
Lorcre  ,  Se  par  vos  prières  &  vos  qj^E' 
V(fcux  recourir  à  fa  faveur  en  tou- 
tes fortes  d'occafions  &  dans  tou- 
tes vos  neccflirez  fpiricuelles  &  te- 
porelles,^  far  tout  de  Tinvoquer 
Il  l'heure  de  la  mort  ;  &  enfin  par 
Une  vive  confiance  en  fon  pouvoir 
&  eh  (a  bonté^tacher  de  vous  atti- 
tfer  la  grâce  de  (à  protection.  Vous 
tonnoîtrez  Tutilité  de  tette  Prati- 
tjue  par  les  avantages  que  vous  en 
Tttirercz  y  &  ce  feront  vos  propiTs 
'Cicpcriences  qui  vous  feront  avoiier 
qu'une  grande  confiance  aux  bou- 
tez de  la  Mère  de  Dieu  ne  manque 
jamais  d'attirer  des  grâces  incom- 
parablèment  plus  grandes  que  ne 
•fçauroit  eitre  la  confiance  Uiune* . 


ATI- 
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Que  fî  vous  defiircz  de  (çavok 
ce  que  c'eft  qu'invoquer  N.  Dame 
de  Lorete  >  je  vous  dirai  en  peu  de 
niocs>qu'invoquer  N.Dame  de  Lo- 
rete^.c'eft  prier  la  tres-faince  Vier- 
ge par  le  fouvenir  de  tous  les  My- 
ftcres  qui  ont  été  opérez  dans  la 
fainte  Maifon  de  Lorete.  C'eft  la 
prier  par  les  grâces  ôc  les  privilè- 
ges de  fa  très  fainte  NaifTance.C'cft 
la  prier  par  la  révérence  du  Myfte- 
le  adorable  de  Tlncarnation  du 
Verbe  ,  &  pa.r  le  glorieux  privilè- 
ge de  fa  Divine  Maternité  qu  elle 
a  receu  dans  cette  facrée  Maifon, 
Invoquer  N.Dame  de  Lorete  >cefl: 
prier  la  très- fainte  Vierge  par  tou* 
te  la  fàintcté  de  cet  Augufte  lieu, 
par  tous  les  devoirs  >  les  homma- 
ges, les  lou;anges5&  les  prières  que 
fon  Divin  Fils  &  Elle  y  reçoivent 
tous  les  jours  de  la  part  des  Fidel- 
les,  par  tous  les  Miracles  dont  ce 
grand  Santuaire.  a  été  la  fource,  & 
tur  tout  par  la  gloire  qui  revient  de 
toutes  ces  chofes  à  fon  Divin  Fils 
&  à  elle  mt;me    voila  ce  quec'eft 
qvi'invoque.r  N.  Dame  de  Loretc#. 
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Ce  n'eft  pas  qu'il  foie  ncceiîairc  de 
partiGulaiifer  toutes  ces  ciiconftan- 
ces  toutes  les  fois  que  Ton  s'ad- 
drelfe  à  la  fainte  Vierge  fous  ce 
Nom  de  NJDamede  Lorete,quoy- 
u'il  foit  bon  de  Le  faire  quelque 
bis  i  mais  il  eft  à  propos  de  vous 
avertir  que  tout  cela  eft  compris  & 
(bus- entendu  dans  cette  forte  de 
prierçi&:  Tqu  pourroit  encore  avec 
une  humble  déclaration  de  fon  in- 
tention le  protefter  une  fois  pour 
toujours  à  la  tres-fainte  Vierge.  A 
quoy  j'ajouterai  pour  vôtre  confo 
lation  que  dans  l'Hymne  ,  Beatns 
Chrifii  Populus  y  &c.  qui  eft  cy- 
delfus^  page  3^)4.  toutes  ces  chofes 
y  font  particularifè,es  &  expiimées 
fort  diftin(5temcnt,&  que  cet  Hym- 
ne contient  par  confequenc  une  in- 
j[ocatioi>  de  j^.Darae  de  Loretejqui 
ne  fera  pas  moins  fru(Stueu(e  fi  Ton 
s'en  fert  avee  la  dévotion  requifè, 
qu'elle  eft  facile  &  méthodique.. 

La  ûxiéme  pratique  fera  Icxa-Sixrivi^ 
aitadeà  faluer  trois  fois  le  jpur^^^^ 
la  fainte  Vierge  avec  h  Salutation 
Angélique  q^iii  fc.  ditau.figne dt 
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la  cloche  avec  les  trois  VerfètSi; 
j4r.gelîis  Domim,  &c.  Ecce  AnciU 
la  Domwiy  ^c^Et  f^rbum  carofa-^ 
linm  ejh  y  &c.  Comme  ces  trois 
Verfets  ne  font  mention  que  de 
i'Incainacion  du  Verbe  qui  eft  le 
principal  Myftei  e  ,  qùï  ait  été  fait 
d'ans  la  fatnte  Maifon  de  Lorete,5£: 
^ue  la  Salutacion  Angélique  qui. 
4e  dit  en  (Iiire  de  ces  Verfècs  a  été 
•prononcée  la  première  fois  dans  le 
même  lieu,  t>n  peut  dirCque  cette 
prière  de  T  4ngelus  eft  toute  ap* 
piopriée  à  N.  Dame  de  Lorete ,  & 
qu'il  eft  à  propos  de  (c  rendre  en 
eifpritiivcc  TAnge  Gabriel' dans  la 
lâince  Mûifbn  ,  pour  loSffii:  trois 
ibis  le  jour  «  la  trcs^fàinte  Vicree- 
psijfimtts         coutume  de  réciter  cette  fMrie- 
Mitorglo-  tc  \t  Çb\ti^  d'inviter  à  cela  le  peu*- 
gmisul'M^  aufon  de  la  cloche  ,  eftventiè* 
-R  I  JE  ^dc  l-inftitutk>h  de  5.  BdmventHrt 
Cardinal  &  Religieux  de  mon  Or- 
/tituit  ut  à^-^j  qui  l'introduifit  par  Taveu  da 
f^ffis    Souverain  Pontife,  eftimant  que 
WMr#n- c  eit  1  heure  en  laquelle  la  ïamrfc 
'iZanfî  ^^^"^S^  f"t  faluée  de  l'Ange  ,  ainfi^ 
Mindem  cft  exprdîcmenc  remarqué; 
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dans  les  leçons  de  L'Office  de  ce 
Saint^au  fixiéme  jour  de  l'Odlave.^^^i^  ufi 
Ce  n  eft  pas  qu'il  confie  paifaice-  CofppU  - 
ment  de  l  heure  que  cette  baluta-  dtitHt^ 
tion  fat  faite  à  N.Dame,&  que  les  quoderep 
Auteurs  ne  loienc  de  àiikïzvitt  f^^^^J^ 
opinion  fur  ce  fair>  vcu  que  le     horA  sb 
Albert  le  Grand  eft i me  que  ce  My-  ^^f^l^ 
ftere  le  palia  le  matin  a  la  pomte /^/t;. 
du  jour>&  <ju'il  dit  que  ceillarai- 
fon  pour  laquelle  on  fait  encore  le 
matin  le  figne  pour  reciter  YAr^ge^ 
tus.  D'autres  tiennent  encorde  alïeÈ 
raifonnablement,  que  cette  Saluta- 
tion fut  faite  à  Theure  de  minuit 
Aiîvant  ces  paroles  facrées  Dum 
médium  filefitium  tenerertt  ^mma^om^ 
nipotens  ferma  tuns  Domine  de  cœlo 
à  regalibus  fedibus  vemt\  6c  fuivant 
cette  opinion  ,  le  terme  de  neuf 
mois  entre  la  Conception  de  N*. 
Seigneur  &  (à  Nativité^  trouve 
entièrement  jude^ce  'Fils  unique  de 
Dieu  étant  (orti  du  fèin  Virginal! 
dé  fa  glorieuie  Mcre  y  la  minuit  du 
z^.dc  Décembre.. 
Mais  quoi- qu'il  en  foit  de  Theu-- 
te.  de.  l'accompliirement  de  ce  grâdi 
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Myftere  >  qui  nous  eft  inconnu c> 
c*eft  affez  que  par  l'ufage  de  la  dé- 
votion de  VAngelîis  ,  on  ait  inten- 
tion d'adorer  le  Verbe  Incarné  das 
le  fein  de  Ma  r  i  e  ;  de  falucr  cet- 
te Vierge  incomparable  trois  fois 
le  jour  en  mémoire  de  fon  exalta- 
tion à  laDivine  Maternité j&  d'ho- 
norer les  trois  cir confiances  du 
temps  qui  regardent  le  privilège 
de  fa  tres-admirable  Virginité  ^  en 
protcftant  par  Tiifage  de  cette  dé- 
votion que  nous  la  croyons  Vier- 
ge devant  l'enfantement^dans  Tcn- 
fantcment  &  après  renfantemenr. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coutume 
d'avertir  à  midy  le  peuple  avec  le 
ligne  de  la  cloche  pour  faire  la 
même  prière  3  elle  eft  venue  de 
l4ii.     Louis  JfÂRoy  de  Francc^ainfi  qu'- 
Rexinfti'  ccrit  Gcnebrard,  qui  allure  que  ce 
tuit  ut  Prince  fut  porté  à  faire  cette  infti- 

fforA  me-  1       •    1  • 

rUiana  tution  y  pour  obtenir  la  paix  pu- 
f$cut  fnos  blique  par  Tinterceflion  de  la  trcs- 
VefierÂ  ,  (^^^^^  Vicrgc^ôt  que Cela  Comment 
q^ulibet  ^a  do  fe  pratiquer  le  premier  jpun 
l'iiginem.  du  mois  de  May  de  1  an  mille  qua^ 
CéiUitmt  tic  cens  foixantc  &:  douzc^ 
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Cette  dévotion  de  faliicr  en  cet-  ^fJ/^J-J 
te  manicue  la  tres-fàintc  Vierge /jr 4 i^riTfe- 
trois  fois  le  jour  eft  fi  fort  au  goût  i^J^^pj^^ 
des  Fidellcs  ,  qu'elle  s  eft  répandue  blics  :  Id 
généralement  par  tout  le  Chriftia-/^''*  ^^f* 
mime,  &  il  eft  certain  que  les  per-  dtêiM^ 
Tonnes  les  plus  exadtes  au  culte  de  i  a^^  I'* 
cette  Divine  Mcre  fe  rendent  fi  af- 
fiduës  à  Tufage  de  cette  devotion> 
que  lors  qu'il  fc  rencontre  qu'elles 
n'ont  pasouï  lacloche,  &  que  ce- 
pendant l'heure  de  cette  prière  eft 
venuc>  il  ne  leur  faut  point  d'autre 
fignc  que  la  fidélité  de  leur  zelc 

Ï»our  les  porter  à  fatisfàire  pô6tueU 
ement  à  ce  pieux  devoir.  Et  ceux 
qui  s'étudient  à  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  regarde  le  culte  &  l'amour 
de  la  S.  Vierge  ,  ne  manquent  pas 
d'ajouter  à  la  fin  de  chaque  Ave 
Maria  ces  douces  &  dévotes  pa- 
roles De  o  grattai  &  MARiit.dôt 
l'ufage  eft  venu  de  Rome ,  depuis 
le  temps  du  Pape  Çlemcnt  X. 

Enfin  les  perionnes  qui  ont  à 
cœur  la  dévotion  envers  Dame 
de  Lorete  >  prennent  à  tache  de  fe 
bien  inftruire  de  toutes  les  parti- 
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culaiitez  de  THiftoiiTC  de  cette  (ain- 
te  Maifon^elles  s'attachent  à  la  le- 
élure  des  livres  qui  peuvent  leur 
donner  cette  connoifl&rnce^  elles  en 
font  fouvent  le  fujct  de  Icuu  con- 
v-crfation,  &  en  un  raot  elles  n^'ou- 
blient  rien  de  tout  ce  qui  peut  fé- 
conder k  fervent  deliu  qu'elles  ont 
de  plaire  à  la  Mere  de  Dieu  ,  &  de 
luy  rendre  tous  les  devoirs  &  tous 
les  (crvices  qu'elles  connwllent  luy 
pouvoir  être  agréables.  L'ufage  dci 
Plautier  de  1  Immaculée  Conccp- 
pon  de  cette  Divine  Mere  fera^iî  je 
ne  me  trompe,  du  goutde  cés  for- 
tes de  perfonnes;  &  comnieilnefl: 
formé  que  des  mêmes  lettres  qui 
côpolènt  les  paroles  du  plus  agréa- 
ble falut  qui  puille  luy  être  prefen- 
téi&  que  d'ailleurs  il^ftcoat  con- 
iàcré  au  rare  privilège  4e  (a  très- 
faince  Conception  ,  il  cft  4  croire^ 
que  Al  bonté  la  porterai  avoir  de 
Tagrémcnt  poiy.*  cet  hommage  :  6c 
je  iic  dois  pas  différer  davantage  de 
YOPS:  donner  ce  P/auticrt» 
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PSAUTIER 

ANAGR  A  M  MATIQUE. 
A  l'honneur  de  rimmaculée  Con- 
ception de  la  Mere  de  Dieu,  tire 
fies  fix  premières  paroks  de 
TAvE  Maria  ,  6c  divifé  par 
heures  Canoniales,  en  fcpc  Par- 
tics, pour  être  recité  en  (èpt  jours 
ainfi  que  nous  avons  dit  en  la 
page  147.  du  premier  Chapitre 
de  la  féconde  Partie  du  livre.. 

/.  PARTIE, 

A  MATINES. 
tn  nomine  Patris ,  &c, 
Ave  Maria  gratia  plena 

Do  MI  NUS  TECllM.  prerfus 

i.  j\Jitcop€r  ]es\i  gratUmmunda  ^^J^fçjj^ 

k  macula.  purA  & 

t.  Tlito  rmchlae  ignara  ,  Deipam  ^J^^^^^l 
enim  [nm.  aptionê 

3.  j4ve  prima  Regwa,  dum  tota  fine  ^^^Jl^J^ 
??iacHla.,  Ave  Ma- 

4.  Ave  pie  ne  munda  ,  z^^ta  amerii  ria  giati2 

^     -n-  •  plcnaDo- 

vttttma.      ^  ^  ^  ^  minus  te- 

5.  Age  ma  et  immHms  à  corrnpteU  cum  ,  & 
Adamu 


M 
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fccînda^  7'  agnitd  munda  ne  melior 

Verbiuîi       ^"^^  prima. 
tuum.     8.  Mei  Régira  tota  pura  es  à  macu^ 

la  Mnndi. 

p.  Venis  à  cnlpa  munda^  imogratiac 
/id^uter. 

I  o ,  M  A  R  I  A  autem  efi  origine  k 
culpa  Kainda. 

1 1 .  Superat  j  Adae  eriirn  maculam 
ignoruvit^ 

I  2.  gratiâ  à  Deo  aeternum  immHms 

\  {A 

a  CHipa 

j  i.  E<i  vera  Domina grata  et  culpâ 
immHms. 

1 4.  ElcEla  in  Adamo  pura  utifum^ 

ma  Reffina. 

15.  Vna  fuperna  ter  immaculata 
Imago  Dei. 

16.  Part  H  vera  Domina:  Genejitr/^* 
maciilata. 

-  17.  Digna  vit  ae  Mater  y  emnis  pura 
maculae. 

18.  Evam  i fiant  adora  pura  in  luce 
genitam. 

10.  En  ea  adeo  mag^n.^  *  miracHlam 
puritatis. 
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10.  En  ArUy  en  Dei  gratta  opw  irn^ 
maculatî4m. 

ECCE  AnCILLA  DOMINI  FIAT  MlHl 
SfiCUNDUM  VeRBUM  TUUM. 

Vie:  haec  tnim  manè  cHmVérbo  mun^  Anagr. 
da  fuit  JîcHt  lilium. 

A  LAUDES. 
Ave  Maria  gratia  plena 

DOMINUS  TpcuM.  1^ 

11.  Ave  oJmmacHlata  fuferni 

gna  AiAter 
11.  En  Régi  amata  fum  cônditavè 

pHra  malt 
25.  Ama  tthnam  ego  manè  Iris  pura 

et  lucida. 

24.  Amem  te  munda.  ac  à  vit  a  *  pH  ^  \^ 

'       JÊ      1'  primo 

rior  Angelts.     ^  UX^m. 
1^.  Tu  enim  ita pnrè  Adae  maculam 
ignoras. 

16.  Regina  aEln  pura  et  immunis 

Adaemalo. 
i-j.  O  tu  audi  M  A  R I A  M  fine  culpa 

generatam. 

25.  Agni  Mater  ovas  indè  pure 
immaculata. 

29.  Coeli  munda  fat  es  Vatum  Regi^ 

nalAAKiA. 
jo»  Immunis  et  grata  Deo  verd 
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unica  Palma^ 
EccE  Ancilla  Domini  fi  at  mihi 

SECUNDUM  VfRBUM  TUUM 

Sed  ditm  fuît  cwn  Numine  Ferhi 
^*      coeliy  hinc  immacuUta^ 

Antienne. 

Tot4  pulchra  es  Mari  A  &  macula 
originalis  nunqtMm  fuit  in  te. 

f.  Vt  verè  fine  macula  Maria 
concepta  fnifii. 

Virgo  fie  mbi§  confcr  amorem  Je- 
su-Christi.  Oremus. 
QTE  humiliter  depreeor  Mater  mi* 
fericordia  ver  a  Dei  G  enitrix  Fir-- 
go  Ma  ri  a  fer  fanElnm  quvd  teto 
corde  vtneror  C9meptionis  tH£  imma^ 
culot  a  Privilegium  ut  mey  confangHi-- 
neos  meos ,  affines ,  fratres ,  arnicas  , 
inimicos  é'omnes  tetiusMundipecca» 
tores  à  culparU  &  vitiorum  fordibus 
tua  miCericordiJfimà  Jbllicitudine  mu^ 
desyo^ faltftarem  Ji  su  BHf  tui  amo-^ 
rem  dfxig^  &  in  eo  fine  fine  confir^ 
mes^  fer  eumdem  Chrifium  Dominii 
noflrum.  Amen.  Isfos  cum  proie  piâ 
henedicat  FirgolAAKiJi.  Amtn. 
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//•  PARTIE. 

A  PRIM  E.  ^ 

AVeMaria  gratiaPlena 

domi  nus  tecum, 
5 1.  Ave  petoAfmdi  M^rgarita  fine 

3 1.  Eva  fnm  imrmcHlata,  Rei  digne 
Patrons. 

.^j.*A^nHm  Pario  Maria  ele£la 

jujle  munda. 
.,54.  Ave  mulier  nom  Adae  PaUum 

ignorafii» 

,  55  .  Ag^e.  Uuda  Naturae  PaSto  mire 

immunis . 
Tu  à  morte  Agni  re  iinmun  'u  a 

culpa  Adae. 
37/  Engjalmi  vera  [anEia  Dcmini 

tam  para. 
^g.  Diva  per^]'t-tuu  neta  immacH^ 

Ut  a!  Yêgns.  Am^ 
39-  Th  anla  Deo  fewper  grata^  Nh- 

40.  Meis  amatOiUf  mundAp^ra  cœli 
Regxna^ 

41.  Nam  viva  prodis  immmiUti 
fenerata. 


45^    Lu  MmfonàeUsy. 

^i.Gaudcalta  cane  à  primo  rcatu 
immunis. 

45*  f^nica  à  mAlo  munda  J  e  s  u  m 

gratè  practt. 
44*  Culpae  zyi vi  munàa  omnis  gra^ 

tiae  Mater. 
45  •  Eamet  manda  et  à  macula  Ori^ 

^inis  fura. 
4^.  Summa  Dei  Aurora  apta  in  lu^ 

cemgenita. 
^  47.  Pràcul  autem  ii  menda  y  à  Fir-^ 

fine  amata. 

48.  Diva  gemma  e  fi  Aurora  enim  in^ 
culpata. 

45),  Dico  :  ait  a  Agni  Mater  mvea 
fumme  pura. 
'  50.  Spera  j  nam  una  et  immaculata 
Dei  Virgo. 

ECCE  ANeiLLA  DOMINI  FIAT  MIHI 
SECUNDUM  VeRBUM  TUUM. 

Anagr.  Munde  !  ecce  haec  fuit  ah  initia  fa^ 
crum  lilium  Mundum. 


\  ■ 


ANTIENNE. 

SicHt  lilium  inter fpinm,pc  Maria 

inter  filioi  Ada. 
if.  Vt  verèi  &c.  comme  cy-dcfiTus  à 

Laudes. 


Iir,VARTiE, 


111.  Part.  Chap.V.  457 

///.  PAR  r  I  E. 

A  TIERCE- 
^Ve  Mariagratia  plena 

DOMINUS  TECllM, 

i  I .  y^Lma  ma  Dei  Mater  et  purd 

cognita  fum. 
Jz.  Eva  mira  fum  inculpaia  et  am9^ 
re  digna. 

55.  Ita  furr^mè  pur  a  nited  amande 
Incigera. 

5  4.     ve  mira  Vomus  igne^y  Mater 

iîîcptlpata. 
5  5*  Tti  alti  f  Hperami^a  magna  verè 

Domina. 

^6.  Ama  tu  in  Adam  pura^Coelitum 

es  Regina. 
57«  Amem  te  in]  e  su  apta  elara 

munda  Virgo. 

58.  l^^m  tu  mea  Regtna  Dei  amica 
fura  ut  Sof. 

59.  Gaude  Mari  A  culpae  immunis 
et  ornata. 

60.  Ea  es  0  Regtna  Mnndty  partît 
immacHÏata. 

61.  T^ite  Agni  Domus  aurea  per^ 
tmmacnlata. 

61.  O  Regina    dum  vitae  Parens 
'  itnmaculata. 

V 
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6 5.  At  mmculae  mu?7da  Regim  J  e- 
SUM  fart  te 

^4  ^^^^^        i     ^^^^  maculk 
munda. 

^5.        ^  Pneumate  grata  finè 
rudi  macnla 

66.  Mnnda  (u:  amata\  itemvè  pur t or 
jingelis. 

G-j.  Perge  ;  una  fit  ver  a  Dornim  im- 

macnlata. 
68^  Die  y  Àve  Agni  laeta  Mater  in 

fuinmo  pura. 
6 Cf.  Ama  €t  Adora  tuam  F^trgmm 

fine  culpa. 
70.  Ipfa  cum  Adami  gnlâ  è  metk 

non  erravir. 

ECCE  AnCILÎ-A  DOMINI  Ft  AT  MIHl 
SBCUNDUM  VeRBUM  TUUM 

Anagt.    J)Hm  frit  Inmine  V  e  R  b  1  cornes  indè 

hanc  macuUm  vicit. 

""J^onditm  erant  Abyjfi ,  &  ego  ]m 

concept  a  eram. 
f.  Vt  verè  fine  mamlà^Scc.  comme 
cy-delTus  à  Laudes, 
j  }\    P  A  R  T  I 
'  A  S  E  X  T  E. 
^Ve  Mari  A  GRATiA  plena 

DOMI^US  TECUM. 
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72.  ItÀ  origine  a  m^fcnla  apertè 
du  f im. 

75.  u4ve  Sole  arnica  Mwiài  tnm 
fHTffi  Regina. 

74.    damât  a  régnât  verè  piaculô 
immunis. 

j^.  u4t  munda  vcmt  Maria  cotlU 
mage  pnra. 

76^  Creationt  fummè  pttra  vrgiUt  : 
amandii, 

JJ.  Amat grata  Domina^  vivkferTu^ 
fer  in  luce. 

78.  pro  Ie  su  in  y^dam  immacu^ 
lata  régnât. 

79.  Summa  Adae  Regina  te  juro  in^ 
cul  pat  am. 

Lo.     X  nudio  fine  prima,  macula  ge^ 
ncratam. 

8  !•  O  pur  a  dieSy  tngenua  Aîutcr  im^ 

mac  attifa  l 
82.  Alve  f^irgo  Adater  tam  JinecuU 

pa  in  Adam. 

8j.  Ovafmnma  Dei  Mt'itcr  Regim 
inculpata. 

8  -1 .  Sun^am  ita  puram  a  lue  t  iile^ 
Rcginam. 

V  ij  > 


V 
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85*  En  proad  Adam  a  me4  p^irginc 

tam  jîifta. 
^6.  Eamulier  Agno  mta  :  Die  y  ira 

fummè  pur  a. 

87.  Percafùm  et  largam  Adaeviam 
non  ivit. 

88.  M  A  R  I  A  Mmdo  tam  para  y 
Agni  Je  su  ele^a. 

85).  Annae  yirgo  fed  pur  a,  itèm  im^ 
maculata. 

50*  Me  a  vere  Patrona  digriiks  im^ 
maculata. 

ECCE  AnC  ILLA  DOMIN  I  FIAT  MIHI 
SECUNDllM  VeRBUM  TUUm. 

nagt.    Cum  Deo  micet  :  libéra  enim  macula 
fun^ii  hu]m  Mundi. 

A  N  T  î  E  N  N  F. 

Decuit  Virginem  ea  puritate  mtere, 
ejtia  major  fub  Deo  neqnit  imeU 
V  liçfi. 

o 

y.     vere ,  ÔTc.  comme  cy-delTus 
à  Laudes. 

PARTIE. 
A   NO  NE. 

A  Ve  Maria  gratiaPlena 

DOMINUS  TECllM. 

9^*  Ave  yirgo  Parens  ,  indè  tam 

immaculata. 
9 1.  Regina  à  cnlp^  Adam  verè  /#• 
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ta  Imnfimf. 

9  5.  Grata  DorniM  ter  immunis  à 

culpa  Evae. 
94.  Agmm  "^Dn  -pétries  ,  0  u?ia  ter 

immaculata. 
c)^.  £a  mea  munda,  Regia  pnritatis 

columna. 

c^G.  Annae  V'irgo  femper  andit  im^ 
mnctiUta. 

97.  Maigna  vivo  Dei  Parem  ter  imm 
maculât^. 

98.  p^era  RegwA  tota  immunis  cuU 
pae  jiàarn* 

<^().  At  fer  Je  suM  origiriata  munda 
7?:acîiUe. 

100.  Sam  P^irgo  aptnm  ac  immme 
Alt  are  Dei. 

101.  Aettrno  praevifa  mmAculata*. 
Dig?7im. 

loi  Regtna  mtmdo  praevifa  et  im-' 
i7iaculatci. 

10  j.  Item pura  Domina  tn  es  macH^ 
lae  ig/iiira. 

104.  f^rjit  es  immaculata ,  per  Deum 

atizhiata. 
105.0  U)i':t  'Dei  Arnica, plénum  gra^ 

tiac  Aîtrum! 
\o6.Tii  mimda  mânes   ac  arnorc 

V  iij 
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Privileginta^ 
loj.  En  tH  Aurora  k  hge  PdH 

Adam  immttms. 
lo8.  N^^m  P^irgo  k  valdè  mane  pH-^ 

ritate  rnicas. 
loc).  Ama  igitur  D ci  Mater  cum 

Eva  non  lapfa.  n 

ii  o.  Salve  ter pHraDo7?iinauk  uni'- 
ca  q^emrna. 

ECCB  AnGILLA  DoMINI  PIAT  MlHI 

5£Cl]NDUM  VeRBUM  TUUM. 

JJlnc  ele^afui,  dmn  miti  cum  V  E  R- 

B  o  fine  Mundi  macula. 
.  Antienne. 
Totum  cjUidquid  inM.  a  K  i  A  f^^it 

pôffedît  Spiritiis  fan^ins. 
f.  f^t  vere  fine  macula^  comme 

cy-dclms  à  Laudes. 

ri.  PARTIE. 
A  VESP  RES. 
^VE  Maria  gratia  plena 

DOMINIIS  TECUM. 

ï  1 1 .  Ave  amans  diem  Firgo  Afa^^ 

ter  incfilpata^ 
iii.Tii  ea  Firgo  Dei  Parem  nam 

immaciilata^ 
1 1  5  •  P lande  in  omni  fumm^vè  gra-^ 

tia  creata. 
XI ^.Am  te  magna,  pnra  Divinat 
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Incis  Aii.it er, 
115.  Afla  Ark  ,  te  dtgne  ]Hro  à 

culpâ  vnmHnem. 
1 1  (5.  Nmïi  tu,  Part  il  magna,amor  de- 

liciae  Je  su. 
1  1 7.  Oves  pure  in  Adam  intégré 

■  irmnaculata. 

I  { 8.  Nite  facra  P^irgo  ,  almum  da 

vitae  Panem, 

I I  çj.  De*  Opus  una  Mater  Regina 
immACutatii. 

110,  Ante  Adamum  vifa  *    ergo  pJ^^J.* 
ptirè  inculpât  a,  fubtil. 

111.  Earnmda  ac  pura,  etiam  et  à  2?Jj2!«r 
■Ugnimerfu,  tmtt  À- 

HZ.  IpU  Vir<i9  mmda  aeterne  im- 

1 1  j.  ^gc  vera  Domini  Parcns  j  tu  crdinati, 

immaculata.  ^iKtml 
114.  Mer  a  imulpata^  tn  du  amorem  munis 

^gni  ]eSu.  %^„* 
125.  Dat  éimorem  ma,gn%  J  i  s  u 

vera  inculpatâ^ 

116.  Mtcnim  adjuvat  peralma 

117.  DiH  protège  me  ;  mnuis  AvA 
irnmaculata. 

1 28.  Nhn  Je  su  dtita  Mater  cnlpAt 
igmra  f  Imo.         V  iiij 
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mod^Ts.  ornnis  mactilae  pur  a 

Hitron.       %y4gm  Mater, 

viZlii  '^^-.^  ratis  *  çulp^ ,  mea  Mater 

dechnflo      origine  7?2twda. 

propheta^  Ecce  Ancilla  Domini  îiat  mihi 

SKCUNDUM  VeRBUM  TlIUM. 

Anagr.    T'/^  Mater  hac  M  unài  lahe  cum  f /- 

lio  Duce  unice  im/nHnù. 

A  N  T  I  E  N  N  £. 

Vpica  efl  Colnmba  ?nea  ^  una  .jl  per^ 
fetla  rnea  ,  nm  eft  Genitricis  ftat 
eleEtay  vider  nm  eam  animéi  fa?ihxy, 

&  immaculatam  prdtdicaverurjt. 
jillelîiia^ 

ir>  Ft  vere  fine  mnctda ,  &c.  corn-» 
me  cv-defliis  à  Laudes. 

VII.   PAR  r  1  E. 

A  C  O  M  P  L  I  E. 

-Ave  Maria  gratia  plena 

DoMi  NU  s  tècùAi. 
I  j  1.        e  è  digna  luce  fôttitn  Ani* 

mam  puram. 
151.  Ahna  vivo  ante  cafîim  ig7iarl 
redempta. 
35.  Ivi  fana  f^irgo  antè  m^icnlam 
Redeinpta. 
1^^.  A  ligna  Adétm  certè  jeinna, 
^  tarn  [nm  para. 

ij^.  Acità  ego  Maria  uù  Luna 


III.Tart.C^ap.^.  ^Cy 

femper  munda» 
i      Adae  macnlam  tmè  prius  itt 

Maki  A  nego. 
157.  Adarni  culpam  nego  in  Mans 

vcra  jujta^ 
i^Z.Th  tAdae  mortifvè  culpm  in 

Maria  nega. 
If 5.  Adae  rei  cnlp^m  tuto  in  Ma- 
ria negarntis. 

140.  At  piam  ver  à  in  luce  genitam 
adoramus.  *  Pro 

141.  Emica  tu  pura  es  Lanreti  i^eipara 
Domina  magna.  Laurcu^ 

i^x.  Age  nite  pnra  fumm^  LAureti^  na« 

ca  Domina. 
i4j.  A?na  :  l^aureti  ftm  Dmina  at 

pure  genita.  ^ 

1 44.  Ama  è  /w<r  P  A  T  R  I S  mti  A J  I^uJc 

munàanataVxYgo,  ^^^^^^^^ 
D45 .  Avepia  M^îteryCnm  N  A  t  i 

gloria  es  munda. 
t4^6.  Novi    a  Pneumate  imyria--  ^  ^^^^ 

cufata  graderis.  *  ^  djfîo.^' 
147.  f^na  fum  Mari  a  Dei  meta  :  x)^/  ^ji 

ergoinculpata:  meta.v. 
148I.  f^na  T>ei  meta  Firgo  Parens 
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jingelic.i^c).  y  m  Ftrgo  meta  immMnUta  : 
&fukil.    i^^è  fpera, 

ire  mhtl  ^  .  ^ 

maius       para  i  Amen. 

fieri      Bcnedidba  tu  in  mulicribus  &bene- 

^efl  y  nu   diétus  fmdtus  vcntds  tui  ]esvs. 

cumjilh  ECCE  ANCILLA  DOMINI  FIAT  MIHI 
£lQria.      SECUNDUM  VERBUM  TUUM. 

Anagr.  Fincam  ;  liaec  emm  fuit  fimnl  cpim 

Dile^i  Verho  munda. 
Sanda  Maria  Mater  Dci  ora  pio. 
nobis  peccatoribus  mine  &;  in. 
hora  mortis  noftrac.  Amen. 

A  N  T  I  E  NNE. 

}j£c  efl:  Firga  in  qM  nec  nodM 
originaliâ  nec  cortex  aUnaVu  cnlpA^ 
fmt. 

Ft  verè  fine  macula  M  A  R  i 
conceptafuiftu  v^.  Firgo  fie  nohis: 
cenfer  amorem  ]  e  s  u-Ch  ris  tu. 

OR. EMUS. 

CfE  himiliter  deprecer  Afater  mi-*- 
fmcordiâs.  vera  Dei  G^nitrix  Fir^^ 
go  M  A  R  i-A ,  per  fanBurn  qnod  totO\ 
corde  veneror  y  conceptioms  tUA 
viciaiUtA  Priiilegiumy  ut  me  ycon^^ 
fangnineos  mecs  ,  ajfnes  y  fratres 
amicosyimmicps  &  omnes  tôt  lus  Mun^ 

.  'di  peccatorei  à  chlparum  &  vitiornm. 
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fordibhs  tua  mifericordijfirnk  follicU 
tîid'we  mundes  ,  ad  falntarcm  J 1  s  a 
Fili]  wi  amorem  dirigoé  &  in  co  fine 
fine  confirmes.. 

^j^Ehs  cjHt  per  immnculatam  Vir^ 
guÀs  Conceptionemydigmm  fi^ 
li^ttio  hahitaCHlH7n  prd^pArafii^  quét-^ 
fimus  Ht  cfui  ex  morte  eyifdem  filij 
fui prdvisay  eam  abon^ni  labe  pr^fer^ 
^vafli  j  nos  quoque  7riPt?jdos  y  e'^us  in^ 
tcrcejfione  ^ad  te  fevenire  concédas  m. 
Per  eumdem  Chrifimn  Dornînu?n  no-' 
firum.  Amen.   Nos  cum  proie  pia 
benedicat  VirgolsiATLi  Amen. 

Ties-devotc  Oraifon  à  la  S.Vier- 
gc  à  rhonnciu*  de  fon  Immaculée 
Conceptioibdc  fa  Maternité  Divi-  ^ 
ne  &  de  fa  tics  -  pure  Virginité, 
compefcepar  le  Pape  Sixte  IV.qui 
h  recitoic  tous  les  jours  ,  &  qui  a 
concédé  onze  mille  ans  d*Indalgc- 
ce  à  ceux  qui  la  réciteront. 

^Fe  fan^lijfima  Maria,  Eegina^  Hyppol 
cœlitPortaParadifiyDomina  fidii^  Marrac 
dhTu  es  fingularis  Firgo pHrijfima.'^u 
concept  a  finepeccato  originaU,&  idea  rian.  c 
immaçiiintijjirna  :  lU  fine  rnaçula  miw  7 6.  Ar- 
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tr:mcn-cr/?iy?i  Jesum  Salvatorem  :  Ttifuifii 
tar.  Se  'yeriffîmè  ante  partu.in  partUy& poli 
îii  Kc'jQ.P^'^^^^  tnvtolata  &  t/ithta  :  fac%nt 
lin. cl.  ^f^i^  fanais precibns pnre.piè  &  fnn- 
îu.nn.         vîvere  ,  &  ora  pro  nobis  Je  su  M 
filimn  tmm  dile[lHmy& pofi  rnortem 
ml  fîiÇcipc:c{h  omnibus  rnalis  mcntis& 
orporis  libéra  mc,&  alios  fuc  7ne  lim 
b^a^re  ,  opéra  mlfericorditz  accjHirerey 
&  uiglorià  Puradifi  in  ateriimn  gau^ 
dere.A'nen.Nos  cum  proie  pia^  bene^ 
dicat  F'irgo  M^tria.Amen. 

Réflexion  fur  ce  T^f entier. 

Incarnation  du  Verbe  ,  \x 

 ^Maternité  Divine  font  Tintc- 

grité  d'un  Myftere  qui  fe  parcage 
encre  Jésus  &  Marie. Entre  Jésus 
dis-je,  qui  cft  le  Verbe  Incarnçj  6c 
Mari  E  qui  eft  la  DivincHere^ôc 
qui  de  toute  eteçnite  das  le  defTeïri* 
du  Perc  Eternel  n*a  pas  été  moins 
infcparable  de  cet  Home-Dieu  fon 
Fils^quelle  Ta  été  dansle  temps^oii 
elle  n'a  ccé  mife  au  nebredes  créa- 
tures que  pour  luy,  &  pour  être  fà 
Mere.Ec  comme  \t  Myftere  de  l^In- 
carnation  du  Vcrbc;i&  de  la  Diviius 
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Maceinicé  a  ccé  accompli  par  To- 
peration  du  S.Efpric  en  M  a  Ri  e  au 
même  inftanc  qu*elle  eue  répondu, 
Eùcc  ancilla  Domini  fiât  mihi  fecim^ 
dfêm  Fèrbîm  tUhînyZiw  paroles  de  la 
Saliuacion  Angélique  ,  ceft  une 
merveille  infiniment  agréable  aux 
fervueurs  de  la  S. Vicrge^de  voir  la 
riche  fécondité  des  paroles  de  la 
Salutation  Angélique  &  de  celles 
de  la  réponfe  de  laS.Viergc^à  prou- 
ver le  Privilège  de  Tlmmaculée 
Conception  qui  eft  uniquement^ 
folidemcnt  fondé  fiir  le  fouveiain 
Myftcre  dont  lefditcs  paroles  ont 
procuré  raccomplillcmcnt. 
Le  Pfautier  que  vous  vener  de  re- 
citcr>&  qui  n'eft  compofé  que  des- 
lettres  de  la  Salutation  Angélique, 
dit  cent  cinquante  fois>que  laCon- 
ceptidn  de  Ma  r  i  e  a  été  très  purc^. 
&  tres-Immaculéej'  à  quoy  fi  vous 
ajoutez  les  ouvrages  des  trois  Au- 
teurs dont  nous  avons  parlé  dans 
le  premier  Chapitre^ de  la  Il.Partie. 
decï  livre^vouS  avouerez  que  x'eft 
une  merveille  trcs-rcmaïquablc  & 
qui  fcmble  devoiu  êtte  rapportée  à 
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une  puovidcncc  particulière  du  S. 
Erpric^que  de  ces  ûx  paroles  >  Ave 
Mari  A>  Sccon  ait  déjà  tiré  envi- 
ron çrois  mille  fcncences  en  forme 
dr*Anagrammestres-purs  qui  énon- 
cent le  rare  Privilège  de  l'Immacu- 
lée Côception  de  l'Epoufc  du  mê- 
me S.  Efpric  Et  corne  tous  les  nom- 
bres font  renfermez  dans  celuy  de- 
dix,  &  que  la  réponfè  de  la  iàintc 
Vierge  à  la  Salutation  de  TAnge^ 
qui  confifte  en  ces  paroleSjjErc^ 
ciIU  Dominifiat  mihi  fecundum  Ver^ 
bum  (Hhm^p^x  dixAnagrammcs  aufiî' 
très- purs^dit  en  divers  endroits  de 
ce  livre,  dix  fois  la  mcra«  chofe,  il 
faut  avoiier  que  toutes  les  circon- 
ftances  du  louverain  Myftere  de 
rincarnation,prechent  une  infinitc. 
de  fois  la  veritc  de  llmmaculcc: 
Conception  de  la  Mere  du  Verbe. 
Incarné,  &qu*elle$  concourct  una- 
nînjement  à  nous  perfuader  qu'îL 
eft  impoffible  qu'une  créature  qui 
n'a  été  mife  au  Monde  que  poui:: 
porter  cette  qualitc^Â:  qui  par  con- 
fequent  dans  le  delleia  de  Dieu  n'a 

januis  cftc  conûderée  ijyac  comme: 
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Ta  Mere  de  Ton  Fils  j  ait  cftc  jamais 
vcuc  dans  le  repuoche  du  péché  o- 
rfginel^dc  peur  de  dire(ce  qui  ne  (c 
peut  rai{bnnablemenc)quc  cette  ta- 
che,fc  la  Divrne  Maternité  ont  efté 
vciies  enfèmbledas  un  même  fujet; 
Ma  ri  e  n'ayant  jamais  dans  aucun 
inftant  de  reteinité  cfté  veiic  fans 
la.  Maternité  Divine  i  le  Myftere  de 
rincarnation  ayant  cftc,  ainfi  qu'il, 
faut  fuppofcr  avec  plulîcurs  SS. Pè- 
res, le  motif  de  fà  création.. 

Cependant  comme  il  y  a  des  pcr-. 
fonr^es  qui  n'ont  pas  encore  em- 
hralTé  la  dévotion  générale  de  TE- 
glife  envers  ce  Myfterc  y.  &  qui  ne 
fçnt  point  de  difîiculé.  de  lefifter 
même  aux  vives  pcrfuafions  qui  fc 
tirent  du  culte  public  de  la  même. 
Eglifc  Catholique,  Apoftolique  Se 
Romaine  en  faveur  de  linnocencc- 
originelle  de  la  tres-lainte  Conce- 
ption de  cette  Divine  Vierge ,  c'cft:_ 
à  ces  perfonnes-là  que  j'adrelTe  en- 
core quinze  IcntçncG.s  tirées  de  la: 
Salutation  Angélique  ;  ou  pour 
mieux  dire,c*eft  le  S  .  Archange  Ga- 
lariêl  qui  avec  des  paroles  focmce&s 
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des  leccies  qui  compofenc  celles 
donc  il  falua  la  S.  Vierge  ,  les  ex- 
horte quinze  fois  à  changer  de  fen- 
riment,  en  cette  forte* 

Ave  Maria  gratia  plena  Domi- 
nus  tecum. 

Anspr. 

^etf^r^  ^  ^^^^^^^^^    Regim  Pacù  mii^ 

cul.Con^  2.  P^erte  oppu  :  Reoi^ina  in  Adam  im* 

pr^rfuV^     '^^^^^'^  ^  A^/rg/>;^7^  fine  culpa 
fura.         ^^^^^  adora. 

4.  Mfita  j  Eva  feciinda  agnita  melior  1 
prirna. 

5*  Arnore  muta  \  it  Jlegîna  pacis  k 
lue  manda* 

6.  Sape  j  nam  una  Dei  f^irgo  ter  wi-- 
rnaculata. 

7.  D'ato\  una per  Jesum  immaculata 
Regina^ 

8l  Penfa  ;  tma  Dei  Mater  Virgo  im^ 

macnlata. 
€).  Stupe  ;  Regtna  vcro  in  t/idam 

immacitlata. 
10.  Je  suM  audit 0 y  nam  Jl^ater  chU 

pacîgnara. 
1  u  Audit  0  j  una  'jR^.gtna  femper  im^ 

maculata^ 


■ 
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I  i.  Viàt  ;  N(^im  Muter  apta  f^irgo 

fine  machla. 
1 }.  Arnato  et  vi  clama  j  Pnraes  Re^ 

ginn  Aîandi. 
I4.  Dcmum  ità  efi\k  malo  pura  mica 

Regina. 

I  j .  Eta,  Unda  uti  nofce  purr^m  Agni 
Matren?. 

.  Aprcz  ces  remarques  je  voudrois, 
Ledleur  dévot  de  la  fàinte  Vierge, 
vous  inviter  à  vous  dédier  par  un 
Vœu  exprez  au  facrc  Myftere  de 
rinimaculce  Conception  de  laMc- 
re.clcJDfeM  ,  pour  imiter  non  fciile- 
nient  le  B.  Jean  Bercmans  de  laConi- 
paghie  de  Jt  su  semais  encore  qua- 
tité  d'autres  fainccs  Perfonnes  ,  & 
même  de  tres-cekbres  Univerfîtez, 
des  Coramiinautez^&  de  Villes  en- 
tières qui  ont  fait  le  même  Vœu. 
Si  vous  êtes  dans  ce  delFein  j  voicy 
à  peu  prez  le  formulaire  du  Vœu 
auquel  je  fouhaittcrois  de  pouvoir 
engager  tout  le  Monde. 

f^œi4k  l'honneur  de  l'Immaculée  Con^ 
ceptïon  de  la  tres-faime  f^ierge. 

TRes-fainte  Vierge  Marie^^^ 
très  digne  Merc  de  Dieu  l  ]e  ^  * 


I 


474         MMfon  de  U  S. F. 
^>  me  piefente  avec  le  plus  profond 

refpec  dont  je  fuis  capable  devant  le 
5>  Tiône  de  vôtre  gloire  pour  protc- 

ftcr  à  mon  Dieu  vôtre  Fils  &  à  vous 
9>  tres-excellente  Reine  de  TUnivers, 

que  je  croy  Ci  fermement  la  vérité 
^>  de  vôtre  Immaculée  Conception, 
y>  que  je  m  engage  dés  ce  moment, 
^>  par  Vœu  exprcz^^:  promets àDicu, 
^>  6c  à  vous-mémejfàinte  Vierge, d'c- 
>3  tre  toute  ma  vie  dans  cette  croyan- 
3^  cc>&  de  la  fou  tenir  même  de  TeffU- 
3^  lionne  mon  fang,  fi  Poccafîon  s'en 

prclèntc  Je  vous  protcfte,S. Vierge, 
^>  que  je  n'ay  point  de  vie  que  je  ne 
3>  £.lîe  tres-aife  de  donner,  pour  (bû- 
5>  tenir  non  feulement  que  vôtreCon- 

ception  a  eftc  Immaculée  dans  les 
i>  facrées  entrailles  de  faintc  Anne, 
33  c'eft  à  dire  ,  que  vôtre  ame  a  cfté 
3>  créée  dans  la  grâce  de  Dieu&  dans 
33  lafainteté,  mais  encore  pour  ladc- 
3*  fêncc  de  vos  autres  fublimes  Privi- 
33  leges,&  particulièrement  pour  fou- 
33  tenir  que  vous  cftes  véritablement 
33  Mere  de  Dieu,  &  toujours  Vierge, 
%9  autant  aprez  vos  Divines  couches 
^  que  devant  la  Conception  de  vôtre 

adorable  Filsj&  qu*enfin  aprez  vô- 
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trc  precieufe  more  vous  cftes  vcii- 
tablemenc  rcirufcitée,&  montée  au^* 
Ciel  en  Corps  &  en  Ame.  Ec  puis 
que  ces  paioles,  Ave  Mari  A^r.»-^' 
tia  plena  Ddminm  tecurny  font  con- 
noîcre  la  plénitude  de  vôtre  grâce  ^« 
dés  le  moment  de  vôtre  fainte  Con- 
ception>  &  qu'elles  en  portent  une 
infinité  de  témoignages  ;  Je  vous 
protefte,  S.  Vierge ,  que  toutes  les'^ 
fois  que  )e  vous  offrirai  la  Saluta- 
tion  Angélique  ,  je  prctens  rcnou-^^ 
veller  le  Vœu  que  je  viens  deftirc^^^ 
&  vous  dire  une  infinité  de  fbis>  ^ 
que  je  croy  la  vérité  de  vôtre  Im-^^ 
maculée  Conception,  qui  eft  con^ 
firmée  par  vôtre  réponk  aux  paro- 
les  de  l'Ange  :  Ecce  ancilla  Dormni 
Fi4t  rnihi  fecundum  Vèrhum  tuum  : 
qui  fut  fuivie  de  llncarnation  du 
Verbe  Divin  dans  vos  tres-cha-*^ 
ftes  &  Virginales  entrailles ,  &  de 
vôtre  exaltation  à  la  glorieufè  qua- 
lité  de  Mere  de  Dieu,  laquelle  fou- 
met  à  vôtre  Empire  généralement 
toutes  lescreatures>&  moy  particu- 
lierement,  S.Vierge  qui  veux  vivre 
&  mourir  dans  la  fidélité  de  vôtre 
fcrvicc  ôc  dans  la  ferme  croyance 
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«de  vôtre  Immaculée  Conception, 
jj  Ainfi  Dieu  foie  à  mon  aide  ,  &  fes 
ijiaints  Evangiles.  Ainfi  foic-il. 

# 

Conclnfion  de  tout  l'Onvrage^par  urjc 
coNfequence  tirée  dn  M'\jlcre 
de  L* Incar?7atlon  du  Ferbe. 

L Incarnation  du  Verbe^Sc  1  élé- 
vation de  la  nature  humaine  à 
rUnion  hypoftatique,  c'cft  à  diie> 
perfonnclle,  avec  le  Fils  Eternel  de 
Dieu  féconde  des  trois  Divines  Per- 
fonnes,  eftant  le  plus  glorieux  Ou- 
vrage de  la  PuiltancG,  de  la  Sagelle 
&  de  l!amour  du  même  Dicu-,ccant, 
dis  je,  Toiigine  de  tous  les  Myfte- 
res,&  le  fondement  de  la  Religion 
Chrétienne  3  il  n'eft  rien  de  plus  à 
propos  que  de  finir  le  difcours  des 
grandeurs  de  la  (ainte  Mai  Ton  de 
Lorete  ,  par  une  reflexion  (ur  cet 
adorable  Myftere  ,,qui  fait  le  prin- 
cipal caradlere  de  la  fàinteté  de  cet 
augufte  lieu.  Saint  Irencc  me  four- 
nit le  fujct  de  cette  reflexion  par 
une  confcquence  qu*il  tire  de  l'or- 
dre qu'il  a  plu  à  Dieu  d'obferver 
dans  raccompUlfement  de  cette 
merveille  incomprchcnfiblc.  D'oh 


Il  T.  Part.Chap.  r.  477  „ 

.  vienty  dit  ce  Peie  ,  cjue  l  IncArmtion 
dn  J/érbe  ne  s'C'C  point  fuite  fans  le  ne  ma- 
co'ifentor.ent  de  Marie?  C'eft  >  fgnjf/nln 
pouc(iiic-il ,  e]ne  Dien  veut  cfu  elle  perlicitur 
fait  la  fsurce  de  tous  les  biens. Le  vai-  J^^'jJ^J^. 
fonnement  de  cePece  eft  cxticme-  jUnumi 
nient  jiiftc.  Dieu  a  voulu  que  cet  "^^7/^,^;» 
admirable  Myfteic  qui  eft  la  foui'Ce  D*«4<»m- 
de  toutes  les  f^races  ,  &  l'appui  de  riiumb»- 
toutes  nos  elperances,  encore  quil  effeprin^ 
fût  abfolumcnt  déterminé  par  fes  "f^^'^'^'^ 
Décrets  eternels,dépcndit  dans  fbn  ^  conrra* 
exécution  ,   du  conlènreraent  de  valcuc. 
Marie;  Si  comme  c'eft  par  elle,  '  ^  ' 
par  fon  entremi(è,&  par  le  confen- 
tement  de  fà  volonté  >  6c  aprez 
qu'elle  a  eu  prononcé  ce  grand  Ftat 
attendu  de  tous  les  (iecles,que  Dieu 
nous  a  donné  fon  Fils  ;  c'eft  aufli 
par  elle  &  par  fes  interceffions , 
qu^il  nous  départira  fes  grâces,  les 
fruits  de  ce  même  Myftcrc,  ôc  tons 
les  bftns  dont  il  eft  la  fource  fé- 
conde. Si  Dieu  nous  a  donné  Ton 
Fils  unique  ,f<wîw^;^^  ne  nous  aura-- 
il  pa4  donné  toutes  chofes  avec  luy  i 
C'eft  le  difcours  d'un  Apôtre  :  &  le 
raifonnement  des  SS.  Pères  &  Do- 
uleurs (îiic  immédiatement  ccluy- 
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par  l'innocence  de  vos  mœurs  ,  par 
la  fuite  du  pcchc  ,  par  la  pratique 
des  Saciemens  &  par  la  frcquentc 
Communion  ;  par  l'amour  des  pau. 
vres  &  Tufage  des  œuvres  de  mi- 
fèricorde  ;  par  rafliduuc  à  faire  des 
prières  pour  la  converfion  des  pé- 
cheurs, &  pouL-  le  foulagcment  des 
ames  du  Purgatoire;  par  la  genero- 
fîtc  à  pardonner  les  ofFences  &  îes 
injures,  &  offiir  même  des  prières 
pour  vos  cnnemiSjil  vous  fera  faci- 
le d'attirer  les  faveurs  du  Ciel ,  & 
d'alïeurcr  vôtre  falut  (bus  la  pro- 
cedion  de  cette  Mere  de  grâce  & 
de  mifèricorde  ^ui  a  la  bonté  de 
vouloir  reconnoitcc  &  avouer  pour 
fes  enfans,  ceux  qui  défirent  fmcc^ 
rcment  ce  grand  avantage  ,  &  qui 
tachent  de  faire  le  peu  qui  dépend 
de  leurs  forces  afljftces  de  la  grâce, 
pour  fc  rendre  dignes  de  cette  heu- 
reu(è  qualité.  Elle  les  conduit  en- 
fin à  la  félicite  pour  laquelle  ils 
font  créez,  &  leur  procure  les  mo- 
yens efficaces  de  jouïr  pendant  le 
temps  &  Tetcrnité  des  falutaircs 
fruits  de  la  Paflîon  &  des  mérites 
de  ce  Fils  unique  de  Dieu  quia  ctc 
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conceii  par  Toperation  du  S.  Efpnt 
das  le  fein  immaculé  de  cette  Divi- 
ne  Viergcqui  a  puis  chair  humaine 
dans  la  fainte  Maifon  de  Loietc. 

COURONNE  ANAGRAMMATIQJJE 

Adueflee  à  la  fainte  Vierge  à  l'hon- 
neur de  Tadorable  Conception 
deN.  S.  Jesus-Christ  arri- 
vée dans  laS.Maifon  de  Lorecç^ 
&  en  mémoire  de^  neuf  mois 
qu'elle  la  porté  dÂns  foa  Sein 
Virginal ,  tirée  des  ûx  p^craicres 
paroles  de  VAve  Maria* 

Ave  Maria  gratta  piena 

DOMlNUS  TE  CUM.  '  ' 

Atiagr. 

ti  Gemma. 
1.  NHm  à  te  aima  >  vtri^gni  Dei 

Caro  fumpta  ^ 
.3.  tta  de  me  una  f^irgine ,  dma  Caro 
pmpta. 


4.  Alta  camt'M.K^^  jLWrè  vtagmm 
Dei  opH4, 

y.  O  Eva  magna  Laureti.padsjJl^un- 

6.  rp fa. Lattre  fi  D9miA0,Eva^fiMg»ai 
Ccrtum,  '  y^Eva 
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7.  Ez/^  magna  nitet  Mai\ia  cLtrmn 
Dei  opHs. 

8.  j4gHi  Eva  fccunda  amat  ut  mc^ 
lior  prima. 

9.  Laetare  Arca  Dei  tui  opus  ma* 
grjarjimum. 

Benedida  tu  in  mulieribus ,  &  bc* 
ncdidlus  vcncns  tui  Jésus* 

EcCeAnCILLA  DOMINI  FiATMIJ^l 
SECllNDUM  VhRB  ]M  TUUM. 

Haec  tnim  manc  fvtit  cum  Vcrho  fient  Anigr, 
candi  dum  lilium. 

Sanda  Maria  Mater  Dei  ora 
pro  nobis  peccatoribus  nunc  &  in 
houa  moitis  noftra^.  Amen. 

Nqs  cum  prèle  pia  bencdicat  yirgo 
Maria.  Amen. 

ÀVT  Maria  gratia  plena 
Ddminus  tecum. 

Anagr, 

Tu  PURE*  Magna  es  Amica 
Laureti  Domina. 

EcceAncILLA  DOMINI  FIAT 
MIHI  SECUNDUM  VeRJBUM 
TUUM.  ji,^,^ 

SuM  aktehac  benedicta  Mu- 

I'  I  E  R  3  CUM  F I  L  I  O  V  I  C  I  MUN- 
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PERMISSION. 

« 

VEti  le  Livré  intitulé  La  ^M^'i" 
fm  de  '  '  ^iffîte  riei  Je  ,  cy  - 
devant  impi  i  à  Chambcry  pat. 
H  s  TIE  NNE  RoNCKT  '..Enruite  des 
Appiobations  des  Dodkeurs  ,  Je- 
n'empêche  pont  le  Roy  qu'il  foie 
peimis  au  iîeur  Je  an  Ce,  rte 
de  faite  réimprimer  ledit  Livre,avcc 
lés  deffences  ordinaires.  A  Lyon  > 
ce  17.  Novembre  1675?. 

VAGlN Aï 

S Oit  fait  fuivant  les  conclu  fions, 
du  Procureur  du  Roy,.Jcs  An  ôc 
jour  fulvlits, 

DESEVE. 
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